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pharles Gagnon:
des fenêtres
Sur l’ambigu
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PAR GILLES TOUPIN ÿ û*-•a-
* =nJ’ a i une th é o rie  personne lle
q u i, dans un sens, est une non-
théorie», a ffirm e  le peintre  mon­
tréa la is  Charles Gagnon dont plus
dé 150 oeuvres sont m a g is tra le ­
m en t présentées au M usée des
b e a u x -a rts  de M o n tré a l. «Mon
oéuvre est un oeuvre ambiguë et
je  dés ire  q u ’ i l  le  so it a fin  q u ’ i l
dën ieu re  o u v e rt à l ’in te rp ré ta -
ti6n.»

Devant cet éventail im pression­
nant d ’oeuvres de .tout genre, ta ­
b le au x , bo îtes, pho tog raph ies ,
nous ne pouvons fa ire  autrem ent
que d ’ engager un incessan t et
parfo is même ve rtig ineux d ia lo­
gue. V e r t ig in e u x  p a rce  que les
oeuvres sont ambiguës, selon le
m o t de l ’ a r t is te ;  pa rce  que nul
sçns ou n u lle  fo rm e  ne se cam pe
dans le  c o n fo rt des d é fin it io n s
cla ires et permanentes. On regar­
dé en ces oeuvres com m e à t r a ­
ve rs  une fe n ê tre  o u v e rte  su r un
monde fuyan t dont la  seule réa lité
s e ra it  ce lle  de la  m ouvance, la
nôtre et celle de l ’oeuvre.

ïv e r t  le  sens de son oeuvre . I l  a
aussi ouve rt son oeuvre à de m u l­
tip les explora tions, à la  vie dans
sa to ta li té  com m e i l  l ’ a répé té
souvent dans l ’entrevue qu’i l  nous
a accordée.

I l  est pe in tre , certes, m ais pas
le  p e in tre  d ’ un seul ta b le a u . Le
v is ite u r est confronté tou r à tour
aux tab leaux ca llig raph iques, aux
paysages, aux bo îtes , aux Gap
paintings, aux W ail pa in tings, aux
Tablettes, aux M a rk e r paintings,
aux Screenspaces paintings, aux
Cassations, autant d ’explorations
sérielles diverses sur le  mode de
l ’am biguïté  p ic tu ra le .

I l  es t p h o tog rap he  m a is  i l  est
aussi c iné as te . E t  s ’ i l  est pho to ­
graphe, i l  n ’ est pas r iv é  au 35mm.
I l  t r a v a i l le  p a rfo is  au M in o x ,
com m e les espions naz is , ou au
SX-70 qui lu i perm et de jau ge r sur
le cham p la  qua lité  de ses percep­
tions e t sa sensib ilité .

«L’a r t  c ’est la même chose que
la vie», d it Charles Gagnon. «Si tu
restes p lan té  devant l ’ eau, si tu
rega rdes  e t te la isses p a r t ir ,  i l
n a ît un s e n tim e n t d ’ a n x ié té  de­
v a n t la  to ta li té  des choses. Tu  te
reconnais e t te situes selon ta pro­
pre  é ch e lle . Au lie u  d ’ anx ié té ,
nous pourrions p a rle r de paix ou
de sérénité. De toute façon la  sé­
ré n ité  c ’e s t de p o u v o ir  a ccep te r
l ’anxiété.»

Sa voie é ta it toute tracée, même
si à douze ans un p ro fe sse u rin té -
resseG agnonà l’ a r t, i l  deva it tra ­
v a ille r  dans un bureau d ’assuran­
ce avec son père. E n  1955, à 21
ans, i l  cho is it «la vie». I l  s ’em bar­
que pour N ew  Y o rk  en autobus où
i l  v iv ra  c in q  ans. C ’est à ce tte
époque que l ’exposition commen­
ce, q u ’ e lle  nous m o n tre  les p re ­
m ières photographies déjà à l ’af-
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«a tToute l ’exposition est exception­

nelle. L ’accrochage est un modèle
dp genre: spacieux, aéré et équ ili­
bré. Le  catalogue est une réa lisa­
t io n  hors p a ir  ta n t des p o in ts  de
vue  g ra p h iq u e  e t d o cu m e n ta ire
qtie du po in t de vue analytique. E t
lejs oeuvres direz-vous? E lles sont
r ic h e s , pass ionnan tes e t p le ines
de renouvellem ent.

«Cette exposition fu t conçue pour
m on tre r aux gens ce que j ’ai fa it
e t ce que je  pense, de d ire  Ga­
gnon. E lle  a été pensée afin  d ’ai-
d è r les gens à s u iv re  sans pou r
autant que ce so it une ré trospecti­
ve.»
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Charles Gagnon: «No Vacancy Box», 1962
i m.ÿ.â. 'Mstem

Photo Jean-Yves Létoumeau, LA PRESSE

fû t des em preintes de la  vie  quoti­
d ienne, q u ’e lle  nous l iv re  les ta ­
b leaux  c a ll ig ra p h iq u e s  q u i che­
vauchent (tou jou rs  dans l ’am b i­
guïté) entre des objets id e n tif ia ­
bles e t l ’abstraction.

tableaux qu i porten t ce t it re  sont
s tru c tu ré s  selon deux espaces
indéterm inés. On ne sa it pas exac­
tem ent où ils  se trouvent.»

Les oeuvres  de 1978, p lus de
v in g t ans après, ce lle s  s u rto u t
q u ’ i l  in t i tu le  C assa tion , re p re n ­
nen t to u jo u rs , m a is  à un a u tre
niveau, ce problème fondam ental
de l ’ouvertu re  de l ’oeuvre à d ive r­

ses p e rc e p tio n s : «C assa tion»,
précise Gagnon, c ’est le t itre  d ’u­
ne oeuvre  de M o z a rt q u i est une
oeuvre  fa ite  p o u r ê tre  jouée  à
l ’ex té rieu r, n ’ im porte  où. Ça vient
du m ot «cassure», la brisure. Mes

C’est que Charles Gagnon est un
a rtis te  qui n ’a pas seulement ou- Voir CHARLES GA GNON en D  22
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L’une joue, l’autre plus
PAR LUC PERREAULT

E lles ont toutes les deux 29 ans, de, celle qui ne joue plus: Diane
beaucoup de charm e, du ta len t à K urys. Cette comédienne parais- i
revendre et beaucoup de succès, sa it destinée à une b rilla n te  car- |
E lles ont aussi d ’autres points en riè re . Depuis hu it ans, elle ava it 1
com m un  com m e p a r  e xem p le  le su t ire r  son épingle du jeu dans un f
m é tie r  de com édienne. Agnès m é tie r  qu i est lo in  d ’ ê tre  fa c ile
V a rd a  a v a it  tro u v é  la  fo rm u le : pour des débutants. E lle  ne man- |
l ’une chante, l ’ autre pas. On pour- qua it pas de boulot: le théâtre, la \
r a i t  en e ffe t d ire  à le u r  p ropos: té lé v is io n  e t le  c iném a fa is a ie n t
l ’une joue, l ’autre  plus. régu liè rem ent appel à ses servi-

m Ê ê r n m Ë m
deuse dont e lle  incarne le rô le -ti­
tre . M ais rassurez-vous: elle n ’a rôles qui ne correspondaient pas à ,,

son tem péram ent ni à sa sensib ili- g
Son h is to ire  c ’est c e lle  d ’ une té - E lle  vou la it p a rtic ip e r de plus |

énarque (diplôm ée de l ’Ecole na- Près à !a création. Comme beau- |
tionale d ’a dm in is tra tio n ) qui un coup de fem m es d ’ a u jo u rd ’ hu i,
jo u r  en a eu assez du 9 à 5, d ’ une e lle  v o u la it  s ’e x p r im e r  à la  p re -
v ie  dé jà  to u te  tra cé e  d ’ avance, m iè re  personne. E lle  a ré u n i la
Dans le f i lm , e lle  décide de se sui- somme de ses souvenirs de lycée
c id e r  m a is  e lle  en est em pêchée en un court ré c it d ’une vingta ine
p a r un homme d ’âge m û r dont les de pages. Un am i l ’a convaincue
déboires personnels la  détournent Qu’elle p o u rra it en fa ire  un film . E
de son p ro je t. C’est devenu Diabolo menthe. k

Diane Kurys Photo Yves Beauchamp, LA PRESSEz 'ïleulscbe-
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Des disques moins chers
pressés au Canada

r-;
E t puis elle en a eu assez de ces

rien  d ’une emmerdeuse.
%:

PAR CLAUDE GINGRAS
bes D eutsche G ram m ophon  à

$5,98 o ffran t, dans la presque to­
ta lité  des cas, non seulement d ’ex­
ce lle n te s  in te rp ré ta t io n s  m ais
encore, et surtout, les mêmes qua­
lité s  techn iques que les d isques
qd i se vendront b ientôt deux fois
ce jprix.

P lus précisém ent: des enregis­
tre m e n ts  d a ta n t de 20 ans ou
mpins, tous stéréophoniques, choi­
sis pa rm i les titre s  les plus p resti­
g ie u x  de l ’ im m ense  ré p e r to ire
D eutsche G ram m ophon  (la  p lu ­
p a rt ne figu ra ie n t plus aux catalo­
gues a m é ric a in  e t ca na d ien ),
m&is pressés au Canada, selon les
m oitiés critè res d ’excellence qui
ont assuré à cette grande étiquet-
te ia lle m a n d e  le p re s tig e  qu i en
fa it, encore au jou rd ’hui, la m ar­
que n um éro  I s u r le  m a rché  du
disque.

V o ilà  ce que P o lyG ra m -
Cdnada, la  succursale (ex-Poly-
dor) du vaste consortium  in terna­
tiona l englobant Deutsche G ram ­
mophon et P h ilips , propose, avec
la  rentrée d ’automne, aux disco-T
qués) de ces Deutsche G ram m o­
phon «made in Canada», qui por­
ten t la  sous-marque Resonance,
s ’ ést ré v é lé  to u t à fa i t  d igne , à
que lques excep tions  p rès , de la
p u b lic ité  lancée  p a r  P o lyG ra m .
( I l  faudra  m a in te n a it écouter les
disques Festivo, qui sont les Phi-

lips égalem ent pressés au Canada
et vendus $5.98.)

M a is  la  n o u ve lle  in i t ia t iv e  de
P o ly G ra m  dépasse le  cad re  des
simples rééditions. C’est une opé­
ra tion , dans le  but d ’échapper à la
n ou ve lle  hausse de la  ta xe  doua ­
n iè re  im posée  s u r les disques
im portés, pa rticu liè rem e n t ceux
q u i son t im p o rté s  d ’A lle m a g n e .
Les im p o r ta te u rs  e s tim e n t q u ’à
cause de c e tte  ta xe , i ls  d e v ro n t
b ientôt vendre leurs disques $12 et
même $15 (en fa it, certa ins le font
dé jà ). M archands et consomma­
teurs ont d ’a illeu rs  constaté que
les im p o r ta t io n s  de P o ly d o r ont
été considérablem ent réduites ces
d e rn ie rs  m o is . London , o u i. en
p lus  de sa p ro p re  é tiq u e tte , im ­
porte Telefunken, se trouve dans
la  même situation.

P o ly G ra m  a tro u v é  une so lu ­
tio n , en to u t cas p o u r l ’ in s ta n t.
Son opération constitue, en même
tem ps, un essai q u i, s ’ i l  s ’ avère
satis fa isant pour les deux parties
(producteur e t consom m ateur),
p ou rra it conduire, d ’ ic i quelques
années, à un changement complet
de politique: les disques Deutsche
et Ph ilips, bien qu ’enregistrés en
E u ro p e , s e ra ie n t e n tiè re m e n t
m anufacturés au Canada. Mais,
pour l ’ instan t, l ’in it ia tiv e  de Poly­
G ram  est centrée sur des enregis­
trem ents dé jà  exis lants, c’est-à-
d ire  des rééditions.
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Au 6 ju in  dern ie r, selon les rele-D ans la  v ie , les choses ne se
sont pas passées exactem ent de la vés du F ilm  fra n ç a is , D iab o lo
même façon m ais E lisabeth  Hup- menthe  a va it fa it 766,000 entrées
p e r t a to u t de m êm e tron qu é  un dans P a ris  e t onze des plus gran-
b rilla n t aven ir dans l ’adm in is tra - des v i l le s  fra n ç a is e s , ce qu i le
tio n  —  d e v e n ir  le  b ra s  d ro it  de c lassa it au sixièm e rang des plus
l ’ex-m in is tre  Françoise G iroud — grands succès de l ’année écoulée,
contre une ca rr iè re  de comédien­
ne, de rom ancière, de scénariste
et... d ’a d m in is tra tr ice  —  dans ses
mom ents perdus — d ’une société
de production c iném atograph i­
que.
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Le  f i lm  de D iane K u ry s  a p a r

a il le u rs  re m p o rté  le  p r ix  Lou is
Delluc, cette récompense ciném a­
to g ra p h iq u e  q u ’on co m p are  au
Concourt. La Belle  Em m erdeuse
a fa ill i  a vo ir le p rix . Roger Coggio

E t  ce t hom m e q u i l ’ a a idée à l ’ a u ra it  su d ’ un des m em bres du
fa ire  le sa u t est c e lu i- là  m êm e ju ry .  S’ i l  ne l ’ a pas eu c ’est parce
avec leq ue l e lle  v i t  m a in te n a n t, que dans son dern ie r tie rs  la Belle
auprès duque l e lle  fa i t  des f i lm s  Em m erdeuse  (qui a fa it  ca rriè re
et qui la sauve m a lg ré  e lle  ( lu i)  du en France sous le t it re  de On peut
suicide dans la Belle  Em m erdeu- le d ire  sans se fâcher) rom pt avec

le style hab itue l de la comédie à la
L u i est né à Lyon d ’une fam ille  française, reproche que Coggio et

d ’ im m ig ran ts  ita liens, o uv rie r qui H uppert in te rp rè ten t au jourd ’hui
à 17 ans a voulu lu i aussi devenir comme un com plim ent. Car c ’est
comédien, a acquis la renommée justem ent ce qu’ ils voula ient fa i-
avec le  J o u rn a l d ’un fou  d ’ après re : d ép ou ss ié re r la  com éd ie , la -
Gogol qu ’ i l  a monté, m is en scène q ue lle  dans le  pays de M o liè re  a
et présenté à trave rs  le monde, y trop  tendance à se con finer dans
com pris à M ontréa l. Au ciném a, il les stéréotypes quand elle ne vise
n’en est plus à ses prem ières m i- pas s im p lem ent au bas de la cein-
ses en scène.
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Après 15 ans, Racine revient à la télévision
!

PAR LOUISE COUSINEAU

à A g r ip p in e  que  son 
p o u v o ir su r son f i ls  tire  à 
sa f in .  C o m m e  e lle  con­
n a ît b ien  son penchant à 
la  c ru a u té , e lle  c ra in t à 
ju s te  t i t r e  les conséquen­
ces de sa ré vo lte :

«Je le  c ra in d ra is  bien­
tô t  s ’ i l  ne m e  c ra ig n a it  
plus.»

A g r ip p in e  ju s q u e - là  
n ’a v a it  pas co m m is  d ’e r­
re u rs  p o l it iq u e s :  e lle  
a v a it m êm e réuss i à sor­
t i r  en v ie  d ’ un c o m p lo t 
con tre  son p ro p re  frè re  
Cams C a lig u la , a lors 
e m p e re u r. M a is  la  pers­
p e c t iv e  de p e rd re  le  
p o u v o ir  lu i  f a i t ,  dans  la  
p iè ce de R a c in e , com m et­
tre  un im p a ir :  e lle  u t i l i ­
se ra  le  je u n e  B r i ta n n i-

de B r i ta n n ic u s .  S eu le  
D e n y s e  C h a r t ie r  a du 
m a l à nous a cc roche r 
da n s  le  rô le  p o u r ta n t  
beau de Ju n ie : on a l ’ im ­
press ion  p a rfo is  q u ’e lle  
ne com prend  pas son 
te x te .

C ’ e s t un e  g ra n d e  p ro ­
d u c tion , avec une m u s i­
que de b ru its  de chaînes 
annonçan t les entrées;de 
p e rs o n n a g e s  e t des 
c a m é ra s  q u i v o n t  c h e r ­
ch e r su r les  v isages ( le  
th é â t re  n ’ o f f r e  ja m a is  
ce tte  in t im ité  s i g rande 
avec la  passion) la  pe tir, 
l ’a m b itio n  e t la  ruse .

In u t ile  de d ire  que ce 
n ’est pas de la  té lé v is io n  
fa c ile . Au v is ionnem en t 
o rgan isé  p o u r la  presse 
lu n d i d e rn ie r, j ’ a i enten­
du d e rr iè re  m o i une res­
p ira t io n  tro p  éga le  pour ; 
ê tre  ce lle  d ’un typ e  p a r- : 
fa ite m e n t é v e illé .. . I

e lle  depuis v in g t ans. E t 
que ra re s  sont les com é­
d iens d ’ a u jo u rd ’h u i qu i 
v e u le n t s ’ a t ta q u e r  à un 
te l te x te , où chaque a le ­
x a n d r in  d o it ê tre  d it  à la 
p e rfe c tio n .

N ’é ta n t pas c r it iq u e  de 
th é â t re ,  je  ne p e u x  pas 
vous d ire  s i P asca l R oi- 
l in  e s t au ss i bon que 
R o b e r t  H irs c h  ou J e a n  
M a ro is  en N é ro n . I l  es t 
c ré d ib le , ce q u i d e v ra it 
s u ff ire . M on ique  Lepage 
en A g rip p in e , G ille s  P e l­
le t ie r  en B u rrh u s  e t s u r­
to u t G é ra rd  P o ir ie r  en 
N a rc isse  m ’ont im p re s ­
s io n n é e : que  les  deux  
p re m ie rs  s o ie n t e x c e l­
le n ts  n ’étonne personne. 
M a is  G é ra rd  P o ir ie r  est 
un  g ra n d  c o m é d ie n  q u i 
n ’ a pas souvent des rô les  
à sa ta i l le .  Q u a n t à D a ­
n ie l  G a d ouas , i l  se t i r e  
b ie n  du rô le  m a l d é f in i

t e r  à l ’ a rm é e , q u i es t 
res tée  fid è le  au souven ir 
de l ’e m p e re u r G e rm an i- 
cu s , p è re  d ’A g r ip p in e , 
p o u r  m o u s s e r sa c a n d i­
d a tu re  e t fa i r e  p e rd re  
son trô n e  à son f i ls  N é ­
ron .

g é ra , p o u r  g a rd e r  son 
pouvo ir. C ’est un g rand  
technocra te  qu i connaît 
bien les R om a ins :

« Ils  a d o re n t la  m a in  
qu i les t ie n t enchaînés», 
d i t - i l  à N é ro n  q u i a b ie n  
f a i l l i  p re n d re , sous les 
co n se ils  de  son a u tre  
c o n s e ille r  B u r rh u s ,  le  
chem in  de la  v e rtu .

Théâtre et politique
B ien  s û r ce tte  p ièce 

fu t  é c r ite  p o u r les F ra n ­
çais du 17ième s ièc le  qu i 
v o y a ie n t des in tr ig u e s  
s e m b la b le s  se n o u e r e t 
se d é n o u e r à la  c o u r  de 
le u r  ro i  e t p o u r q u i les 
lu t te s  p o u r  le  p o u v o ir  
é ta ie n t m onna ie  cou ran ­
te . L a  c ru a u té  a u s s i: le 
s o ir  de la  p re m iè re  de 
« B r ita n n ic u s » , la  s a lle  
é ta i t  p re s q u e  v id e . Les 
am ateu rs  de spectacles 
é ta ie n t tous  P la c e  de

c é d a n t à M e s s a lin e  de 
qu i C laude a v a it eu deux 
e n fa n ts ,  B r i ta n n ic u s  e t 
O c ta v ie . A g r ip p in e  e s t 
une  m a ître s s e  fe m m e  
qu i a réuss i à co n va in c re  
C la u d e  de d é s h é r i te r  
B r ita n n ic u s  au p ro f it  de 
N é ro n , le  f i ls  q u ’ e lle  
a v a i t  eu d ’ un p r e m ie r  
m a r ia g e . A t r a v e r s  son 
f i l s  N é ro n , A g r ip p in e  
v e u t a in s i c o n s e rv e r  le  
p o u v o ir .  E lle  a fo rc é  
N é ro n  à é p o u s e r O c ta ­
v ie ,  s o e u r de B r i t a n n i ­
cu s , q u ’ i l  n ’ a im e  pas e t 
qu ’on ne v o it pas dans la  
p ièce.

L ’ ac tion  com m ence  à 
un  m o m e n t c r u c ia l :
N é ro n  a f a i t  e n le v e r  "
J u n ie , q u ’A g r ip p in e  . ,
a v a it  p ro m ise  à B r ita n -  • eus, q u i n a g u è re  d au- 
n ic u s  p o u r  le u r  p lu s  trè s  a m b it io n s  que  de
g ra n d  b o n h e u r à to u s  t i r e r  Ju n ie  des g r iffe s  de
deux c a r ils  s ’ a im a ie n t. S(?n «frère» N éron . E lle  a 
Cet en lèvem en t s ig n if ie  l ’ in te n tio n  de le  présen-

G rève , où l ’on e x é cu ta it 
un m a rq u is .  D ’ a b o rd  
boudée, la  p ièce p r i t  son 
e n vo l q u a n d  L o u is  X IV  
l ’ a p p la u d it chaudem ent.

Que peu t-e lle  s ig n if ie r  
pou r des Québécois de la  
f in  du  20 ièm e s iè c le ?  
E s t- i l possib le de com pa­
r e r  P ie r re  T ru d e a u  ou 
René Lévesque à N éron, 
M a rc  L a lo n d e  ou J e a n - 
Roch B o iv in  à N a rc isse  
e t A g rip p in e  aux m u lt i ­
na tiona les?  On peu t tou ­
jo u rs  e s s a y e r, c ’ e s t 
m êm e am usan t, m a is  i l  
fa u t se souven ir que ces 
g e n s -là  ré g n e n t de  p a r  
n o tre  bon v o u lo ir . . .  e t 
q u ’ i ls  ne p a r le n t  p lu s  
hé la s  d a n s  une la n g u e  
aussi be lle .

P au l B lo u in , qu i a ré a ­
lisé  «B ritann icus»  p o u r la 
té lé , a vo u e  que c ’ e s t ce 
qu ’ i l  a fa it  de p lus d if f i-

R a d io -C a n a d a , en 26 
ans de  té lé v is io n ,  ne 
s ’est hasardée  que deux 
fo is  à p ré se n te r du R a c i­
ne. L a  d e rn iè re  (c ’ é ta it 
« P h è d re » ) d a te  d ’ i l  y  a 
15 a n s . C e tte  r a r e té  de­
v r a i t  à e l le  se u le  vous 
p o r te r  à  r e g a r d e r  de­
m a in  s o ir  (8h30, s u r  tout 
le  ré s e a u  f r a n ç a is )  
« B r ita n n ic u s » , une  su ­
p e rp ro d u c t io n  que Von 
p ré s e n te ra  sans in te r ­
ru p t io n  d u ra n t d e u x  
heures e t tro is  m inu tes .

th è m e  
« B r ita n n ic u s » , c ’e s t la  
lu t te  e n tre  le  je u n e  N é ­
ro n  e t sa m ère  A g rip p in e  
p o u r le  pouvo ir.

P o u r com prendre  ce t­
te  p iè c e , i l  fa u t s a v o ir  
l ’ h is to ire  des personna­
g e s . A g r ip p in e  a é té  la  
t r o is iè m e  fe m m e  de 
l ’e m p e re u r C laude, suc-

g g g :

I

. - '
S i e lle  c r a in t  son f i ls ,  

N é ron  p a r  a ille u rs  a une 
p e u r  b le u e  de  sa m è re  
A g r ip p in e  e t v e u t se 
d é b a r ra s s e r  de  son in ­
f lu e n c e . N é ro n , dans la  
p iè c e  de R a c in e , n ’ es t 
pas encore le despote qu i 
a re g a rd é  b r û le r  R o m e  
en jo u a n t  du  v io lo n . 
M a is  ses te n d a n c e s  à la  
c ru a u té  c o m m e n c e n t à 
se m a n ife s te r. N a rc isse , 
q u i fu t le  g ra n d  conse il­
le r  de son b e a u -p è re  
l ’ e m p e re u r  C la u d e , e t 
q u i es t un  y e s -m a n  de 
gén ie , décè le ra  trè s  v ite  
les m a u va is  cô té  du je u ­
ne N éron  e t les encoura-
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LA TECHNIQUE DE LA
MEDITATION TRANSCENDANTALE

* IZ -X vai
v v p i j  éooncer l'oppression fomiEoie, scokire  et religieuse, prôner kj jouissance senso- 

riefle, fa ire l'é loge de ton  cul ou dam er les bienfa it* de b  masturbation, voilà 
V quelques votes qui vous mèneront sur LES CHEMINS DE L'EXCOMMUNICATION 

et vous entraîneront vers b  reconduction de l'esprit avec T organe.

Ancrer dons b  tête des gens l'Idée du bébé en éprouvette, prendre un recul devant le 

phénomène de fo rgen t qui domine de plus en péri les voleurs humaines, confronter chacun 
o b  redoutable dégénérescence de son corps troqué par b  vieillesse ai apprendre à  fo ire 
lace à  b  mort qui nous angoisse, ce sont b  également, pour fau teur JeonA ctre  Faquin, 
d 'autres étapes importantes venant s'inscrire dans une longue démarche qui permettra, 
peut-être un jour, de fo i»  accéder notre race à  celte faculté très rare que fa n  nomme sa­
gesse. Un livre do Jean-Pierre Faquin

e n  v a n te  d a n s  toutes les librairies

vH V
Agrippine (Monique Lepage) et Néron (Pascal Rollin). Conférence d ’informations 

Entré* libre
CENTRE DE M .T. 

ST-ZOTIQUH
Du dimanche ou mardi: ind.i à ÎOh.OO 

536 est, rue Saint-ZoHque
Tel.: 2 7 3 -1 5 4 4
(Près du m efro Beoubien)

CENTRE DS M .  T. 
FLEURY

Tous les soirs, sauf le samedi à 20MO 
1388 os», rue Fleury, suite 201

Tél.: 381-5391
(Coin Chrislopho-Colomb)

nü
i-i

7: >1

LES DEUX SOLITUDES SE 
RENCQNTEENT CHEZ OG3LVY
E n  personne le jeudi 26 octobre
DANS NOTRE BOUTIQUE DU LIVRE
DE M ID I A 13h00
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Hugh MacLennan, auteur distingué des 
«Two Solitudes», maintenant un film 
avec Jean-Pierre Aumont, Stacy 
Keach et Gloria Carlin. Le fameux ro­
man, publié originalement en 1945, 
profite maintenant d ’une explosive re­
naissance. Son roman traite du Cana­
da, de la situation d ’un pays ayant 
deux langues officielles dans une na­
tion. Un roman classique avec un 
message d ’aujourd'hui. M. MacLen­
nan sera fier d'autographier un exem­
plaire de son livre, édition de poche. 
$3.95.
(illustration de Louise Gareau-Desbois)

Louise Gareau-Desbois. vivifiante tra­
ductrice de ce livre en français, in ti­
tulé «Deux Solitudes». Les oeuvres 
de Mme Gareau-Desbois compren­
nent, comme poétesse, « Paroles 
d'Eau et de Sang» éditions St-Ger- 
main-des-Prés 1976 et, comme auteur, 
«Brèches» éditions Garneau 1976. 
Mme Gareau-Desbois a aussi traduit 
des oeuvres du poète turque Talat 
Halman. Son immense insoiration et 
sensible création sont démontrées à 
leur mieux dans sa traduction du 
roman de Hugh MacLennan «Two 
Solitudes» $13.95
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LITTERATURE

La tragédie? Un joyeux matériau littéraire. D 0

PAR REGINALD MARTEL
m m m mais Augustin Lenoir se satisfait 

de les m enacer et, a-t-il l ’occasion 
de se s a is ir  d ’un des m échan ts 
petits espiègles, il n’ira  pas plus 
loin qu’une rem ontrance bourrue 
e t q u ’une c a re sse  dans les che­
veux.

Augustin vit à sa m anière, c ’est- 
à-dire presque seul, au-dessus des 
cris de sa femme et de ses propres 
c r is , h eu reux  p resque avec ses 
lap in s , q u ’il élève sans en tu e r 
jam ais (pas bête tout de même, il 
a le courage de les vendre), trou­
vant en leur compagnie une sorte 
de douceur que la vie lui a refusée 
et en laquelle, victime, il ne croit 
pas av o ir v ra im e n t d ro it. R e te ­
nons ici que les victimes (du sort, 
des é lé m e n ts , des a u tre s , e tc .) 
sont des personnages considéra­
bles dans l’oeuvre romanesque de 
Louis Caron.
L es se in s  d e  Mirella

L’au tre  personnage, c’est Jean- 
Lu. E t je  veux sou ligner tout de 
su ite  que Jean -L u  et A ugustin 
L eno ir son t des p ersonnages qui 
ont en com m un d ’ê tre  des v ic ti­
m es m ais qui ne sont pas liés 
structurellem ent dans le roman. 
Je  veux d ire  que le rom an  pour­
ra it ex ister sans l’un ou sans l’au­
tre , pu isque le déro u lem en t de 
l’histoire ne dépend pas directe­

m ent de l’intrication de leurs his­
to ires . C’e s t d ire  à quel point 
Louis C aron, qui av a it co n stru it 
librem ent mais de façon compli­
quée son prem ier roman, garde sa 
liberté en atteignant ici à une plus 
grande et très  heureuse simplici­
té.

V ictim e donc le p e titJe a n -L u , 
garçon de onze ans qui est le souf­
fre-douleur du gang, un gang diri­
gé par la terrib le et belle Mirella, 
qui a les seins tou t p e tits  m ais 
bien d u rs . P o u r e n tre r  dans la 
bande , Jean -L u  d ev ra  sou ffrir 
mille sévices. Inutilem ent, puis­
qu’il sera  finalement rejeté, c ’est- 
à-dire qu’il se sera fait, consciem­
m ent ou non, re je ter par le groupe 
et su r to u t p a r  la trè s  p u issan te  
M irella, qui pourtant l ’aim e bien 
fort et secrètem ent, m ais virile­
m ent si j ’ose dire, parce qu’elle le 
respecte, lui qu’on appelle le Lone 
R anger parce qu’il est un solitaire 
et un franc-tireur à la fois.
Une honorable parenté  

Ce n’est pas a tten ter à l’origina­

lité  d ’un ro m a n c ie r  que de lui 
tro u v e r, que  de lui c h e rc h e r  des 
parentés. Si on regarde chez nous, 
on tro u v e ra  une p a re n té  avec 
Jacques Poulin et aussi avec Roch 
C a rr ie r . E co u to n s le m onologue 
du Lone R anger: «... j ’avais beau­
coup de m al à m ’endorm ir parce 
que je  m ’im aginais que, pendant 
mon som m eil, le chalet pourrait 
se m e ttre  à  n av ig u e r  e t q u ’on se 
réveille rait le lendem ain m atin au 
m ilieu  du la c  S a in t-P ie rre ..»  On 
pense à Jim m y, qui lui aussi avait 
e m p ru n té  le nom  d ’un g ra n d  h é­
ros à la nord-am éricaine, e t dont 
le ch a le t il m e sem b le  s ’en a lla it  
depuis Cap-Rouge jusque vers Pi­
le M adame.

A Roch C arrie r on pense, quand 
on v ien t de lire  deux ou tro is  p a ­
ges d ’une r a r e  tru c u le n c e , un de 
ces m o rceau x  de b ra v o u re  qui 
donnent vie à une nouvelle ou à un 
rom an, au bout desquels le lecteur 
se découvre ravi, le souffle coupé, 
tout enveloppé p a r la réa lité  de la 
fiction.
Vivre, c 'e s t  léguer

La deuxièm e partie du rom an, 
c ’est la catastrophe. Tout se tord 
et s ’écroule et nous voyons dispa­
ra ître  des personnages que nous 
avions com m encé d’aim er. Qu’à 
cela ne tienne: le ro m a n c ie r  les 
aim e aussi e t il tro u v e ra  b ien le 
moyen de les sauver un à un m ais 
pas tous, e t ceux-là m êm es qui ne 
vivront pas vivront quand mêm e, 
p ar la sagesse qu’ils auront tran s­
m ise aux a u tre s , à M irella  aux 
petits seins durs en particulier, et 
ils v iv ron t au ssi d ’une a u tre  fa ­
çon, dans la troisièm e et dernière 
partie  du rom an, m ais je  ne vais 
pas trah ir un secret.

Ce qui m érite d ’être signalé sur­
tou t, à p ropos de l ’ensem ble  du 
rom an et sans révéler les détails, 
c ’es t que voici l ’h is to ire  e t la so­
ciologie revues et corrigées avec 
un hum our e t  une g ra v ité  serv is 
par une éc ritu re  qui sa it se faire 
p e tite  ou g ran d e , à la  m esure  
m êm e des séquences qui dans 
leur continuité et dans leurs diffé­
rences com posent un rom an d ’une 
am pleur neuve, qui affirm e le ta ­
lent de Louis Caron.

m
Il est bien possible que comme 

moi, des le c te u rs  so ien t d ’abord  
in s tru its  p a r  le tou t nouveau ro­
man de Louis Caron, le Bonhom- 
m e'S ep t-h eu res;  q u ’ils ap p ren ­

n e n t  en e ffe t que le nom  du cé lè ­
bre bonhomme ne nous vient 
dé. F ra n c e  m ais 

-possib le? — des A nglais eux- 
m êm es. Le m échant personnage 
qui é ta i t  censé  v en ir je te r  du sa ­
ble dans les yeux des enfants que 
nous é tio n s, dépassions-nous la 
septièm e heure du soir sans être 
e n d o rm is , t ie n d ra it  son nom du 
-«bone setter» des Anglais, ce re­
bouteux ou «ramancheux» dont les 

'ta len ts  sont, m êm e aujourd’hui, 
•incontestés, sinon par les mortico- 
ie s  patentés, mais qui faisait tout 
d e  m êm e p ay e r, en sous e t en 
so u ffran ces , le p riv ilèg e  d ’ê tre  

-«ramanché».
.-’..•Est-ce que je  confondrais le 
•Bonhom m e S ep t-heu res et le 
-M archand  de sab le?  C’es t bien 
possible m ais peu im porte, puis­
que la  p ré sen ta tio n  du rom an  de 
-Louis Caron déjà nous aura situés 
dans cet hier qui s ’appelle naguè­
re , d an s ce Québec des années 
c in q u an te  que nous avons connu 
jigm breux, dont l’harmonie é ta it 
c e r te s  tou t à fa it  en dehors de 
FÜistoire m ais ce n’é ta it pas pour 
nous déplaire, ignorants que nous 
Estions des choses du vaste monde, 
ejxdè cette  harm onie participaient 
les phénomènes m erveilleux qui 
y a len tb ie n ilm e se m b le le sm o n s- 
t re s  fa b riq u ées  p a r  les m a r ­
c h a n d s  de cinéma.
Los m ouvem ents d e la terre 
I^JNous som m es donc au Québec 
jeif 1955, d an s c e tte  rég ion  q u ’on 
hom m e, non san s y m e ttre  une 
sqlrte d ’évocation chaleureuse, le 
t i r e u r  du Québec, à N ico let plus 
ex a c te m e n t, p e tite  v ille  qui fut 
célèbre à plusieurs titres. D’abord 
éfjsu rto u t l ’e ffo n d rem en t d ’une 
p a r tie  de la v ille , e t c ’est ju s te ­
m en t ce q u ’a choisi Louis C aron 
comme prétexte de son rom an. Il 
ÿ. eut aussi le poète Roger Brien et 
m a in ten an t je  c ite  en v rac : une 
église dont l’arch itectu re a fait en 
quelque sorte scandale, un restau ­
ra n t  m éd io cre  au  nom  exotique 
qi^î;m’échappe m aintenant, enfin 
Une foule de personnages en cos­
tum es religieux. On y trouverait
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m a in te n a n t, en e m p ru n ta n t de­
puis l ’es t le b o u lev ard  la rg e  et 
prétentieux qui conduit en fin de 
com pte  à un pont tou t é tro it ,  des 
personnages costumés en flics, ce 
qui prouve que tout ne change pas 
pour le m eilleur.

E n 1955 donc, un sam ed i 12 no­
vem bre, une partie  de la ville est 
engloutie dans la riv ière Nicolet. 
Parm i nos tragédies québécoises, 
qui on t tou t de m êm e le m érite  
d’être  pacifiques, le glissem ent de 
terrain  de Nicolet occupe une pla­
ce im portante, ca r il y a dans les 
m ouvem ents de la te rre  quelque 
chose de plus grave, de plus inusi­
té en tout cas, que dans les mouve­
m ents du feu, comme ceux qu’on 
a connus à Rimouski ou à Cabano. 
L es fa ço n s d e l’artiste

Ceux qui ont fa it  leu r bonheur 
de lecteur de l’Em m itouflé  ne

foi de certain  p rê tre  ou l ’enfance 
de certain  Louis qui pourrait bien 
être  le n a rra teu r de cette histoire 
et qui bouscule le lecteur sans lui 
d em an d e r son av is , l ’a ir  de lui 
d ire : «C’es t moi qui m ène ici e t 
qui m ’aim e me suive.»
Deux héros parallèles

Les personnages? Sans com pter 
les personnage stéréotypés, qui ne 
sont là que pour m ettre les autres 
en valeur, voyons ceux-ci. Augus­
tin L en o ir e t Jean -L u  su rto u t. 
Augustin Lenoir est un vieux bon­
homme, un peu disgracié et qui ne 
pèse  pas lourd  dans la so c ié té  
hautem ent hiérarchisée de Nico­
let. Un vieux bonhomme qui ju re 
un peu et c ’e s t  sa  façon d ’ê tre  
harm onieux. Il est persécuté par 
les enfants, qui en secret l’appel­
len t le B onhom m e S ep t-h eu res, 
qui lui font m ille coups pendables

seront pas déçus p a r le Bonhom­
m e  Sept-heures. Ce dern ier roman 
e s t  m êm e m e illeu r que le p re ­
m ier, sinon nécessairem ent quant 
au  choix des th èm es e t quan t à 
leur approfondissem ent, du moins 
quant à sa construction, beaucoup 
plus sim ple et ce n’est pas un dé­
fau t. La p re m iè re  p a r tie  e s t une 
description extrêm em ent savou­
reuse de la petite ville à l’époque, 
tantôt brossée à larges tra its , tan­
tô t co m p lé tée  p a r  to u te s  p e tites  
touches qui perm ettent à l’auteur 
de m ettre  en valeur son don d’hu­
m oriste qui a l’air de dire des cho­
ses  trè s  sé r ie u se s  m ais  il fau t 
savoir lire entre les lignes. Cette 
p re m iè re  p a r tie  nous p résen te  
aussi les personnages principaux 
que nous re v e rro n s  p a rm i b eau ­
coup d ’a u tre s  en p le in  d ram e , 
quand tout s ’écroule y compris la

LE  BO N H O M M E SE PT -H E U R E S, ro ­
m an de Louis Caron, 256 pages. Editions 
R obert Laffont /  Editions Leméac, Paris 
M ontreal, 1978.

Iques revues en situation: (2j) Estuaire
Î>AR REGINALD MARTEL
a:
« C’é ta it  en 1968. Un groupe de 
Québécois (de Q uébec) p en sa it 
alors fonder une revue bien diffé­
rente de ce qu’est Estuaire. Quel­
que chose, explique le secrétaire 
dp com ité de réd ac tio n , Jean - 
P ierre Guay, qui aurait englobé à 
Làffois Liberté, Possibles, Nord et 
iàfBarre du jour. La revue devait 
s ’appeler Nord et d’ailleurs, une 
telle revue est née, dont les num é­
ros sont ra re s , fondée p a r ceux 
qui; comme Rodrigue Gignac, ont. 
cjuitté le groupe initial.
'I ll  faut aussi retourner au Chan- 

t§uteuil. Des poèmes étaient don- 
dé$| en spectacle et une petite re­
vue;, Inédits, éditait les poèmes de 
% ipetite fam ille de poètes qui 
Animait la boite. Vers 1971-1972, 
jjeuhesse se passe et les gens du 
groupe deviennent producteurs de 
théâtre, de recueils de poésie, de 
boutes sortes de choses. Ils se re­
tro u v ero n t en 1976 et ap rès cinq 
tUOis de p rép ara tio n  n a îtra  E s ­
tuaire.
Ltians «estuaire» il y a la notion 

(jiquverture; il y a aussi le m ot 
«est», au sens géographique. C’est 
P ie rre  M orency qui a trouvé le 
tiédi. Estuaire, et c ’est ce dont on 
a ’pprlé pendant ces mois, devait 
ajfciie quelque chose de d iffé ren t, 
4vOÏr sa spécificité.
%«^a revue devait être ancrée à 

Québec, d it Guay. E lle  deva it 
hiqnifester un esprit d ’ouverture 
aâsfez grand, au delà de la théorie. 
Oaps ce que nous faisions tous, 
ipqi au théâtre, par exemple, il y 
aÿait une constante. Nous étions 
des,créateurs qui choisissions, qui 
t iq u io n s  Québec, q u ittes  à ê tre  
éOupés de la s tim u la tion  d’un 
i r a n d  cen tre . Nous choisissions 
d e l iv r e  à Québec et la  v é r ité  de 
lî^tj-e création était là.» 
l 'E t puis l’époque é ta it favorable, 
lÿy avait la vacance des éditeurs, 
1<4 éilence des c ré a te u rs  aussi, 
p o u rta n t, on com m ençait à r e ­
prendre le souffle perdu en 1970.
Çnijieu d ’ancrage
*%ïéan-Pierre Guay insiste beau- 

^p su r le lieu d ’an c rag e . On 
comprend qu’il faut un équilibre 
èptre ce que font les poètes et leur 
d tàh ière  de v iv re ; on com prend 
cjüe, pour eux, vivre, c ’est vivre à 
Qjiébec. Ironiquement, ceux de la 
l&émière équipe ont presque tous 
quitté la ville et Estuaire  ne s ’en 
Spijte pas plus m al. Je a n  R oyer 
d s tà  Montréal, au Devoir; Claude 
Çleiury e s t à M ontréal; P ie rre  
Mofency a quitté.
%ïtyais d ’au tre s  sont venus se 

j|ki{idre à l’équipe. Suzanne P a ra ­

sont cependant toujours difficiles. 
Des abonnés abandonnen t, de 
nouveaux viennent. Estuaire  peut 
cependant compter sur une base 
s tab le  de 400 abonnés. Les 800 
ex em p la ires  vendus au tre m en t 
po rten t donc les ven tes à 1,200 
exemplaires. De 2,000, le tirage a 
été ram ené à 1,600.

Pendant un an et demi, la revue 
s ’est au tofinancée. M ais il fau t 
s ’en ten d re : ici, ce la  veu t d ire  
exister sans subventi ns. Il y eut 
l’aide cependan t de La Lauren- 
tienne et d’une société de cinéma 
qui ach e ta ien t une page  à $300. 
L’expérience n’a pas été poursui­
vie. P lus ta rd , l ’év idence de la 
nécessité  des subventions s ’est 
imposée.

Les responsab les de la revue 
avaient décidé de se constituer en 
compagnie pour avoir des règles 
de fonctionnem ent «norm ales», 
pour que l’équipe n’ait pas à m et­
tre, en plus de son tem ps, son a r­
gent personnel.
Parlons de so u s

Ce tem ps, ces én erg ies  n ’ont 
pas été comptabilisées. Les m em ­
bres de l ’équipe ont fa it  eux- 
mêmes la distribution de la revue. 
E t la d istribu tion  p a r  m essag e ­
ries, ça ne rapporte rien, techni­
quem ent: ça ajoute  au coût de 
production! La d istribu tion  ne 
coûte donc presque rien , tand is 
que les m em bres du com ité de 
rédaction  ne sont tou jours pas 
payés «norm alem ent», non plus 
que le secrétaire à la rédaction et 
le m etteur en pages. Les collabo­
ra te u rs , eux, n ’ont rien  reçu. E t 
tou t ça es t très  em b ê tan t pour 
l’ad m in is tra teu r: «Des bénévo­
les, ça ne s ’adm inistre pas! »,

Le budget de fonctionnem ent 
e s t de $45,000 et la dem ande de 
subvention au Conseil des arts du 
Canada a été de $29,000. La revue 
a reçu  $6,000, puis $6,600 ce tte  
année.

E tran g em en t, la su rv ie  et 
même le progrès de la revue sem ­
blent en quelque sorte étrangers à 
ces questions financières. Jean- 
P ierre Guay explique que ce qui a 
toujours compté, dans tout ce que 
fa isa ien t les  responsab les de la 
re v u e ,d a n s  leurs rap p o rts  avec 
tout le m onde, y com pris les 
commanditaires, c’était «l’esprit». 
«Nous voulions prouver que la 
poésie n ’é ta i t  pas le p a re n t pau ­
vre... Mais il fallait tout de même 
re s te r  m a ître s  de n o tre  pro jet. 
Collectivement (moi je  ne suis pas 
d’accord), nous croyons qu’il est

dis, A ndré R icard  et F ran ço is  
M ailhot. E t aussi Louis Caron, 
qui, lui, est de Nicolet (où il nous 
fabrique de bons rom ans).

C’est pas fort comme décentra­
lisation, c ’est m ême un peu impé­
rialiste, peut-on objecter en riant, 
pour qualifier le degré d’ouvertu­
re de l’estuaire.

«Nous aurions aimé trouver des 
co llab o ra teu rs de p arto u t: de 
Rimouski, du Lac Saint-Jean, de 
l’Estrie. C’est difficile; c ’est pres­
que im possib le. Nous aurions 
v ra im en t voulu m u ltip lie r les 
lieux de diffusion et d ’animation. 
Nous avons vu que Louis Caron ne 
pouvait, comme nous, ê tre  à Qué­
bec et fa ire  la revue. Il a fa it la 
preuve que nos co llab o ra teu rs  
pourraient ne pas quitter leur ré­
gion et leurs p réoccupations et 
que nous pourrions avoir des raci­
nes dans plusieurs régions.»

Des rac in es  ce rte s , m ais non 
pas la multiplication des régiona­
lismes, puisque le concept de ré­
gionalism e l i tté ra ire ,  pour Qué­
bec même, avait été évidem m ent 
re je té  dès le d ép a rt. On le com ­
prend: que peut vouloir d ire  le 
régionalisme quand la revue veut 
être ouverte à toute poésie de qua­
lité?
L’animation d ’abord

Les choses ne se sont pas p a s ­
sées comme prévu. On a élaboré 
un p ro g ram m e d ’an im ation  à 
Québec, au Salon des artisans sur­
tout mais aussi au Salon du livre, 
pour rejoindre un public. Nous ne 
sommes allés ni à Montréal, ni ail­
leu rs, d it J e a n -P ie rre  Guay: «II 
s’agit encore de projets.»

Dès le d ép a rt, E stu a ire  a é té  
bien reçue. Au prem ier Salon des 
artisans, 70 abonnements ont été 
vendus; au deuxième, 60. A quoi il 
faut ajouter la centaine d ’abonne­
ments de ceux qui appuyaient l ’é­
quipe. Aux Salons des artisans, ce 
n’étaient pas des intellectuels et 
des professeurs qui s’abonnaient; 
c’étaient des gens ordinaires. E t à 
p a r tir  de ce tte  diffusion som m e 
toute ru d im en ta ire , d ’au tre s  
abonnements sont venus, d’un peu 
partout et sans qu’on sache exac­
tem ent comment.

— E t pourquoi ce succès im m é­
diat?

«II est plus facile de fonctionner 
quand on est en dehors des gran­
des con cen tra tio n s d ’ac tiv ité s . 
Une activité nouvelle est plus ai­
sément perçue. Mais 1 y a le ris­
que de la fragilité.»

Après un an, la revue avait 450 
abonnés. Les renouvellem en ts

tiplie nos interrogations. Ce serait 
si sim ple de pub lier un num éro 
th ém atiq u e ... Il ex iste  des solu­
tions tentantes.»

On s ’en tient donc aux collabo­
ra tions m u ltip les qui ont fa it la 
v arié té , bien sû r, m ais aussi la 
qualité de la revue. Des noms très 
connus et des noms inconnus. Des 
jeunes et des plus jeunes du tout. 
Des poètes populaires et des poè­
tes «difficiles». Des poètes de 
Montréal mais aussi de province 
et de l ’é tra n g e r , sans co m p ter 
bien sûr ceux de Québec.

Diversité dans la poésie et unité 
dans la p résen ta tio n  g rap h iq u e , 
belle comme une neige toute fra î­
che. Dès le début, Claude F leury 
était à E stuaire pour s ’occuper de 
ce tte  chose trè s  im p o rtan te . Il 
avait été de la revue Em ouries. Il 
avait fait les m aquettes et m ises 
en pages des liv res des E d itio n s  
de l ’Arc. C ependant, to u tes  les 
décisions sur la présentation g ra ­
phique ont é té  p rises c o lle c tiv e ­
ment.
Les m anuscrits

Il reste à voir jusqu’à quel point 
un «lieu ouvert» peut ê tre  ouvert. 
Il y a d ’abord  les m a n u sc r its  en ­
voyés spontanément: «Ce sont les 
plus importants.» Sur les quelque 
200 reçus en deux ans, à pe in e  10 
pour cent ont é té  p u b liés : «Cela 
rep résen te  beaucoup de tra v a il  
individuel e t co llec tif. C’e s t  le 
travail le plus stim ulant. Les 
fus viennent par com paraisons: 
su r dix m a n u sc r its , le m e ille u r  
ressort. Dans le doute, nous re ta r­
dons no tre  réponse de tro is  
quatre mois.

«Il y a d ’a u tre  p a r t  les  m a n u s­
c r its  qui ne son t pas so llic ité s  
m ais que des poètes p re n n e n t le 
risque de nous en v o y er, ap rè s  
avoir rencontré l’un de nous. Mais 
nous dem eurons trè s  l ib re s  et 
nous en refusons beaucoup. Il y a 
enfin les textes com m andés, géné­
ralem ent des choses déjà  publiées 
de façon artisanale , com m e l ’Abé­
cédaire, de R oland  G ig u ère  ou 
dans le p ro ch ain  (9-10) n u m é ro ’ 
des Doèmes t iré s  de B o u ch e  rou­
ge, de Paul-M arie Lapointe.»

Ni ré p e rto ire  ni an th o lo g ie  
E stu a ire  a quand  m êm e publié  
environ so ix an te  a u te u rs .  Avis 
aux intéressés: on a com m encé à 
solder, à un dollar, les exem plai­
res invendus des prem iers num é­
ros. C’es t le tem ps de se  fa ire  à 
bon prix une collection com plète 
de la revue qui est arrivée  comme 
cela, par m iracle dirait-on, avec 
pour seule m archandise la poésie
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Je a n -P ie rre  G uay.

normal que la revue, que la poésie 
soient subventionnées.»

«L’esprit» , c ’est au  Salon des 
a r tisa n s  qu ’il p a ra î t  souffle r le 
plus et le m ieux. C’est là que se 
fa it l ’an im ation  e t e lle  doit y de­
m eu re r, cro it Guay. «Nous som ­
mes perçus comme des artisans, 
dans le bon sens du te rm e . Nous 
ne som m es pas p réoccupés p a r 
une d ém arche in te llec tu e lle  qui 
p o u rra it fa ire  peur. Des gens 
viennent nous voir pour nous faire 
parler de poésie.»

— Vraiment?
— Vraiment.
Les visiteurs dem andent com­

ment on fait un poème, comme ils 
peuvent dem an d er com m ent on 
fa it de la po terie . D ’une année à 
l’autre, des visiteurs reviennent 
pour dire qu’ils préfèrent m ainte­
nan t tel poète, et pourquoi. Des 
v is iteu rs  a r r iv e n t qui c ro ien t 
qu ’ils sero n t tout de su ite reco n ­
nus parce  qu ’ils ont envoyé un 
poème à la revue.

Jean-P ierre Guay nous décrit le 
s tand  d ’ E s tu a ire  de façon te lle  
qu’on imagine ce stand comme le 
tou rist room s des gens qui v ien­
nent de l ’e x té r ie u r  de la v ille  de 
Québec.

Mais parlons de plus près d’E s­
tuaire. Les membres du comité de 
rédaction en parlent comme d’un 
lieu...

«Ça veut dire un lieu pour tous, 
quels que so ien t leurs p ré jugés 
théoriques. Il n’y a pas une seule 
réunion sans qu’il y a it d iscu s­
sions sur la m anière de concevoir 
et sur la manière de faire la poé­
sie. Pourtant, les textes survivent 
aux désaccords: c ’est le poèm e 
qui triomphe.

«La revue en est une de création 
m ais il ne s ’y trouve pas de d is­
cours su r la création  p a rce  que 
c’est celle-ci qui est privilégiée.

«Nous voulons que la revue soit 
un événement, plutôt que d’être  à 
la rem orque  de ce qui s ’est fa it 
avant. Nous n ’avons donc pas eu 
de chroniques, de recensions, de 
c ritiq u es. Nous avons eu cepen­
dant des entretiens avec des poè­
tes, et des témoignages sur la fa­
çon dont la poésie a été vécue.

«Estuaire est une revue de créa­
tion m ais ce n’est pas un banc 
d’essai, ce n ’est pas une antholo­
gie, ce n ’est pas un ré p e rto ire ... 
C’est un livre à plusieurs auteurs, 
qui implique un travail éditorial à 
chaque fois différent, ce qui mul-
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dessins de Daniel Thlery. Editions
Soghors. Prix: $20.10.
JOURNAL DE GUERRE D'UN JUIF
PATRIOTE ( 1914-1918). notes de
Jano Hervé. 331 pages. Éditions
Jean-Claude Slmoën.
THE BEST MODERN CANADIAN
SHORT STORIES, par Ivon Owen
et Morris Wolle, 318  pages. Edi­
tions Hurtlg. Edmonton. Prix:
$12.95.
MATINES SUR L UNIVERS ÉVELI-
NE. par Jacques Lambert, 157
pages. La Pensée Universelle.
LA SOCIETE DE CONSERVATION.

pages. Éditions Doux Coqs d'or
Prix: $6.95.
CORPS HUMAIN, par Stephanie
Thompson, texte français 3e Thé­
rèse During, 49 pages. Éditions
Deux Coqs d'or. Prix: $6.95.
MARLÈNE, par Charles Higltam,
trad, par Marie-France de Palomé-
ra, Illustrations, 240 pages. Édi­
tions Calmann-Lévy.
L'UTÉRUS DU CHRIST, par Clau­
de Cohen-Boulakia, 139 pages.
Éditions Galilée. Prix: $ 12.75.!
UNE FEMME DANS LE GRAND
NORD, par Olive A. Fredrickson,
avec la collaboration de 08n El
231 pages. Les Presses de la Cité
LES INGÉNIEURS DE LA RENAIS­
SANCE, par Bertrand Gille, 282
pages. Coll. Sciences. Éditions
Hermann.
LA VIE A BOUT DE BRAS,,' par
Michel Lardy, 268 pages. Éditions
Ramsay. Prix: $13.65.
ALMANACH MODERNE 1979. on
collaboration, 912 pges. Distribu­
tion Eclair Liée. Prix: $3.50.
JULES VERNE, par Marc Soriano
illustrations, 112 pages. Coll. «Los
Vivants» dirigée par Camille Bout-
niquai. Editions Julliard. ’
LES RUSES DE L'ASSAILLANT,
par Philippe d'André, nouvelles,
315 pages. Editions Robert Laf-
tont. i
DISPUTE SUR LE SEL ET LE FER
par Yantie Lun, présentationlpar
Georges Walter, trad, par Delphine
Baudry-Weulersso. Jean Lev! cl
Pierre Baudry, collaboration de
Georges Walter, 271 pages.-Edi­
tions J. Lanzmann et Seghers
Prix: $18.45.
AVOIR 20 ANS EN CHINE.'.. A LA
CAMPAGNE, par Jean-Jacques
Michel et Huang He, 181 pages.
Editions du Seuil. «

SOLITUDE, par Jean-François
Crépeau, poèmes. 95 pages. Édi­
tions Mille Roches. Salnt-Joan-
sur-RIchelieu.
ÉVADÉ UN AN. par Robert Laval­
lée. 207 pages. Éditions Libre
Expression. Prix: $7.95.
RUE DES PIGNONS, par Mia Rid-
dez et Louis Mûrisse!. 379 pages.
Éditions Québécor

par Kimon Valaskakls, Peter S
Slndell, J. Graham Smith et Iris
Martin, trad, par Pan Bouyoucas,
251 pages. Éditions Quinze. Prix:
$7.95.
FACES FROM HISTORY, par
George Woodcock, illustrations,
254 pages. Editions Hurtig. Prix:
$24.95.
QUAND TU LE VOUDRAS. ., par
Derek Humphry et Ann Wickett.
trad, par Mariel Sinoir, 147 pages.
Éditions Stanké. Prix: $6.50.
LES OUBLIES DE L HÔPITAL
PSYCHIATRIQUE, par Annick EUe-

rentz, M.-Thérèse Kindersluth,
Martine Plreault et Yvonne
Schwartz, avec la collaboration de
Simone Paumelle, préface de René'
Diatkine et René Angelorgues.
217 pages. Éditions du Seuil.
LA LITTÉRATURE FRANÇAISE DU
XIXe SIÈCLE, par Dominique Rin­
cé, 127 pages. Coll. Que sais-je.
Presses Universitaires de Franco.
L'EMPIRE DES MERS, par Paul
Guimard, 206 pages. Éditions
Hachette.
LE POULET A TOUTES LES SAU­
CES, par Monique Thyraud de

Vosjoll, 217 pages. Editions de
l'Homme. Prix: $5.00.
GIUSEPPE VERDI, par Jacques
Bourgeois, illustrations. 350 pa­
ges. Éditions Julllard.
L'AUTRE INCASTRA8LE, par Da­
niel Slbony, 252 pages. Éditions
du Seuil.
LE MÉTIER DE MAGISTRAT, par
François Romerio, 285 pages. Edi­
tions France-Empire.
CLASSE OUVRIERE ET PAUVRE­
TÉ, par Terry Copp, trad, par Su-
zette ThiboutÔt-Belleau et Massue

Belleau, illustrations, 213 pages.
Boréal Express.
CIA —  LES SERVICES SECRETS
AMERICAINS, par Denis Rancour!,
204 pages. Editions Stanké. Prix:
$7.95.
LES INDIENS PEAUX-ROUGES,
par Elizabeth Servan-Schrelber,
illustrations de Art Studlum réali­
sées par E. Frejo Abegon, J. Gon­
zalez Alacreu et A. Sanchis Cor­
tes, 61 pages. Éditions Deux Coqs
d'or. Prrix: $11.25.
CHIENS, par Elizabeth Sutheiland,
texte français de Martine Lamy, 49

PRRUTIOnô
QUÉBÉCOIS
DES MACHINES ET DES HOM­
MES. par Louis Brunei, 1 75 pa­
ges. Coll. Les Dossiers de Québec
Science. Les Presses de l’Univer­
sité du Québec.

D IV E R S
POURQUOI PAS VOUS? par Mi­
chèle Oemai, photographies et

est.
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ICI, LA-BAS, AILLEURS, par Anne
Phillpe, 143 pages. Coll. Folio.
Editions Gallimard. Prix: $2.'50Î
L’AMOUR ET M. LEWISHAM;- par
H. G. Wells, trad, par Henry-D.
Davray el B. Kozakiewlcz, 618
pages. Coll. Folio. Morcurd do
France.
HUIT PETITS HOMMES ROUGES,
par Michaël Borgia, 245  padcs.
Coll. TNT. Editions Robert Laffpnt
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REVUESI sous la d irection de Robert V ig n ea u lt •
Texte des travaux présentés dans lé cadre des

Conférences Vanier 1977.mm. zx
p g AUTREMENT (No 15 — : Panseurs

de secrets et de douleurs). Edi­
tions du Seuil.
VERTET, périodique sur lès arts-
lettres et sciences. Editions c(c la
feuille littéraire Vertet, C.P. 262.
suce. K, Montréal.

RORAANS
SOUS L ETOILE D'AUTOMNE,-par
Knul Hamsun, trad, par Régis
Soyer, 215 pages. Editions Cal­
mann-Lévy. Prix: $13.95. .
DEUX SOLITUDES, par HOgh
MacLennan, trad, par Louise Ga-
reau-Desbols. 648 pages. Editions
Hurtubise HMH.
RUE DES BOUTIQUES OBSCU­
RES. par Patrick Modiano, 214
pages. Editions Gallimard. Prix-
$13.25.
JULIE DES ARQUES, par Georges
Blond. 271 pages. Editions Jul-
llard.
LES LIONS DIFFAMES, par Plerro
Naudln, 637 pages. Editions de
Tiévlse. Prix: $18.80.
LE MARI DE MAMAN, par Lauren­
ce Jyl, 207 pages. Editions Jul-
liard.
JOURNAL D'UNE MERE INDIQUE,
par Manuèle Peyrol, 190 pages.
Editions Julliard. __ e
L'EMPIREDU GREC, par Eileen
Loltman, 292 pages. Editions de
Trévise. Prix: $14.35.
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et Jean-Paul Desbiens); Alain et Abel (Gilles M ar­
cotte); Le roman et la société du Q uébec (Jean-
Charles Falardeau).

I 5 x 23 cm., 1 18 pages. Prix:

En vente chez voire libraire et aux Editions de l'Université d’Ottawa.

aO
0 -rO

( V / t v r v u a / w r w  / lujZ/ /iAAj rm a jic J tà  àg îrV tx / d z w ^  2 ^  VvuïW  %

N O U S COMPTONS SUR VOUS FOUR VENIR NOUS DEBLAYER
.■ $ 4 5 0

BON DE COMMANDEr
i ü f t o m i î B B æ M F

__ Editions de l’Université d'Ottawa,
B 65, av. Hastey, Ottawa, Ontario, Canada Kl N  6N5 B
1 Veuillez me faire parvenir .... exemplaires de: «Langue, i
g littérature, culture au Canada français».

B Nom
1
g Adresse,

1 Ci-indus mon chèque ou mandol poste.

Il J
»
T

Ut

<£â é m .

Wku u
09

U E l
m # LES LIBRAIRIES CLASSIC INT. j

VENTE FANTASTIQUE I
»

:*■

'ri;
m

i  a
Offrez des livres québécois pour Noël

M Trois Romanciers
Les Apparences
David Sterne
Fièvre
L’insoumise
Le jour est noir

Gérard Bessette
Marie-Claire Blais
Marie-Claire Blais
Marie-Claire Blais
Marie-Claire Blais
Marie-Claire Blais

*
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Les manuscrits de Pauline
Archange
French Kiss
Le corps vêtu de mots
Angoisse Play
Chère Touffe c’est plein
de fautes dans ta lettre d’amour Jean-Marie Poupart
Que le diable emporte le titre
Faire sa mort comme or. fait
l’amour

Marie-Claire Blais
Nicole Brossard
Jean-Claude Dussault ;
Jean-Marie Poupart ;
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m Pierre Turgeon
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Ces titres et plusieurs autres
toutes les librairies CLASSIC.
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Le 22 octobre
à 2Qh30

Tragédie en cinq actes de Jean Racine qui dépeint l'ambition insatiable d'Agrippine, mère
de Néron, ainsi que le caractère monstrueux de ce dernier. La lutte pour le pouvoir au sein
d'une famille impériale.
En vedette: Monique Lepage, Nicole Filion, Denyse Chartier, Pascal Rollin, Daniel Gadouas,
Gilles Pelletier et Gérard Poirier.
Mise en scène et réalisation de Paul Blouin.
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. .r Cette folle
qui s'appelle
Marjolaine

Bondes dessinées
Vingt ans apres
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DASSYLVA

PAR GILLES RACETTE
(collaboration spéciale)

", H  y a v a it  la  ch a tte  b la n ch e
. aux yeux ve rts  et les ra ts  no irs .
• B ien  en tendu , i ls  é ta ie n t du

m a u va is  cô té  de la  c lô tu re , i ls
, é ta ien t les m échants, du m oins

ils  en a v a ie n t le  rô le . Je  les  sa­
va is  capab les  de to u t, s u r to u t
A n th rac ite , ancien chef des ra ts
no irs  et ra t  n o ir lu i-m êm e qu i un
jo u r  a lla  m êm e ju sq u ’ à se reco l­
le r  l ’o re ille  gauche et à se m a r­
quer le fro n t d ’un X  pour se fa ire
passer pour un au tre .

I l  y ava it aussi C h lo rophy lle  et
M in im u m , deux pe tits  rongeurs
héro ïques, re s p e c t iv e m e n t d é ­
tective  et chanteur, inséparab les

. e t qu i se s e ra ie n t fa i t  d a m n e r
, p o u r v o le r  au secou rs  de le u rs

innom brables am is  dans ce p e tit
, monde an im a lie r.

E n fin , i l  y  a va it m o i. J ’ava is  lu
tous les T in t in  qu ’ i l  é ta it possib le
de l i r e  à c e tte  époque e t sans
doute  aussi tous les  S p iro u . Je
découvrais R aym ond M achero t.

Les petits pots de miel
De c e tte  p re m iè re  re n c o n tre

avec les a v e n tu re s  de C h lo ro ­
phylle  je  re tenais un t i t r e :  «Pas
de s a la m i p o u r C é lim ène»  q u i
a lla it se g ra v e r d é fin itive m e n t
dans ma m é m o ire . Je re te n a is
aussi une a tm o s p h è re . M a is  là
les images se bouscu la ien t. I l  y
ava it le so u p ira il de la  cave puis

: la cave avec son désordre m ys té ­
r ie u x  et ses co ins  so m b re s , i l  y
a v a it  les rendez-vous  à la  to m -

, bée de la n u it en tre  am is dans un
~ co in  de ru e lle ,  les  re n c o n tre s

in a tte n d u e s  au co in  d ’ une ru e ,
- les am itiés  incond itionne lles , les

com p lic ités  et les com plots, les
p e tits  po ts de m ie l b ie n  co rd é s
sur les tab le ttes de l ’é p ice rie  e t

.. pu is  to u t un p e t i t  m onde  d ’ a n i­
m a u x , ces pe rsonnages  a t ta ­
chan ts  d ’ un d ra m e : c h ie n s ,

i-'VE n  a ttr ib u a n t son p r ix
V ic to r - M o r in  1978 à
M a r jo la in e  H é b e r t,  la
S o c ié té  S a in t - Jean  -
B a p t is te  de M o n tré a l a
vo u lu  rend re  hom m age
à la  fo is à la  com édienne
d o n t le nom  a é té  associé
à quelques-unes des be l­
les aventures du th é â tre
e t de la  té lé v is io n  du
Québec con tem po ra in  et
à la  d ire c tr ic e - fo n d a tr i­
ce de l ’ un des th é â tre s
d ’é té  les plus a m b itie u x
e t les  p lu s  o r ig in a u x  de
to u t le pays.

m a is  é g a le m e n t aux
m us ic iens , aux com posi­
te u rs  e t aux  a u te u rs
d ra m a tiq u e s  d ’ ic i .  E n
o p ta n t p o u r la  fo rm u le
de la com édie  m us ica le ,
une fo rm u le  p a rt ic u liè re
se s itu a n t e n tre  la  com é­
d ie  m u s ic a le  à l ’ a m é r i ­
c a in e  e t l ’ o p é re tte  à la
fra n ç a is e ,  M a r jo la in e
H é b e rt e t Louis-G eorges
C a r r ie r  so n t s o r t is  des
sen tie rs  ba ttus , on t p ro ­
posé à un p u b lic  q u ’on
d i t  p a re s s e u x  des d é fis
p lu s  q u ’ in té re s s a n ts  et
o n t t r a c é  la  v o ie  aux
a u tre s  s a lle s  e t s u r to u t
a u x  a u tre s  d ire c te u rs
b ra q u é s  s u r des ré p e r ­
to ire s  be a u co u p  p lus
conse rva teu rs .

Sans ta m b o u r ni
tro m p e tte , et su rto u t
sans p ro tes ta tions  na tio -
n a le u se s  à une époque
où ce la  e û t é té  p lu s  que
re n ta b le  face  à une ce r­
ta in e  o p in io n  p u b liq u e ,
M a r jo la in e  H é b e rt a b â ti
une t r a d i t io n  e t une  in ­
s titu t io n , dont les au tres
th é â tre s  d ’ é té  p o u r ­
r a ie n t  s ’ in s p ir e r ,  du
m o in s  en ce q u i c o n c e r­
ne le respect e t l ’encou­
ra g e m e n t des a rtisa n s  et
des c ré a te u rs  du Q ué­
bec.

i
1%

i tchats, oiseaux, m oustiques, sou­
r is , g re n o u ille s , ra ts  b la n c s ...
dont les figu res et les ca ractè res
é ta ie n t enco re  trè s  n e ts  dans
mon esprit.

V o ic i donc qu ’après v in g t ans
les E d it io n s  du L o m b a rd  fo n t
ré a p p a ra ître  les a v e n tu re s  de
C hlorophylle . Je les c roya is  pe r­
dues. D eux a lb u m s  o n t é té  p u ­
bliés. I l  s’a g it de «C hlorophylle
et les conspirateurs» et «Pas de

(un lé ro t à v ra i d ire ) C h lo rophy l­
le et sa lu tte  féroce pou r d é tru ire
à l ’ aide de son a rm e  secrète les
am is de C h lorophylle .

«Pas de s a la m i p o u r C é lim è -
ne» raconte pour sa p a rt l ’h is to i­
re d ’une enquê te . Des s a la m is
d ispara issent et le  boucher accu­
se son chien et le m et à la  porte.
C é lim è n e , la c h a tte  du  n o ta ire
semble e lle  aussi tre m p e r dans
cette a ffa ire  puisqu’ e lle  cap tu re
des so u ris  e t au l ie u  de les c ro ­
quer e lle  exige com m e rançons
des c h a rc u te r ie s  d iv e rs e s . On
nage en p le in  m y s tè re . C h lo ro ­
phy lle  enquête.

Les aventures de C h lo rophy lle
sont plus que de s im p les bandes
dessinées d ive rtissan tes ; com ­
me le souligne M a u rice  H orn
dans «The W orld  E ncyc loped ia
o f C o m ics * c ’ es t auss i «une e x ­
c e lle n te  p a ro d ie  des t r a v e rs  e t
de la  s o tt is e  des h om m es a in s i
q u ’ une s a tire  de la  c iv i l is a t io n
moderne».

C’est un peu fo r t m a is  ce n ’est
pas faux.

R a y m o n d  M a c h e ro t a c o m ­
mencé à dessiner les aventures
de C h lorophylle  en 1953. I l  aban­
d o n n a it son p e t i t  p e rso n n a g e
en 1963 lequel fu t re p ris  p a r G u il-
m ard  et Hubuc puis p a r D upa et
Greg. I l  dessine a u jo u rd ’hui les
aventures du cha t M ir l ito n  a ins i
que les a v e n tu re s  de S ib y l l in e ,
une p e tite  so u ris  q u i n ’ a pas
f ro id  aux  ye u x  m a is  d o n t l ’ en ­
v e rg u re  n ’ a t te in t  pas c e lle  de
C hlorophylle .

Je p ré fè re  encore les aven tu ­
res de C hlorophylle .
CHLOROPHYLLE E T  LES  C O N S P I­
R A T E U R S ,  p a r  R a y m o n d  M a c h e r o t .
Editions du Lombard, 48 pages. $3.50.

PAS D E  S A L A M I POUR C E LIM E N E ,
p a r  Raym ond M achero t. E d it io n s  du
Lombard, 47 pages. $3.50.
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Marjolaine Hébert i-
le
îS.

s o u r i re  à vous  d é c o n te - 11
na n ce r un ch e f de p ro to - >*•
cole.

L e  f a i t  m ’ e s t re v e n u
en m é m o ire , m a rd i d e r ­
n ie r, a lo rs que dans l ’ a l­
lo cu tio n  q u ’e lle  p ro n o n ­
ç a i t  a p rè s  a v o ir  re ç u  le
p r ix  V ic to r -M o r in , M a r ­
jo la in e  H é b e r t  a c o m ­
m e n cé  à fa i r e  son a u to ­
p o r t ra it  en nous a v e rt is -  .
s a u t b ie n  de ne ja m a is
o u b lie r q u ’ e lle  é ta it  une
fo lle .

P a r la n t d ’e lle -m é m e  à
la  tr o is iè m e  p e rs o n n e ,
e lle  a en e f fe t  p ré c is é :
«Supplic iée p a r sa sensi- s
b ilité , éprouvée p a r des e
beso ins  in c o n trô la b le s
de p e rfe c tio n , m an iaque  à
de la m in u tie , exaspérée i -
p a r le t r a v a il  bâclé , c e t­
te a liénée de th é â tre  a je  ;e
ne sais quo i d ’ in q u ié ta n t e
e t de d a n g e re u x . E l le  a »t
a tte in t, j ’en suis c e rta i-  s-
ne , l ’ é ta t  v o is in  de l ’ i n ­
c u ra b ilité .»

Service et amour

A lié n é e  in c u ra b le  du
th é â tre  ou non , M a r jo -  »

m ène  à E a s tm a n . Je
re n c o n tre  M a r jo la in e ,
nous jasons un peu, e lle
m e re m e t des pho tos  de
p ro d u c tio n  et v ie n t me
re c o n d u ire  à m on s iège
s itu é  dans  la  p re m iè re
rangée  de la  p a rtie  su ré ­
levée du p a rte rre .

Une bonne p lace, quoi!
M a is  le s  c r i t iq u e s  o n t
g é n é ra lem en t d ro it à ce
tra ite m e n t.

Quelques ins tan ts  plus
ta rd , M a r jo la in e  re v ie n t
avec deux au tres  specta­
t r ic e s ,  d o n t l ’ une p o rte
un chapeau-om bre lle  à
la rges  bords, le genre de
b ib i q u i a tt ire n t l ’ a tte n ­
tion  e t b loquen t com p lè ­
te m e n t la  vue  des v o i­
sins. T o u t en échangeant
les a m a b ilité s  d ’usage,
les  bonnes d am es s’ as­
so ien t; je  vo is  M a r jo ­
la ine  se pencher ve rs  la
fe m m e  au chapeau e t je
l ’en tends lu i g lisse r à
l ’ o r e i l le :  «Vous a lle z
l ’ e n le ve r, hein?» E t  sans
d o u te  p o u r  ne pas a v o ir
à y  re v e n ir . M a r jo la in e
p rend  g e n tim e n t le  cha­
peau, le  lève sans déco if­
fe r  e t le  dépose g e n t i­
m e n t s u r  les gen o u x  de
sa p ro p r ié ta ire . A vec un

*
H om m age b ien m é r ité

s ’ i l  en e s t, p u is q u e  la
c a r r iè r e  de M a r jo la in e
rem on te  aux débuts des
années q u a ra n te  e t que
le  th é â tre  q u i p o r te  son
nom  cé léb re ra  l ’ an p ro ­
cha in
a n n ive rsa ire .
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t )• i V: L e  p re m ie r  t i t r e  de
g lo ire  de M a r jo la in e  est
trè s  c e r ta in e m e n t ce
th é â tre  d ’été que, pa­
tie m m e n t, avec énerg ie
e t souvent à bout de
b ras , e lle  a développé
depuis 1960 su r ce tte  co l­
lin e  qui su rp lom be  le lac
d ’A rg e n t à E a s tm an .
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Exemple et leaders a la m i p o u r C é lim è n e » .
« C h lo ro p h y lle  c o n tre  le s  ra ts
noirs» do it p a ra ître  b ie n tô t si ce
n ’est déjà fa it  bien qu ’on a u ra it
dû, a fin  de respecter la  chronolo­
gie des aventures de C h lo rophy l­
le, le p ub lie r avan t les deux au­
tres.

«C hlorophylle et les consp ira ­
teurs» raconte l ’évasion d ’A n­
th ra c ite ,  a n c ien  c h e f des ra ts
noirs et ennem i ju ré  de la  souris

C e tte  tâ c h e , la  d ir e c ­
tr ic e  du T héâ tre  de M a r­
jo la in e  l ’ a m enée sans
re lâ c h e , avec  un souc i
du  d é ta i l  e t une v o lo n té
s o u v e n t in c ro y a b le .  Ce
q u i n ’ a pas to u jo u rs  é té
sans quelques p e tits  in ­
c iden ts . J ’en ra p p e lle ra i
un d on t j ’a i été le tém o in
in vo lo n ta ire .
Histoire de chapeau

U n beau s o ir ,  je  m ’ a-

P lus  q u ’une cu rio s ité ,
le  T h é â tre  de M a r jo la in e
a u ra  été e t est encore un
e x e m p le  e t un le a d e r
dans  le  d o m a in e  d é s o r­
m a is  t r o p  e n c o m b ré  du
th é â tre  d ’ é té . D ’ e n tré e
de je u  ou presque, M a r ­
jo la in e  H é b e rt e t Lou is -
Georges C a r r ie r  ont fa it
con fiance  non seu lem ent
a u x  c o m é d ie n s  e t aux
techn ic iens
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V o ir  MARJOLAINE
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Une p roduc tion  de la Régie de la P lace des Arts
Récital

5ea»® ucePPe Alexandre&

9 ’pa Vi ## ■
Blguitariste

Programme
Adagio et A lleg re tto
D la b e lir '

J
/

le lundi
20 novembre 1978
20 h 30
Billets:
$5.50, $6.50, $8.50

le fauteur irianda-s avec. %
H u g h  L e o n a r d
Traduction de
Michel Beaulieu

B e n o it G irard
Guy Provost
B é a tr ic e  P icard
V ic to r  D ésy

D a n ie l  R o u s s e l  G illes  M ich au d
M a d e le in e  A rs e n a u lt
C lau d e  M a h e r

V0J

U '///,F *.1
en Tom beau

Caprice
Fantaisie ,

: A llegro
Weiss

Mise en scène de
% F

M e i %mDecor de Marcel Dauphmais
Costumes de Franço.s Barbeau
Éc’airages de Michel Beaulieu

% •Y i*1#
et avec la paritcipation de

La Rossin iane
no 1 opus 1 T9
Giuliani

\  Prélude, fugue
et a llegro
Bach

JF ra n ç o is e  F a u c h e r
Du 1er n o v em b re  au  2  d é c e m b re  1 9 7 8 M •W
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Évocation cubaine
Pujol

Ariette et F rança ise"
Ibert
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itl . Trois m orceaux:
Cadiz
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Sevilla
Àlbenlz 1K
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do midi .i J I heures f'.isdp
réservations téléphoniques.

Montréal (Quétw > >13X1/9 Renseignements: 842-2.112

c A d
»

du 25 oct.
au 12nov.

v * .
. » U

; :

Les Concerts Premiers présentent, i
«

: s d -  '
»>. ;

V• • ; * /7
■ \ é k

i ! PŒt.: I0. ! i», !
. L i Zf

* t
y3i

L U
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MAYNARD FERGUSON
E T  S O N  O R C H E S T R E
DIMANCHE 19 NOV. à 20H30

Billets: $5.50 à $9.50
Maintenant en vente aux guichets de la PdA et aux agences.
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«Je ne veux plus etre un star»Michel Rivard:
PAR PIERRE BEAULIEU

I l  y  a à peu près un an, M ich e l
R iv a rd  la n ç a it  un  p re m ie r  a l ­
bum solo, «M éfiez-vous du g rand
am our», qu i a beaucoup tourné
depuis.

La nouvelle, à l ’ époque, a va it
sem é la  c o n fu s io n . P lu s ie u rs
pensa ien t qu’ i l  a v a it l ’ in ten tion
de q u itte r Beau D om m age et de
fa ire  c a r r iè re  se u l, ce q u i é ta i t
to u t à fa i t  in e x a c t. E n  fa i t ,  R i­
v a rd  v o u la it  to u t s im p le m e n t
d ire  des choses qu i le toucha ien t,
lu i,  e t q u ’ i l  ne p o u v a it  pas d ire
avec le «son» Beau D om m age.

De p lu s , i l  n ’ é ta it  a lo rs  pas
encore question o ff ic ie lle m e n t
de donner des spectacles. R iv a rd
y so n g e a it to u t au p lu s . D ’ a i l ­
leurs, Beau D om m age q u it ta it  la
m é tro p o le  une q u in z a in e  p lu s
ta rd  pour une série  de spectacles
en p ro v in c e , p u is  se re n d a it  en
F rance  pour donner une qua ran ­
ta in e  de show s. «E n re v e n a n t,
d isa it M iche l R iva rd , nous p ren ­
d rons deux ou t r o is  m o is  de v a ­
cances et a lors je  cédera i peut-
être à l ’envie de fa ire  quelques
petits  spectacles dans des pe tites
boites, m a is  pas plus.»

A u jo u rd 'h u i,  la  s itu a t io n  a
bien changé. En a v r i l,  to u t d ’ a­
bord, à leu r re to u r d ’E urope , les
m em bres  de Beau D o m m a g e ,
d ’ un com m un a c c o rd  e t en p a r ­
fa ite  harm onie, ont décidé de se
s é p a re r p o u r une p é rio d e  in d é ­
te rm in é e . «Nous devons nous
re n c o n tre r  en a v r i l  p ro c h a in ,
explique R iva rd , pou r déc ider ce
qu’ il adviendra  du groupe. Peut-
ê tre  a tte n d ro n s -n o u s  e n co re ,
peut-être rev iendrons-nous en­
semble, ou peut-être déciderons-
nous que Beau D om m age n ’ex is­
te p lus. On ne le s a it pas encore.»

D ’ ic i là , M iche l R iv a rd  se con­
sacre à sa ca rr iè re . C ar s’i l  s’ a­
g is s a it d ’ une s o rte  de d é fo u le ­
m ent au début, c ’ est b ien d ’une
ca rr iè re  qu ’i l  s’ a g it m a in tenan t.
Beau Dommage
s i. . .

e x p liq u e - t - i l,  je  n ’ en sa is  r ie n .
U ne chose est c e r ta in e  ce p e n ­
dant. on ne re fo rm e ra  ja m a is  le
g ro u p e  pou r c ré e r  un g ros  im ­
p a c t p u b l ic i ta ire  ou p a rc e  que
nous n ’ a u rio n s  r ie n  d ’ a u tre  à
fa ire .  Si Beau D om m a g e  r e v i t ,
ce sera parce qu’ i l  aura des cho­
ses à d ire , ce sera p a rc e  q u ’ on
pourra  y  fa ire  des choses qu ’on
ne p o u rra it réuss ir au trem en t.

«M a is  p o u r l ’ in s ta n t,  je  m e
déba rrasse  de mes com plexes. Je
v is  avec moi, avec ce que je  suis.
Au début, j ’ avais un peu peur. Je
n ’ é ta is  ja m a is  m o n té  seu l s u r
une scène. M a in te n a n t, je  ne
pense plus que je  joue  de la  gu i­
ta re  m o ins  v ite  q u ’ u n te ! ou que
je  chan te  m o ins  b ien  q u ’ un a u ­
tre . Je ch a n te  co m m e  je  su is ,
avec ce que j ’ a i.

«Ce qui est e x tra o rd in a ire  aus­
s i, c ’ est que je  su is  to u t n e u f.
Que je  n ’a i pas encore d ’ im age.
Je peux m e p e rm e ttre  de fa ire
ce que je  ve u x , co m m e  je  ve u x
e t les gens l ’ a c c e p te n t. On ne
v ie n t plus me v o ir p a r cu rios ité ,
on ne v ien t pas v o ir un phénom è­
ne sociologique. Quand on v ie n t
à m on sp e c ta c le , c ’ e s t p a rc e
qu ’on a im e ce que je  fa is . Je n ’ a i
p lus  beso in  de r ie n  p ro u v e r  au
monde. E t ça, c ’est agréab le . La
dern iè re  année de Beau D om m a­
ge a été insupportab le  pour tous
les m em bres du groupe. La  p res­
sion é ta it devenue tro p  fo rte . Les
gens a ttenda ien t beaucoup tro p
de nous. C ’ est t ro p  d i f f i c i le  de
ve n d re  p lus de 200,000 cop ies
d ’un p re m ie r  a lbum .

«Je ne peux pas v ra im e n t d ire ,
p a r  a i lle u rs , p o u rs u it M ic h e l
R iva rd , que le fa it  de ne t r a v a il­
le r  m a in te n a n t que p o u r m o i a
changé que lque  chose dans m a
tête de «songwriter», un m ot que
je  p ré fè re  à c e lu i d ’ a u te u r-
c o m p o s ite u r, p e u t-ê tre  p a rc e
qu ’ i l  ne s 'a g it que d ’un seul m o t.
Les chansons que j ’ a i é c r ite s
p o u r B eau D o m m a g e  o n t to u ­
jo u rs  raconté mes pe tites  a ffa i­
res à m oi et c ’est ce que je  co n ti­
nue à fa ire  m ain tenant. B ien sû r

ceux, tou t le monde a répondu à
n o tre  in v ita t io n .  Tous les jo u r ­
naux y é ta ie n t, de l ’ e x trê m e
dro ite  à l ’ex trêm e gauche. F ra n ­
ce-Soir, le Nouvel O bservateur,
l ’Express, le Monde, le F igaro ,
le  C a n a rd  E n c h a în é , to u t le
m onde y  é ta it .  Nous avons eu
d ro it  à une trè s  bonne c r it iq u e
partout.

«B ien s û r, au d é b u t, i l  n ’ y
a v a it  pas fo u le  dans la  sa lle .
D ’ a il le u rs ,  nous ne l ’ avons ja ­
m ais rem p lie . M a is  i l  y  a v a it de
plus en plus de gens. Le  16 août,
à P a r is , i l  n ’ y a p lus  personne.
M ais à chaque so ir, i l  y  a va it de
p lus en p lus  de m onde  dans la
salle. M ax im e  L e fo re s tie r, avec
qu i je  tra v a ille  beaucoup, vena it
chanter quelques tounes au m i­
lie u  de m on show , ch aque  s o ir,
c ’é ta it  v ra im e n t p la is a n t.  I l  y
ava it du théâ tre  chaque so ir, en
début de soirée. Nous a rriv ions
pour 10 heures, m o i avec m a gu i­
ta re  sous le  bras, M a rio  avec sa
basse et son p e tit «ampli». Ça ne
p rena it que quelques m inutes à
nous in s ta l le r  e t on é ta i t  p rê t à
p a r t ir .  Ça fa is a i t  du b ie n  de ne
pas a vo ir à se ta pe r qua tre  heu­
res d ’ in s ta l la t io n  é le c tro n iq u e
chaque jo u r .  J ’ é ta is  fa t ig u é ,
aussi de ce genre de v ie  là.»

M iche l R iv a rd  se sent bien. I l
resp ire  à son aise. I l  est revenu
parce qu ’ i l  a va it le m a l du pays
et ne pense plus qu ’à ce specta­
c le  q u ’ i l  nous p ré s e n te ra  au E l
Casino en novem bre.

«Je n ’ a i p lu s  le  g o û t d ’ ê tre  un
s ta r . J ’ a im e ra is  c o n tin u e r  à
a v o ir  un c o n ta c t d i f fé r e n t ,  un
co n ta c t p lus  in t im e  avec  les
gens, en s p e c ta c le . J ’ a im e  ce
que je  fa is . Je  v o u d ra is  seu le ­
m e n t é c r ire  e t fa ire  que lques
shows p a r année. Je sera is très
bien ainsi.»

P lus  ta rd ,  en n o v e m b re , M i­
chel R iva rd  p a rt ira  encore pour
la F rance, a fin  de p a rt ic ip e r  au
sepctacle que M a x im e  Lefores­
t ie r  donne ra  p e n d a n t deux  se­
m aines à l ’O lym p ia . M a is  i l  sera
de re to u r im m éd ia tem en t après.

Québec depu is  d e u x  sem a ines ,
après un sé jour de c inq m ois en
F ra n c e . De la m i-a o û t à la  m i-
se p te m b re , i l  a p ré se n té  son
spectacle avec le bassiste M a rio
Légaré, du groupe O ctobre, dans
un th é â tre  de P a r is ,  le  G a ie té -
M o n tp a rn a sse , s p e c ta c le  q u i a
d’a illeu rs  fo rt b ien m arché, ta n t
au n iveau de la c r it iq u e  qu ’à ce­
lu i de l ’assistance (m êm e s’i l  n ’y
ava it pas foule tous les so irs).

«Tout a trè s  b ien  fo n c tio n n é ,
d i t - i l .  T o u t d ’ a b o rd , le  th é â tre
é ta it e x tra o rd ina ire . Un théâ tre
com m e le  Q u a t’ Sous, m a is  en
p lus v ie u x . Les gens q u i y t r a ­
v a i l la ie n t  a uss i, é ta ie n t fo r t
sym pathiques. I l  s’est v ite  créé
des liens. Tout convena it pou r le
genre de spectacle que je  vou la is
donner.

«Je v o u la is  un sp e c ta c le  i n t i ­
m is te . U n  s p e c ta c le  où on n ’ é­
crase pas les gens avec le son,
m a is  où on les o b lig e  à v e n ir  le
chercher, à l ’écouter. Je vou la is
m onter un spectacle q u ’on a u ra it
pu ré p é te r  dans une ch a m b re
d ’h ô te l, un s p e c ta c le  où on ne
sera it pas p riso n n ie r de la tech­
n ique . Je  v o u la is  p o u v o ir  fa ire
un spectacle où je  pou rra is  m ’ a r ­
rê te r en p le in  m ilie u  d ’une chan­
son pour fa ire  un «joke» et co n ti­
nue r en su ite  e t c ’ e s t com m e ça
que ça s ’es t passé. E t  c ’ est ça
que les gens ont sem blé tro u v e r
agréable. On a beau d ire  que les
F rança is  sont souvent à l ’avant-
garde, en spectacles, ils  sont fo r t
conservateurs, très  pognés e t cet
aspect in t im is te  a é té  b ien  a c ­
cepté des c ritiques.

«D’a ille u rs , to u t a fonctionné
com m e nous v o u lio n s  que ça
fonctionne. Les liens avec M a r io
(L é g a ré , le  b a s s is te ) se so n t
créés très  v ite . Nous étions tous
les deux e m b a llé s  p a r  le  show .
De p lu s , j ’ a i d é c o u v e rt chez lu i
un personnage de scène in té re s ­
sant.

«Enfin , pour se m e ttre  ra p id e ­
m en t s u r  la  c a r te ,  nous a v io n s
in v ité  tous  les jo u rn a lis te s  à la
prem iè re . Nous avons été chan-
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Michel Rivard.

au niveau m usica l, c ’est un peu
d if fé re n t.  A u p a ra v a n t, j ’ es­
sayais de tro u ve r des musiques
que p o u v a it re n d re  le g ro u p e ,
avec ses in s tru m e n ts . M a in te ­
n a n t, je  peux m e p e rm e ttre
n ’ im p o rte  quo i. S i je  vo is  12

trom bones dans une chanson,
je  n ’a i q u ’ à m e ttre  12 tro m b o ­
nes s u r le d isque . Je  m e  sens,
bien sûr, beaucoup m oins lim ité .

, succès de Paris
M iche l R iv a rd  est de re to u r au

«Je ne su is  pas du to u t co n ­
v a in c u  que je  ne re to u rn e ra i
ja m a is  avec B eau D o m m a g e ,

v  théâtre du rideau vert DES MIMES QUI PARLENT. UN
SPECTACLE D’UN FABULEUX
POUVOIR DE SUGGESTION.

J. P. Brousseau, La Pressetnm MARDI à SAMEDI: 20h.
DIMANCHE: 19h.
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•  LES RUSTRES L

m ise en s c èn e  d e

Jean Assslin
et Étienne Decroux

LES ACTEURS:

Denise Boulanger
L Karen Geiger
*  Dulcy Langfèlder

Kari Margolis
M arjo la ine Robert

Jean Asselin
Tony Brown

George Lewis
Bruce MC Clelland
Pierre Thibaudeau

Musique: Bernard Bonnier

de  C a r lo  G o ld o n i

ju s q u 'a u  5  n o ve m b re
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Economisez
jusqu’à

de  D en ise  B oucher
1 0  nove m b re
a u  1 0  déce m b re

d ’ANTONINE MAILLET

™up, ET JUSQU'AU 11 HW!

« S i55% A v
•  LE DINDON Yvon Dufour, Viola Léger, Suzanne Langlois, Claude Gai,

Terence LaBrosse, Suzanne Léveillé,
Tom Rack, Claude St-Germain.

| Détor: Raymond Corriveau co.tume»: François Barbeau

de G e o rg e s  Feydau

15  d éce m b re  a u  2 8  ja n v ie r
V

° IE cmEn raison du conflit de trava il au x postes, nous vous
invitons à  vous abonner par téléphone

t h é â t r e  i.. ] e «  re e s s e

TO U S  LES D IM A N C H E S  A  14 H 3 0

de  P ie rre  C o rn e ille

2  a u  2 5  fé v r ie r

N
à à compter du 22 septembre 1978Qau

«y

â ' S t861-7488 97  é t a i t  u n e  f o is•  LA NUIT DES TRIBADES
d 'O Io v  E nquist

2 m a rs  au  1er a v r il r • e nI A
ou 6 vous présenter du lundi ou vendredi, entre
12h 00  et 19H00 P a r la" C o m p a g n ie  d e  m a r io n n e tte s

d e  L 'A V A N T  PA YS
Entrée: Î1.5CTau

•  CHIEN LIMIERTHEATRE DU NOUVEAU MONDE T H É Â T R E  D E  Q U A T = S O U S  1 0 0  E S T  A V E N U E  D E S  P IN S  8 4 5 - 7 2 7 7RESERVATIONS:
$  M é tro  Laurier, sortie G ilfo rd  4 6 6 4  rue  S t-D en isd 'A n th o n y  S h a ffe r

à  p a r t ir  du  6  a v r il8 4  ouest, rue S7E-CATHERINE
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CO 3ean5)uceppe ORCHESTRE SYMPHONIQUE
DE MONTRÉAL

Festival Charles Dutoit
directeur artistique

SAISON 1978-1979

25% de réduction

B A C Hsur présentation du liv re t-
théâtre à  l’exception des
vendredis e t samedis.

SHiiroMelles
3c et 4c concerts

Dimanche 22 et mercredi 25 octobre, 20 h 30

Œ  S@GQ
2 0  h 3 0S dernières 24, 25 octobre,

DE LARROCHA
BEETHOVEN

Ce concert est commandité
par Northern Telecom
Charles D uto it, chef d'orchestre
A lic ia  de Larrocha. pianiste
RAVEL: Ma Mère l'Oye, suite
BEETHOVEN: Concerto no 1
MOREL: L'Étoile noire
S C H U M A N N : Symphonie no 4

-4
Kenneth Gilbert V.

sas
.S-veLe célèbre claveciniste canadien

Programme
“ Le clavier bien tempéré”

(2c livre , complet)

$4 —  $3 étudiants et âge d ’o r
P o u r ch acu n  des co ncerts

Billets: M O N T R É A L  T R U S T  —  Place V ille -M arie

Église Queen M ary Road U nited

Grands Concerts m u
De l raduction de

W. O. Mitchellil De LarrochaA r l e t t e 31 octobre,
1 er novembre

Ce concert est commandité
par la C o ' .pagnie Seagram
CHARLES D U TO IT , chef d'orchestre
IT Z H A K  PERLMAN, violoniste
O LIVIER MESSIAEN, invité  spécial
H A Y D N : Symphonie no 73, "La chasse "
MESSIAEN: Et exspecto resurrectionem
m ortuorum
BRAHMS: Concerto opus 77

VMise en scene et adaptation de

Albert Miliaire
SUPPLEMENTAIRES les 22  - 2 4  et 25  o c to b re

DUTOIT
MESSIAEN
PERLMAN

VX f *
Hélène Loiselle, plendldel AUX HIRONDELLES marque avec brio le début de
la Saison de la Compagnie Jean-Duceppe. Un spectacle qu'il ne fout pas

Pascal# Perrault, Journal do Montréal
LA
CRITIQUE: manquer! Grands Concerts

G rands Concerts, Concerts G oto . Concerts du  M o u rio r:
S a lle  W ilfr id  P e lle tie r, m a rd i e t m ercred i 70  h 30
B ille ts  $3.25 à  $9 75. Si d ispo n ib les  à 19 heures
tOO b-Me's à $2 50
Concerts Esso: Salle W iltn d  P e lle tie r, d im a n c h e

>
THÉÂTRE. PORT-ROYAL. 14 h 30 B illo ts  $4.50

P artic ipe  '  aux dîners sym phon iques du Chûtcou
C h om p lom  Procurez-vous "VARIATIO NS", le
m a g az in e  p rogram m e de  l'OSAA, dons les k iosques et
a ux  conceMs de  l'OSAA à la P lace des Ans.

Église Queen Mary Road United
angle Finchley et Queen Mary

.,1’ iA O  1)1- AK1S

' • t
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DISCUSS

Deutsche-Canada: la même excellence
PAR CLAUDE GINGRAS

S uite  de D 1
L e  p r o b l è m e  m a j e u r  

r e n c o n t r é  p a r  P o ly  G ra m  
, " d a n s  son  o p é r a t i o n  des 
.-,j< iD e u ts c h e  G r a m m o p h o n  
/ t ^ , ; « m a d e  in  C a n a d a » ,  c ’ é- 

l i a i t  de p o u v o i r  r e t r o u v e r  
r ,une q u a l i t é  te c h n iq u e  en 
y to u s  po in ts  ég a le  au p ro ­

: ; , ^ u i t  o r i g i n a l ,  i m p o r t é  
-, f d ’ A l l e m a g n e .  P in a le -  

, , . m e n t  c ’es t  au  «p ress ing  
p l a n t»  de  C o lu m b ia ,  à 

- P o n  M i l l s ,  O n t . ,  qu e  
P o l y G r a m  a t r o u v é  la  

, . . ré po nse  à ses ex igences .

merits d ra m a t iq u e s  dans 
B e e th o v e n  e t  

B ra h m s  de K a r l  B oehm  
et la P h i lh a rm o n iq u e  du 
B e r l in  ( E r o ic a :  25‘.E 101; 
S e p t iè m e :  2535 1 4 7;
P r e m i è r e  de  B r a h m s ,  
2535 102), ve rs ions  d ’a i l ­
leurs  t rè s  s u p é r ieu re s  à 

q u ’ il  r e f i t  p lu s  
r é c e m m e n t  a v e c  V ie n ­
ne ; c e l t e  p r o fo n d e u r  

des c o r ­
d e s ,  p r e s q u e  « p lu s  
v r a ie s  q u e  na tu re » ,  dans 
le  d isqu e  L i s z t  de K a r a ­
j a n  et B e r l i n  (M a z c p p a ,  
L e s  P r é l u d e s ,  R h a p s o ­
d ie s  h o n g r o i s e s  nos 2 et 
4: 2535 110);  c e s  a ig u ë s  
t r è s  p r o n o n c é e s  m a i s  
n u l l e m e n t  p e r ç a n te s ,  
q u ’ i l  s ' a g i s s e  de  t r a i l s  - 
des v io lo n s  ou des f lû te  
( i c i ,  le s  e x e m p le s  se- . 
r a ie n t  t r o p  n o m b r e u x ) ;  
ce  r e l i e f  de  to u s  les  i n ­
s t r u m e n t s  en  p r é s e n c e  
d a n s  le s  B r a n d e b o u r -  
g e o is  d e  B a u m g a r t n e r ,  
q u i  d ’ a i l l e u r s  p ro p o s e  
u n e  b o n n e  f o r m u l e  de 
m o y e n  t e r m e  e n t re  l ’ a p ­
p ro c h e  «m u s ic o lo g iq u e »  
et le  s t y le  « ro m a n t iq u e »  
(C o n c e r to s  nos 1, 4 et fi. 
2535 142; no s  2, 3 ei 5: 
2535 143); c e t te  lo ca l isa  
t io n  p re s q u e  m i r a c u le u ­
se d e  c e r t a i n s  s o lo s  des  
b o is ,  de  c e r t a i n e s  v o i x  
p o l y p h o n iq u e s  des c o r ­
d e s  e t  m ê m e  de c e r t a i ­
nes  l i g n e s  s e c o n d a i r e s ,  
p a r  e x e m p l e  d a n s  
in te r p r é ta t i o n s  ab so lu ­
m e n t  m a g n i f i q u e s ,  p a r  
M a a z e l  e t  B e r l i n ,  de l ’ i ­
n a c h e v é e  de S c h u b e r t  et 
de  la  C in q u iè m e  do B ee ­
t h o v e n  (2535 103) e t  des 
S y m p h o n ie s  I t a l ie n n e  et 
R e f o r m a t i o n  de  M e n ­
de lssohn  (2535 171); c e t ­
te p r is e  de  son t rès  v iv e  
q u i  a c c e n tu e  le je u  s e r ré  
de la  m ê m e  P h i l h a r m o ­
n iq u e  de  B e r l i n  e t  c o r ­
r e s p o n d  t e l l e m e n t  b ie n  
a u  M o z a r t  i n c i s i f  de 
K a r a j a n  ( S y m p h o n ie s  
nos  20 e t  33: 2535 155): 
c e t t e  s o m p t u o s i t é  d ’ o r ­
c h e s t r e  q u i  d o n n e  un e  
d i m e n s io n  t r a g i q u e  
in o u ïe  a u x  T c h a ik o v s k y  
de M r a v i n s k y  e t  la  P h i l ­
h a r m o n i q u e  d e  L e n i n ­
g r a d  d é jà  t r è s  d i f f é re n ts  
( p a r  les  t e m p i ,  les  a c ­
c e n ts )  de  ce à qu o i on est

d a b le s . . .  et h u i t  a u t r e s  
q u i  le  s o n t  t o u t  a u t a n t :  
la  S y m p h o n ie  d u  N o u ­
v e a u  M o n d e  de  D v o r a k  
d a n s  u n e  des  v e r s i o n s  
les p lus  e x p re s s iv e s  qu i 
s o i t :  F r i c s a y  e t  B e r l i n  
(2535 141); le S c h u m a n n  
t rè s  é loq uen t  de K u b e l ik  
e t  B e r l i n  é g a l e m e n t  
(S y m p h o n ie s  nos l e t  4: 

35 116);  de K u b e l i k  
e n c o r e ,  c e l t e  f o i s  a v e c  
l ’ O r c h e s t r e  de  B o s to n ,  
q u a t r e  e x t r a i t s  du  beau 
e t  p u i s s a n t  c y c l e  de 
S m e t a n a  M a  V la s t  ( y  
c o m p r i s  la  p o p u la i r e  
M o l d a u )  (2535 132);  le 
C h op in  é lé g a n t  de  V asa- 
r y  d é jà  n o m m é :  C o n c e r ­
to no 1 e t  q u a t re  M a z u r ­
k a s  (2535 206) e t
« in té g ra le »  des 17 Va lses 
(2535 267) ; u n  d is q u e  
G r ie g  p le in  d ’ a tm o s p h è ­
re  (S u i tes  de P e e r  G yn t ,  
e t c . )  q u e  se p a r t a g e n t  
d e s  c h e f s  in c o n n u s ,  R i ­
c h a r d  K r a u s  e t  H e in r i c h  
S te in e r  (2535 177); c in q  
O u v e r t u r e s  de B e e t h o ­
v e n  a u x q u e l l e s  B o e h m  
c o n fè re  le m ê m e  d ra m e  
q u ’ a u x  s y m p h o n ie s  (2535 
135); e n f in ,  p a r  F r i c s a y  
d é jà  n o m m é ,  un é b lo u is ­
s a n t  d i s q u e  J o h a n n  
S t ra u s s  (2535 134).

il  y  av a i t  de la d is to rs io n  
dans  les p a s s a g e s  f o r t s  
des P r é lu d e s  d e  C h o p in  
p a r  Géza A n d a  (2535 
154), chose m o ins  g ra v e  
c e p e n d a n t  c a r  l ’ i n t e r ­
p r é t a t i o n  es t  s a n s  i n ­
té rê t .

a u j o u r d ’ h u i  u n  p e u  d é ­
m o d é . . .  D u  d i s q u e  c o n ­
s a c r é  au c o m p o s i t e u r  
e s p a g n o l  J o a q u in  R o ­

d r ig o .  i l  f a u d r a i t  p a r l e r  
p lu tô t  de d e m i-d is q u e :  le  
f a m e u x  C o n c ie r t o  de  
A r a n ju e z  es t  e n f in  jo u é  
c o m m e  d e  la  m u s i q u e  
pu re ,  p a r  S ie g f r ie d  B e h -  
re n d ,  san s  f a c i l e  r é f é ­

r e n c e  f o l k l o r i q u e  (2535 
170), m a is  le  C o n c ic r to -  
S ere na ta  p o u r  h a rp e ,  au 
ve rs o ,  es t  de la  p lus  p a r ­
f a i t e  i n s i g n i f i a n c e . . .  
E n f i n ,  le  v i b r a t o  t r è s  
p r o n o n c é —  d is o n s  p l u ­
t ô t  le  t r é m o l o  —  d e  N a n  
M e r r i m a n  m ’ e m p ê c h e  
de r e c o m m a n d e r  la  v e r ­
s ion  J o c h u in  du C h a n t  
de la te r re  (D a s  L ie d  von  
d e r  E r d e )  de  M a h le r  
(2535 184). M ê m e  c ho se  
p o u r  le M a h le r  (4e S y m ­
phon ie) de K u b e l ik ,  qu i 
po u r  le solo voca l du  d e r ­
n ie r  m ou vem e n t ,  a c o m ­
m is  l ’ im p r u d e n c e  d ’ e n ­
gage r sa f e m m e . . .  (2535 
119).

sche -C a n a d a  ne s o n t  
q u ’ un débu t.  L ’ in té g ra le  
M a h l e r - K u b e i i k  
e n t iè r e m e n t  rééd i tée ,  de 
m ê m e  q u e  l ’ i n t é g r a l e  
B r u c k n e r  de J o c h u m e t  

l ’ a n c ie n n e  
B e e t h o v e n  de K a r a j a n .  
E n s u i t e  v ie n d r o n t  les  
o p é r a s  ( le s  i t a l i e n s  a u ­
ta n t  que les a l le m a n d s )  
e t  la  m u s iq u e  de c h a m ­
b re .

es :
s e ra

,«ct

i n t é g r a l e

& .

ce l le s

M e s  r é s e r v e s  s u r  les  
a u t r e s  d i s q u e s  c o n c e r ­
n e n t  u n iq u e m e n t  les in ­
t e r p r é t a t i o n s .  L a  p r e ­
m iè r e  v e rs io n  D eutsehe- 
K a r a ja n  de  la F a n t a s t i ­
que  de B e r l io z  (2535 256) 
é t a i t  b e l le  p l a s t i q u e ­
m e n t ,  r i e n  d ’ a u t r e .  L e  
v i o l o n i s t e  W o l f g a n g  
S c h n e id e r h a n ,  à son 
h a b i tu d e ,  « g ra t te »  dans 
le s  S a is o n s  de  V i v a l d i  
(2535 105).  L ’ id é e  es t  
he u re use  d ’ a v o i r  pu isé, 
d a n s  la  q u a s i  i n t é g r a l e  
B a c h  de l ’ o r g a n i s t e  
H e lm u t  W a lc h a ,  ce c h o ix  
de  c in q  o e u v r e s ,  d o n t  
les d e u x  T o c c a ta s  e t  

F u g u e s  en  ré  m i n e u r  
(2535 126), m a i s  si W a l ­
c h a  e s t  un n o m  q u e  l ’ on 
res p e c te ,  le  s t y le  p a r a i t

U .,)
>•in ou ïe

5
.-5. '

I l  im p o r t e  e n f in  de 
s ig n a le r  la  p ré s e n ta t io n .  
B ie n  q u e  d ’ un  m a t é r i e l  
d i f f é r e n t  des  D e u ts c h e  
o r i g i n a u x ,  la  p o c h e t t e  
r e p r o d u i t  la  q u a l i t é  de  
c e u x - c i :  c a r t o n  g la c é ,  
i l l u s t r a t i o n s  en  p le in e s  
c o u le u r s ,  t y p o g r a p h i e  
t r è s  c l a i r e  à l ’ e n d o s .  
S e u l  le  l e t t r a g e  u t i l i s é  
s u r  les é t iq u e t te s  m ê m e s  
e s t  u n  p e u  i r r é g u l i e r .  
T o u t  e s t  en  a n g la i s  s e u ­
le m e n t ,  à  l ’ e x c e p t io n  de 
s ix  po che ttes  b i l in g u e s .  
P o u r  $5.98, on ne p e u t  
q u a n d  m ê m e  p a s  t o u t  
a v o i r . . .

11 1 i
_ . Ces 32 p r e m ie r s  t i t re s  

. o n t  é té  p u is é s  d a n s  le  
* . c a t a l o g u e

.U ,• u G r a m m o p h o n  p a r m i  ce 
r q u ’ i l  y  a de  p lu s  c o n n u ,  

„ - ? d e  p lu s  a c c e s s ib le ,  au 
... i .p o in t  de  vue  du  r é p e r to i ­

r e ,  e t  d e  p l u s  r é u s s i  s u r  
- i t  lé p la n  in te r p r é ta t i o n  (à 
*. ’ .q u e lq u e s

r
■ s
fj ? ! W

D e u ts c h e - asM.
< ù

wM lÜ*

. , ^ r•>•

>■.: y.- '■':< w

e x c e p t io n s  
i v p r è s )  e t  s u r  le p lan  e n re ­

g i s t r e m e n t .  E n  gé n é ra l ,  
zU  s ’ a g i t  d e  d i s q u e s  re -  

„  p r i s
.com m e te ls ;  exce p t io n -  

■ • x P e i ie m e n t ,  c e r ta in s  d is ­
: t q u e s  r e g r o u p e n t  des 

p la g e s  p r o v e n a n t  de  
z n i , d e u x  ou  p l u s i e u r s  d i s ­

s è q u e s .

i h a b i t u é  ( S y m p h o n ie  no 
4: 2535 235; n o  5; 2535 
236; no  6, d i t e  P a t h é t i ­
que:  2535 237); ce v io lo n  ­
c e l le  t r è s  en r e l i e f  d e  
P i e r r e  F o u r n i e r  e t  c e t  
o r c h e s t r e  t r è s  d é t a i l l é ,  
B e r l i n  encore ,  c e t te  fo is  
avec  G e o rg e  Szei i,  dans  
ie  C o n c e r t o  de  D v o r a k  
(2535 306);  ce p i a n o  de 
T a r o n s  V a s a r y  b i e n  a u  
p r e m i e r  p l a n  d a n s  les  
de ux  C o n c e r to s  de L is z t ,  
m ê m e  si V a s a r y  n 'e n  es t  
p a s  le  p l u s  g r a n d  i n t e r ­
p r è t e  q u i  s o i t . . .  (2535 
131); ce t te  «sépara t ion»  
s t é r é o p h o n iq u e  t r è s  
accusée  dans  les  C o n c e r ­
tos  p o u r  m a n d o l i n e s  de  
V i v a l d i  e t  a u t r e s  
(« V i r tu o s o  M a n d o l in s » ,  
2535 249); b r e f ,  t o u t  cela 
m ’ a fa i t ,  c r o i r e  q u ’ i l  y  
a v a i t  eu t r a i t e m e n t  plv> 
n o g r a p h i q u e  a r f i f i e i e i .  
c 'e s t - à - d i r e ,  p o u r  

p l o y e r  le  la n g a g e  de s  
s p é c ia l is te s ,  c o lo ra t io n ,  
s u r to u t  qu e ,  dé jà ,  le n o m  
g é n é ra l  de «Resonance» 
p o u v a i t  j u s t i f i e r  u n  i c i  
«m a q u i l la g e » . . .

q u e )  —  le  t o u r  e s t  s i m ­
p le :  d e u x  p l a t i n e s ,  m u  
n ies  de c e l lu le s  le c t r ic e s  
id e n t iq u e s  f S h u re  S u p e r ­
T r a c k ) ,  e t  b ra n c h é e s  s u r  
le  m ê m e  a m p l i f i c a t e u r  
—  c e t t e  c o n f r o n t a t i o n ,  
d i s - j e ,  m ’ a v a l u  c e t t e  
fo is  un  d o u b le  é to n n e  
m e n t

i n t é g r a l e m e n t ,on

Ces 32 d i s q u e s  D e u t -
. - r

;< r  -a . . -L e d é p a r t  e s t  d o n c  
. . h e u r e u x .  M a is  m a  c u r i o ­

, s i te  s ’es t  d ’a b o rd  po r tée ,  
. Mo û t  n o r m a l e m e n t ,  s u r  
; g , l a  q u a l i t é  t e c h n iq u e  de  

c e s  p r e s s a g e s  c a n a ­
- d ien s .  C o r re s p o n d e n t- i ls  

p . a u x  s ta n d a rd s  h a b i tu e ls  
,de D e u t s c h e  G r a m m o -  
p i to n ?

. « h a b i t u e l s »  c a r  D e u t -  
. v .s c h e ,  n o n  p l u s  q u e  les  

.a u t re s  m a r q u e s ,  n ’ es t  
: i i n f a i l l i b l e ! )  J e  réponds : 

o u i ,  d a n s  p r e s q u e  c h a ­
q u e  cas.

■* La fra îcheur
1 du  son

MARJOLAINECl.
D é jà ,  le s  e n r e g i s t r e ­

m e n ts  o r i g in a u x  possé­
d a ie n t  d 'e x c e p t io n n e l le s  
q u a l i t é s  de p r is e  de son, 
q u i  n ’ o n t  à pe u  p r è s  pas  
é té

•- - s , D e s  ré s e rv e s . . .

b o n s  d a v a n t a g e .  L e  r i ­
d e a u  es t  à p e in e  t o m b é  
que d é jà  r e c o m m e n c e n t  
nos p e t i t e s  t r a g é d i e s  
p e r s o n n e l le s  q u e  n o u s  
av io n s  oub l iées  dans  les 
c reu se ts  de l ’ a r t i f ic e .»

M a i s  à l ’ u s u r e  des 
é m o t io n s  s ’ a j o u te  c e l le  
p lu s  t e r r i b l e  d u  t e m p s  
to u t  c o u r t  qu i a r r a c h e  à 
la c o m é d ie n n e  ce t te  con ­
s t a t a t i o n  r é v é l a t r i c e :  
«Le te m p s  d ’ une a c t r ic e  
e s t  f r a g i l e ,  son  im a g e  
e s t  in c a n d e s c e n t e  e t  
b r i l l e  de m i l l e  fe u x  l ’ es­
p a c e  de q u e lq u e s  s a i ­
sons. D a ns  n o t re  p ro fe s ­
s ion ,  s i  les a léas du f u t u r  
s o n t  des p r o v o c a t i o n s  
fa i te s  à n o t re  ango isse ,  
sachez qu e  nos s o u r i re s ,  
f ig é s  p a r  l ’ o b je c t i f  d ’ une 
c a m é r a ,  ne  son t s ou ven t  
q u ’ un e  f a ç a d e  é c l a t é e  
q u i  d o n n e  le  c h a n g e  à 
nos pe u rs -pan iques .»

l ’ â m e  q u e  le  r e f u s  de 
l ’ a m o u r ,  de m ê m e  i l  n ’y  
a r i e n  q u i  d é v a s t e  d a ­
v a n t a g e  le  t h é â t r e  que  
ceu x  q u i  n ’ en fo n t  q u ’ un 
m é t ie r .»

s u i te  d e  D 5

la in e  H é b e r t  a d e r r i è r e  
e l le  une  longue e x p é r ie n ­
ce q u i  l u i  p e r m e t t r a  
dans  ce t te  a n a ly s e  p re s ­
q u e  p i r a n d e l i i e n n e  de  
ses  d é d o u b le m e n t s  de  
n o u s  l i v r e r  q u e lq u e s -  
unes des pensées qu i  lu i  
t i e n n e n t  p r o b a b le m e n t  
le  p lus  à coeur.

R a p p e la n t ,  p a r  e x e m ­
p le ,  que le c o m é d ie n  est 
un in s t r u m e n t ,  e l le  a jo u ­
te :  « N ou s  s e r v o n s  b ie n  
q u a n d  n o u s  s o m m e s  
b ie n  s e r v i s .  E t  s ' i l  no us  
a r r i v e  d e  t r i o m p h e r  
da ns  un  m a u v a is  s p e c ta ­
c le ,  nous ne s o m m e s  que 
de  s u p e r b e s  o r i p e a u x  
s u s p e n d u s  a u x  c i n t r e s  
d ’ une f u t i l e  g lo ire .»

Q ue lques  p a ra g ra p h e s  
p lus  lo in  e l le  a f f i r m e r a :  
« D e  m ê m e  q u ' i l  n ’y  a 
r i e n  q u i  d é v a s t e  p lu s

N e u f  d isques  c o m p lè ­
t e n t  ce p r e m i e r  a r r i v a ­
g e .  N e u f  d i s q u e s  q u i  
a p p e l le n t  des rése rves ,  
d ’ o r d r e
( { ’ i n t e r p r é t a t i o n )  
te c h n iq u e  ( le  p re ssag e ) .  
T o u t  d ’ a b o rd ,  t r o i s  d i s ­

ques  é ta ie n t  a f fe c té s  de 
d é f a u t s  de  f a b r i c a t i o n  
( d é f a u t s  de  c o p ie s ,  de 
to u te  é v id e n c e ,  m a is  que 
j e  s ig n a le  c a r  i l s  p e u ­
v e n t  se r e p r o d u i r e  à p lu ­
s i e u r s  e x e m p l a i r e s !  ): 
u n  d is q u e  d ’O u v e r tu re s  
d e  M o z a r t  m a g i s t r a l e ­
m e n t
B o e h m  (2535 229) é t a i t  
g o nd o lé ;  un  b r u i t  de s u r ­
f a c e  ( d ’ a i l l e u r s  s u r  les  
d e u x  f a c e s )  m ’ e m p ê ­
c h a i t  de  g o û t e r  p l e i n e ­
m e n t  la  s u p e r b e  i n t e r ­
p ré ta t io n  (h e u re u s e m e n t  
d é jà  r é é d i t é e )  de la  
N e u v iè m e  de Bee thoven  
p a r  F r i c s a y  (2535 203);  •

le s

d é p a s s é e s
j o u r d ’ i i u i ,  e t  q u e  les 
n o u v e a u x  p re ssag es  on t 
re s t i tu é e s  in ta c tes ,  sans 
a r t i f i c e ,  g r â c e  à des  
a p p a re i l s  t o u jo u rs  p lus  
p e r f e c t i o n n é s  q u i  on t  
s i m p l e m e n t  a é r é  l ’ a ­
c o u s t iq u e  de ces g r a v u ­
res  o r ig in a le s .

au-
•1 !

m u s i c a l( J e d is
ou

E t  l ’ a v e u  q u i  s u i t  a 
q u e lq u e  c h o s e  de t r è s  
é m o u v a n t :  « A p r è s  t a n t  
d ’ a n n é e s  à u s e r  nos  f i ­
b res  les p lu s  s ec rè te s  en 
f r o t t a n t  nos é m o t io n s  les 
p l u s  p r o fo n d e s  a u x  t r a ­
m e s  de to u s  c e s  p e r s o n ­
nages q u ’ on jo u e  de s o i r  
en so i r ,  de m o is  en m o is ,  
de  s a is o n  en  s a i s o n ,  i l  
a r r i v e  qu e  la  n u i t ,  ap rès  
une  re p ré s e n ta t io n  d o n ­
née, on s ’ e n d o rm e  f ic e lé  
p a r  nos r i d e s :  le  s o m ­
m e i l  s a n s  r ê v e  e n ta s s e  
nos s o l i tu d e s  c o m m e  en 
u n e  p r i s o n  où  se d é s a ­
g r è g e n t  n o s  m a s q u e s .  
N o t r e  d r a m e  es t  p lu s  
v i s i b l e  q u e  c h e z  les  a u ­
t re s  p u is q u e  nous J’e x h i-

Il

e in  -

J ’ a i  d ’ a b o rd  é té  é tonné  
l ’ e x t r a o r d i n a i r e  

5- f r a î c h e u r  d u  s o n ,  e t  ce 
s u r  tous les  d isques  sans 
e x c e p t i o n  ( j e  ne  p a r l e  

Z"?pas des in te r p r é ta t io n s  
f  c o m m e  t e l l e s ) ,  e t  d ’ a u ­

t a n t  p l u s  é t o n n é  q u e  la  
" g te s q u e  t o t a l i t é  de  ces 
e n r e g is t r e m e n ts  d a te n t  

« ^ e s  anné es  60. Ces bas-  
V A i *  ses r ic h e s  e t  m a s s iv e s ,  
i a c c e n t u a n t  les  m o u v e -

Q u a n t  a u x  s u r f a c e s ,  
e l le s  so n t  g é n é r a le m e n t  
im p e c c a b le s ,  b ien  s i le n ­
c ie u s e s .  I l  p e u t  y  a v o i r  
un  ou d e u x  c r é p i t e m e n ts  
i c i  e t  ià ,  m a i s  le  p h é n o ­
m è n e  se p r o d u i t  m ê m e  
d a n s  le s  e n r e g i s t r e ­
m e n ts  les  p lus  ré c e n ts  et 
les p lus  c o û te u x . . .

- p a r
d i r i g é e s p a r

|: y.
U n e  c o m p a r a i s o n

H
U n e  c o n f r o n t a t i o n  d e  

ces p re s s a g e s  c a n a d ie n s  
a v e c  les  d i s q u e s  o r i g i ­
n a u x  ( i m p o r t é s  d ' A l l e ­
m a g n e  e t  p a r u s  à i ’ épo-

y - *

V o i l à :  15 d i s q u e s  en 
t o u s  p o in t s  r e c o m m a n -
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Billets en vente 
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T H É Â T R E

,4CONCERTS ET ARTISTE'S CANADIENS INC.
ABONNEMENT AU CHOIX’78 ’79 ",

Du G u y  L o t f c w e f s e  p r é s e n t eo
RPLAISIR...

encore
-■*%

u 1 8foe
T

M4 IasdU r *LE LAC
des CYGNES (Spades

f  PLAISIR' F

4 ^

O
RD A N C E  T H E A T E R  

L'ÉVÉNEMENT DE LA SAISON 7 6  7 7
UJANE!

j f i ! g 8 2 |
. X RUNN

i s *
Mau complet —  65 danseurs 

et orchestre symphonique %-,
F“ À VOIR ...G É N IA L !"

BALLET ROYAL de WALLONIE 
Mardi 24 avril

OM y r o n  G a l t o w a y  T hn  M o n t r e a l  S t a r
~  Met en vedette 

TOUS VOS
CHAMPIONS FAVORIS

LYNN NIGHTINGALE - RON SHAVER - 
DONALD KNIGHT - TERRY KUBICKA - 

MELISSA MILITANO et JOHNNY JOHNS

R âULundi 12 février
SI5 Sl2. S9. S7 ire MiisoMwni

M$15, $12, $9, $7 (Théâtre Maisonneuve) *
*

aEDWIGE FEUILLERE 
GUY TREJAN
LE BATEAU POUR LIPAÎA

ENSEMBLE TZIGANE DE HONGRIE f-
0s

Rajko
LA PASSION ET LE LYRISME 
DES VIOLONS TZIGANES !

R
u
M

SEULEMENT 7 JOURS —  10 REPRESENTATIONS
F AF 14 au 20 NOVEMBRE

MATINEES: SAMEDI ET DIMANCHE
OOC om é d ie  de A LE X E I A R BO U Z O V RR
U10 MOIS DE SUCCÈS AU THÉÂTRE DES 

CHAMPS-ELYSÉES À PARIS !
U 1 1 » /°, fa i » i l  ht»MM 18 et 19 Nov. à 13H30 et 17H30 

3 représ. Sam. 18 nov. à 13H30, 17h30 et 21h. 
En soirée: à 20h. du LUNDI AU VENDREDI

Jeud i 11 janvier
S12. S10. S8. S6 iSiii«w Piinmri

*

CE SOIRFF'
Lund i 19 février
Si5. $12. $9. $7 |Th Manoneii**)

oO
R &R
USOIREE D'OUVERTURE - MARD114 NOV. 

En vente oux Magcsins Dominion seulement
uEN ÉCHANGE CULTUREL 

AVEC LA BELGIQUE

L E S  I N  D  E S

r:MMLE B A L L E T  E S P A G N O L * '*
*! *  1ANTON 18 BILLETS EN VENTE M A IN T E N A N T FF OO
RBillets: $4.00, $5.50, $7.00 En vente 

aux guichets du Forum et à tous les 
comptoirs TRS.

R FORUM uuO  Æ  I ,  A  N  T  E  S MMET S O N
T H É Â T R E  F L A M E N C O  

Le retour tant attendu du grand maître ! 

Jeud i 24 mai

*
COMMANDES POSTALES ACCEPTEESF

Opers-bsllat do Jean-Philippe Rameau OO
a m *  FO R UM * *  FO R U M * FO RUM * *F O R U M *F C  RR P l i

300 A R T IS T E S  EN S C E N E

Un faste inouï !
D e s  décors som ptueux  ! 

D e s  scènes spectacu la ires  ! 
Plus d e  600 costum es !

$15. $12. $9. $7 ism» w Piiuiiiri # 0
ES CANADIENS INC.CONCERTS & ARTIS1

pré!UNE OPÉRETTE A GRAND DÉPLOIEMENT 
par la Centre Lyrique de Wallonie

:ente

ES U B L I TL A  V I E A
Un événem ent sans precedent dans 

l'h is to ire  du  theatre  ly riqu e  au Q uebec 4  E;|
THEATRE N A T IO N A L  E S U S ïs>h

AVEC LE BALLET DE WALLONIE 
L ORCHESTRE. LES CHOEURS ET LE BALLET 

OU CENTRE LYRIQUE DE WALLONIE
V en d red i 4 mai

M us ique de Jacques O F FE N BA C H

110 Chanteurs - Danseurs - Musiciens 
M a rd i 8 mai

m
BE

vr.&
$25. $20. $12 $8 |Salle W Pelletierj$15. $12. $9 $7 (Salle W Pelletier !

( ,u i( 'h tTl>: «lu lu n d i <ui

-, WILFRlb-PELLETI ER S iu i t iÉ iS u S i l î î  *  -
V O U S  C H O IS IS S E Z  U N  M IN IM U M  D E  Q U A T R E  S P E C T A C L E S  

A U X  P R IX  D É S IR E S  E T . D U  T O T A L

V O U S  D É D U IS E Z  15%  D ’E S C O M P T E

C O M M A N D E S  T E L E P H O N IQ U E S  
CARTES CHARGEX et MASTER CHARGE 

TELEPHONEZ-NOUS A 9 3 5 - 0 6 9 8

y O A OJ
P L A C E  D E S  A R T S  . r c s v rv « it ïo i îs :  t é le p h o n  iq u q v
M ontréal (Q uébeC i' H 2 X  1Z°> R e n se ig n e m e n ts : 8 4 2 -2 1 1 2

D u 1er au 4 
novem bre  20H30 

Billets $6.50 
Étudiants $ 3 .5 0

En ve n te  au C entaur 
C O M M A N D E S  P O S T A L E S  
S E U L E M E N T  à C o n c e rts  et 
A r t is t e s  C a n a d ie n s ,  2 0 9 0  
o u e s t S h e rb ro o k e , S u ite  5 
M o n tré a l H3H 1G5.
C om m andes té léphon iques 

C A R T E S C H A R G E X E T  
M ASTER  CHARGE 
Té léphonez-nous à 

935-0678

BILLETS EN VENTE DES LU N D I IM

M
>

.PLACE DES ARTS
iI “

’C K O I-FM  présente EN SPECTACLE'
fa a # iw tM w r# i 9JI

Une m e rve i l leuse  h is to iré  
dont le voyage v isue l inc i te  
c o n s ta m m e n t  a la d é c o u ­
verte. ' ' i. . -

CENTAUR 288-1229
Le  c e n tre  des a rts  de l 'a n c ie n n e  c o u r te  

* 5 3  ru e  S t -F ra n ç o it  X a v ie r  
V ie u x  M o n tré a l • M é tr o  P lace d 'A

.1

LE
CAFE»>*.•

i P4 »

•>x-m m  mèF #
A

\
1l

1
( A )«

Place des Arts
Ouverture le 6 novembre

Un caprice Tous les jours 
a 19 h 30 et 21 h 30 
Relâche le dim ancheSamedi 25,Dimanche 26 nov. à 20h30

P ro d u it par A la in  S im a rd  — A ndré  M énard  e t G éant B eaupré

et
Il faut qu’une porte 
so it ouverte ou fermée 
d ’A lfred de Musset Sillets:

$3.50
lundi, mardi, m ercredi 
$4.50
jeudi, vendredi, samedi

R e p ré s e n ta t io n s  
en fra n ç a islllicàtrc billets $ 5 .5 0  $ 6 .5 0

j «  en vente au Théâtre St-Denis
1594 ST. DENIS. 849-4211 B t  3  tÔ U S  IB S  S lm p S O n  S

Mise en scène: 
A lbert M iliaireB erri

W 25 et 26 nov.Ht- IB Avec:
Catherine Bégin 
Lucie  Saint-Cyr 
Benoit Dagenais 
et A lbert M iliaire

H En vente m aintenant aux 
guichets de la Place 
des Arts SALLE WILFRID-PELLETIER • Guichets: du lundi au 

samedi inclusivement.
.de midi à 21 heures. Pas de '

• rcservatinns léléphoniques. .
Renseignements; 842-2112

= PLACE DES ARTS 
Montréal (Québec) H2X 1Z9

Restaurant et bar ouverts 
tous les jours à partir de 
11 heures.

Du 6 novembre 
au 28 novembre

Y

V
T a .: Orchestre de chambre McGillSS

s  u p pa i
s".

m
Chef d 'o rch e s tre : A le xa n d e r B ro tt

So lis te :

I:r / ' T
< * * * & & , ■ ■

k.

L i O N A B O Y D ,$
V.

ne e t u ^ s M®>> guitare- I<i m m .o - i SéAGRAA*.

C once rto  
po u r gu ita re  
S o los  de 
g u ita re ........

:
Vivaldi ' -I%

.-'•M»»

x-% .<>•N Le Planétarium Dow
Présente

C om p os iteu rs  .  
espagno ls

..............R espigh i M

ADMISSION
$3 50 
$ 2 . 0 0

HORAIRE
19:00 tirs 
20:20 hrs 
21:40 hrs 
23:00 hrs.
15:30 hrs 
16:45 hrs. 
20:15 hrs. 
21:30 hrs

Vendredi Adulte
Entants
moins de 12 ans

»,
A n tiche  Danze
ed A rie ......
La oracion 
de l to re ro  .
T ro is  V is ions A stra les ... B ro tt

etj UN CONCERT COSMIQUE AU LASER Samedi
et v .

A" :
Tu rinaPersonnes de 

65 ans et plus
Dimanche

Ouvrez les yeux... et apparaîtra une fusion 
Z  de p ro je c tio n s  cosm iques... de rayons 

laser... aux kaléidoscopes célestes... et vous 
* antendrez du jazz, du rock et de la musique 

c la ss iq u e . Cet inc royab le  dép lo iem en t 
: visuel et m usical c ’est un concert cosmique 
:t au laser... excitant... divertissant et à la por- 
- ,  tée de tous.
1; VOUS VOUS CROIREZ AU PARADIS!!!

WÊÊLundi soir, 30 octobre, 20h. 30 
B ILLE TS  EN V E N TE  M A IN T E N A N T  

À LA PLA C E D ES ARTS
A D U L T E S : $ 7 .50  —  É T U D IA N T S :  $ 3 .5 0  (c a rte s  d’é tu d ian t» )

MESSAGE TÉLÉPHONIQUE 
POUR INFORMATION

8 6 6 -4 8 4 8 BILLET EN VENTE DES MAINTENANT
A L'OUTREMONT, 1240 ouest, rue Bernard 
DISCOMANIE, 362 ouest, rue Sainte-Catherine 
L'ECHANGE, 3706, rue Saint-Denis et

3850, rue Wellington à Verdun . 
CIEL-MT, 87 ouest, rue Saint-Charles à Longueull

OUTREMONT
THÉÂTRE
MAISONNEUVE

.. I T ' \ a  D is  r'.RIs
g A d

f iil'f lifts <i,: !urw il .tu 
uTîïvrii }r.( lit 

/h n; tii i J.l
f fs f  T •,.|!li fis (il;, i

» *. x 17 i Renscignrrnvntv 842-2114

1248 ouest, rue Bernard
(514)277-4145,277-2001

Àt •f
D ès le  2 7  o c to b re).S V •« («•.

t
V o n t 'f r . t l  (w-i

r
*

nr
Tn T-
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q,ES SEPT PËCÎ1ES CflpITfUJA
Brecht-W eill adaptation Rejean Duchaimc

Chorégraphie Fernand Nautt

Sonate pour piano-cocktail
Taylor/Shire

Sérénade
Baianchme Tchaikovsky

Vendredi e l samedi
10 et 11 novem bre  1978. 20 h 30

Jeudi, vendredi e t sam edi
16. 17 e t 18 novem bre 1978. 20 h 30

Billets S u . $9 $7 SS
fctud'a-'is v ' Tro-s-eme âge 65 ans ei p ' js i  Parterre T Z Corbeille E J Sb bO

les oie-i«K.rs eiuoians e' i:- ' -os-er-e age 'cm % vie"M-er o u  srect.K »
Cnjrge» Visa Master C h j-q e  4 fl’  220C Hun» au vendredi-

(A ) SALLE WILFRID-PELLETIER (x.
PLACE DIS ARTS
Montrpu! I(>uet*n . H4J 21li

!

I

LUC
tm m

!vO  .'F •

m
3 *

X

%

: .  y  ^

A

05 ‘

%
-m

m

;L[i m E
•THCPNE ?;

Du 24  octobre ou 12 novem bre, à  21h
Le sam edi, 20 h  et 23h

RÉSERVATIONS : 523-1131 RELÂCHE LUNDI

■

T H t A T R C t

I

!1 *»-'•

nmy

JU SQ U ’A U  5 NOVEMBRE

I  I I

!

!» 1ZS I* • 1» a>
UN É V É N E M E N T  S A N S  P R É C É D E N T  D A N S

L’H IS T O IR E  DU TH É Â TR E  LY R IQ U E  AU C A N A D A « . . . J e a n  D a lm o in  q u i,  en v ie u x  ro u t ie r ,  in te rp rè te  a v e c  d o ig té  le  rô le  a m u ­
s a n t m a is  u n  peu in g ra t  d e  lu n a r d o .» LA  PRESSE

« ...a v e c  LES RUSTRES de G o ld o n i ,  d a n s  une m ise  en scène d 'O l iv ie r  Rei-
ch e n b a ch , le  T N M  es t assuré  d 'u n  fra n c  succès ...»C O N C ER TS ET AR TISTES C A N A D IE N S  INC.

présente

LE CENTRE LYRIQUE DE WALLONIE

LE  DEVO IR
t* •  Les co m é d ie n s  jo u e n t to u s  b ie n , ils s o n t sur lo  m ê m e  lo n g u e u r  d 'o n d e  e t

c o la  n 'a r r iv e  pas s o u v e n t o u  th é â t r e . . . »-v M O N TR E A L M A TIN
< « B re f, d a n s  LES RUSTRES, to u t  c o n c o rd e . R ien ne  c lo c h e . R ien  ne |u re . Le

g ra n d  m a ître  d 'o e u v re  de c e tte  h a rm o n ie  ra re  à  v o ir  est O liv ie r  R e ichen-
b a c h . . .»et D IM A N C H E  M A TIN
« . . . O l iv ie r  R c ic h e n b o c h 's  m a s te r fu l p ro d u c t io n  o f  LES RUSTRES. . .

TH E G A ZE TTEil LE BALLET ROYAL DE WALLONIE
55s y300 ARTISTES

TROIS GRANDS OPÉRAS # 1 1■in
avec
Mireille Deyglun
Lénie Scoffié
Jean Dalmain
Jean-Louis Roux
France Désertais
Denis Bouchard
Jean-Marie Lemieux
Patricia Nolin
Jean-Louis Paris
René Gagnon

C A R M E N
R O M É O  E T  J U L I E T T E
L E S  I N D E S  C A L A N  I E S

T

c o m é d ie  d e  C a r lo  G o ld o n i

mise en scène:
O liv ie r  R e ic h e n b a c h
décors:
Guy Neveu

costumes:
Francois Barbeau
éclairages:
Michel Beaulieu- SOLISTES DE RÉPUTATION INTERNATIO NALE

VIORICA CORTEZ - JANE RHODES - COLETTE BOKY - MAURIZIO FRUSONI, etc.
de L'Opéra de Paris. La Scala de Milan. L'Opéra de Vienne et le M etropolitan Opera.

r “

F ÏÙ-|r?>^5 ' Ig D  n r. « IL H I . . ' ' S h T  B ,  ,

W â  i l  £
f

*9 . -
JJ’v’*

Réservations: 861 0563
Billets demi-prix, une demi-heure avant le spectacle,
pour les 25 ans et moins et les 60 ans et plus.

T R O IS  D A T E S  E N  A B O N N E M E N T  (n o m b r e  lim ité )
CARMEN

*■ ROMÉO ET JULIETTE
- LES INDES GALANTES

le jeudi 19 avril 1979 20 heures
le jeudi 26 avril 1979 20 heures
le jeudi 3 mai 1979 20 heuresv '

Parterre  DD-T, loges corbeille  2-10. corbeille  A-D $63.00
Parterre U-Z. loges mezzanine 11 -20. corbeille  E-J $52.00
Mezzanine A-H $33.00 — Balcon A-G $22.00S»

■f

E N  V E N T E  P A R  C O M M A N D E S  P O S T A L E S  S E U L E M E N Tf

vh èque  ou mandat avec enveloppe affranchie à l'o rd re  de Concerts et
. A rtis tes Canadiens Inc.. 2090 ouest Sherbrooke. Suite 5. M ontréal H3H 1G5

(pas de gu iche t à cette  adresse)
V-!

COMMANDES TÉLÉPHONIQUES CARTES CHARGEX ET MASTER CHARGE
Téléphonez-nous à 935-0678

f
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réserverons une couple d’heures
mémorables.

Le Musée est situé à St-Constant,
sur la Rive sud. Prenez la route 1.32
ouest du pont Champlain ou 132 est
du pont Mercier. Le musée est à un
mille au sud de la route 139, sur la
route 209. Ouvert les week-ends
jusqu’à la fin octobre.

Téléphone: 632-2410.
Venez revivre un peu ce temps-là.

Tout un passé que vous vous
devez de connaître vous attend au
Musée fe rro v ia ire , en banlieue
même de Montréal. Voyez notre
superbe collection de locomotives,
wagons, wagons-lits, tramways. As­
sistez à des démonstrations. Une vi­
site vous fera découvrir l’cpoque à la
fois élégante et aventureuse où le
Canada se bâtissait. Entre la vapeur
et les rails d’acier, les wagons-
restaurants et les diesels, nous vous

*.
Vr-'.:

ry^t .
.‘•r.

^/SE CAHMIEtiSk

t»v -

Ce week-end-ci, vous pourrez vo ir
une locom otive à vapeur en action!

* * * * *
-

é-iu.

*

Orchestre
Charles D u la it

symphonique de
directeur artistique

Montréal V

LES CONCERTS
E S S 0 1978/1979
6 concerts popu la ires présentés
le d im anche à 14 heures 30
Salle W ilfrid -P e lle tie r, Place des Arts

Une série vraiment populaire, de la musique
accessible à tous!

20% de réduction en abonnement: $21.00 seulement
pour 6 concerts
P rem ie rs  a rriv és , p re m ie rs  servis.
Les p re m ie rs  abo n n és  a u ro n t le cho ix  des m e ille u re s  p la ce s .

Hâtez-vous! Abonnez-vous maintenant et économisez!
Ecrivez ou mieux, téléphonez au 844-9567

N ous vous in d iq u ero n s  q u e lles  p la ce s  sont d isp o n ib les ,
nous les réservero n s , nous pouvons m êm e les p o rte r à vo tre
c o m p te  A m e ric a n  Express , M a s te r C h a rg e  ou V isa .

Hâtez-vous, les concerts commencent le 29 octobre.
Vous pouvez vous présenter au 200 ouest, boui. de
Maisonneuve, 2e étage, du lundi au vendredi de 9h à
19h, le samedi de 9h à 17h.

Dy

B flM g
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THEATRE
A g H E M J IN
1004 EST, RUE STE-CATHERINE
M ETRO  BERRI
BILLETS EN VENTE DE MIDI A 18h

DU 3 AU 11 NOVEMBRE A 20H30
MATINEES D IM A N C H E 5 ET 1 2 A  1 4h

RELACHE 6 N O V .

LAVAL: SALLE ANDRE -MATHIEU
1er-2 NOV. A 20h

28 OCT.
20H30

AUSSI A ST-JEAN
AUDITORIUM DU CEGEP

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 21 OCTOBRE 1978 D 9

L T  - T

16 octobre
au
13 décembre

MARIE TUDOR
de Victor Hugo

mise en scène
Gaétan Labrèche

décors
Michel Demers

• costumes
François Barbeau

’ musique
Paul Picard

avec
Marthe Turgeon •  Sylvie Gosselin •

Roger Garceau •  Edgar Fruitier
Jacques Lorain •  Denis Mercier

Aubert Pallascio •  Gilles Pelletier etc...

THÉÂTRE
DEMIE-PEIIETIER

4353 Ste^Catherine est

Réservations: 253-8974

au-delà de l ’occultisme
un f ilm  de d o c u m e n ts  a u th e n tiq u e s ,

sur des p h é n o m è n e s  é tra n g e s

' com m en te  sur scène par
LOUIS BELANGER

P A R A P S Y C H O LO G U E

.T é lé p a th ie  — c la irv o y a n c e  —  e x p e r ie n c e s  "h o rs
d u  c o r p s "  —  r ê v e s  p r é m o n ito ire s  —  v is io n  du
fu tu r  — p h o to g ra p h ie  d e  ta p e n s é e ' —  t é le k ih ë s ie
—  g u é r is s e u rs  —  " m a is o n s  h a n té e s  "  —  c r e a t io n
d 'u n  " fa n tô m e "

v  .

Illiéàfrc  y
HMIeuis

L3vm7.-
’ •V 1 *. • • • iv tV'US

tv; •• ,vow;
V i ; i:‘'.vS»r.pson'.i

,-̂ VVttfvSl r> m W - . ’ IM:> l » • : : »

:

J  DU2AU4N0V.
20 h 30 *

;  > > ,• z.

Guy Latraverse présenté

Les Grandesp résen teV oya ge u r

( A m h  e t s d u  lu n d i  a u
tn '( l ù s t w m o n l .

d u .  m id t  à J I h e u re s  1 *.^  de .
r é s e r v a t io n s  t e lu p h o m q ù e >

SALLE
WILFRID-PEL LET EE R
PLACE DES ARTS
Montréal jQuêhtxi .m?X t/9  Rc-nseiRnemenls: 842-2112

l

Lefestival
folklorique de

Dim.,5 novembre
16h00 et 20h00

B u ie  vs S t-2 0 0  m  o n  * 0 0  6  0Ç

C &  SALLE W ILFR ID -P E LLE TIE R
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D 10 LA  PRESSE, M O N T R É A L , S A M E D I 21 O C TO BR E  1 9 7 3

M l f t  n  :

«\ Y Z W ( fCE SOIR Donald K. Donald présenteMARDI SEULEMENT LES C A R C A S S E Sê BIENTOT
25-26 oct,:

RAMSEY LEWIS
.27-28 oct.:

", PLUME-CASSONADE

j ï $ ï f ' C  **> Histoire de rire

■ #

T y

y
«N O U VEAU  SPECTACLE»■VA

_____ J e— __________% ____

KATE &  ANNA MsGARRIGLE
:

TOUS LES LUNDIS
«b/ré# de Jazz 

3 ipectoclee différente 
9h30 - .11 h -13h30 Admlylon: $1.50

V

iz fv  Métro P'Iàeë des Arts 
INF: 866:8228 

316, ouest St-Catherine

SAM ED I
9 h 3 0  —  M IN U IT

M A R D I 2 4  O C T. 
8 h 3 0  — J  1 h

:;SCe m:K

S

T
« V *  V

Représentations supplémentaires 
du 21 nov. au 3 déc.

ELVIS
C O STELLO

t ic  IP a trio tc  C"I H a u l SVcsculc . ( v i  Ncpvi.sc. t in e  IP arud ic  M u s ica le :

I 1 4 7 4 * si. STE C A T H E R IN E "  

' % Reservations

5 2 \-6666  523 1 .13]_

►;/

f k c u i i
mET TH E  A T T R A C T IO N S

Artistes invités:

BATTERED
WIVES

Ç%

Ï  D R U M *  F O R U M *  * F O R U f
F
OT MARDI 7  NOVEMBRE A 20h30 R
U

Billets à $ 8 .5 0  en vente  aux  

guichets du Théâtre  St-Denis  

e t à  tous les m a g as in s  S im p­
sons.

rM
AH*

P R É S E N T ELE GROUPE LA LAURENTIENNE CTAMURAMCtSF■ : r i
y  4^ -,— ^ j T ï i LES GRANDS EXPLORATEURSO A

Ft 6tJvaii- (1 l.mdv y .ip rv u Une production EXPLO MUNDO
S t f s i s H

Mu.su | ue
Ù v HM1 ' rrre L e n o ir  

Muse (~vi JSceiie 
V ie r re  Cieaudri l l l ié i ît re >S S S Æ * 6F
ÎX x o r  e tC us Ium vs  
«Jean Ciel isle

O SJ sms OsR S  S R ItA vec u
1  T(Caniîc ixruuiM 

M ire ille  < L lu h .m ll 
P ie rre  tie m id ri;  
H u b e rt L'.ivuic  
P ie rre  Leni tir 
N ic h a  rd  RivjueMe 
<3eau-Cuii| V ia n

M

1
1594, rue Saint-Denis 849-4211

FVf'
n OO

RR
U U avec G a s to n  C o llin ,  

n a v ig a te u r-c in é a s te  q u é b é c o is , 
q u i c o m m e n te  so n  f i lm -c o u le u rs

CE SOIR à 20H30 
du 24 au 28 octobre

M

F l
F LUNDI 

6 NOVEMBRE 
A  2 0  H

D u  4  au 2 9  O ctob re  , npU .
D u  iY le rc red i au  D im a n c h e  
B ra is  D 'f fd m is s io n : £3 2 .0 0
L e  P a tr io te  ( \ n  H a u t. 147 T. iîle-tiJ.i il term e C\.st. N e s e rx a tio n  523-1131

Ile Sle Hélène O
R

------ --21 et 22 novembre ’78, 20K.30 U

#
MATINEES dem ain à 14H30 

e t le 29 o to tob re
THEATRE

une comédie M

i FORUM CONCERT BOWL L

c A d
■SALLE WILFRID-PELLETIER l,ui<.h«-tx ilu.lu'uh .iy 

vinv*f« «n« lu 
o«‘ nml* .1 . 
iv^fvuliim
(ïnvinwmrnls: 847-2112

?r0
;g  Billets: $ 1 0 .5 0  - $ 8 .5 0  et j  

H  $7 .50  en vente  aux  gu i- î  
chefs du Forum et à  tous X

B

It li'lifinmHtM-s . o CP LAC E D É S  AR TS 
M un lrc .il iQ u v lic i l MJX I / ' f A l S f  S g M J B W  5 3 7 - 0 7 6 6I & ■

I
1004 Ste-Cotherine ost 

M étro : Berri-de M o n tig n y
Billet» en vente m a intenant de m id i à  18 hres

P i th les com pto irs T.R.S.

i  Produit par Donald K. DonaldG iI O

H la i i n a a s B B m s ™
C Ensemble Vocal Tudor 

de Montréal
M a in te n a n t d isponible en 
lib ra irie  le livre illustré DEFI 
P A C IF IQ U E . L'auteur le 
dédicacera à  l'entracte.

d ’A N T O N  T C H E K H O V  
e t  G A B R IE L  A R O U T

Mortel Cobcy - Jconine Beoubien 
Yvon Ponton - Anne Utovmecv 

Gobrieîle Mathieu • Claude Présent

«U ne re v e la t io n  et un é v é n e m e n t ( . . . )  m o n té  a v e c  im a g in a tio n  e t
M a rtia l D assylva , La Presse 

W alte r A uby, CBC
joué  a v e c  b rio .»

i - ' z T V«U n g é n ie  p o u r les d ia lo g u e s »
s o u s  la  d i r e c t io n  d e

« O n  se sent com plice  d 'E lis a b e th  B o u rg e t.»
Mut en k tn t de

Jeanine Beaubien, Fronçais Cartier, 
Yvon Ponton

W A Y N E  R ID D E L L a r tsM ichèle Talbot, D im anche-M atin

«U ne pièce à  v o ir  a b s o lu m e n t.»

e tFrancine G rim ald i, Radio-Canada M e r e ,  à  v e n d . :  1 9 h  

J e u d i :  2 1  h  
S a m e d i :  2 1 K 3 0

O e u v re s  d e  G a s t o ld i .  M o r le y ,  H a y d n ,  
B r a h m s .  B a r b e r .  S o m e rs ,  e tc . PO I X v C L :  .-r. ;FQ R U M *. F O R U M * *  FO R U M *.FO R U M *Les Pichous Inc. présente

:T 1COMPLET:
1 7  -  2 8  O C T O B R Em & iA D m t et  J u iim c a c c o m p a g n é  p a r  P a u l H e lm e r  e t  

D a le  B a r t le t t ,  p ia n is te s
Oc'est la 

culture 
mise
à la perlée 
de tous dans 
La Presse

SC H O M - F M  PRESENTE

R
Billets:

Hotel Sheraton M ont— Royal 

1455, rue Peel suite G— 20  

M ontrea l Trust P.V.M.

U ALL U N D I 23 O C T O B R E  à 20 h 30
S a lle  P o l la c k  — 5 5 5  o u e s t ,  r u e  S h e r b r o o k e

M
STEWART*

F l / î s r sA >'0
0A d u l t e s :  S 5 .0 0  

É tu d ia n t s  e t  â g e  d 'o r :  5 2 .5 0
SR E S E R V A T IO N S :

526 -08212 Ê S O Î R R m? VENDREDI, 3 NOVEMBRE 
À 20H

FORUM CONCERT 
BOWL

E UN

À m
MB i l le t s  e n  v e n te  c h e z : 

I n t e r n a t io n a l  M u s ic  S to r e .  S a lle  P o l la c k ,  
g u ic h e t ,  e t  le  s o ir  d u  c o n c e r t

»
2 2  h *

:* SMC *
1 P H tS C N T E

Fc'est 
toujours 

à recommencer

ou la vie 
c 'es t comme 
la vaisselle,

TOUS SIEGES RESERVES —  
BILLETS: $8 .50  e t $7.50O K

/ > M u d d T X À

^WATERS ̂
Ri ) i > 7 ; Î 7 ( i1 S T MAINTENANT EN VENTE 

AUX GUICHETS DU FORUM 
ET A  TOUS LES COMPTOIRS

Ud'Elisabeth Bourget
Mv e n d re d i, le  2 7  oct.

à  8  h  3 0
TRS*  #  @ #  P roduit par Alain S im a rd -> n d re  Menàrd S S #  #M is e  e n  scène-. G i l b e r t  L e p a g e Décor: Denis Rousseau

* PRODUIT P A * DONALD K. DONALD

FFABIENNE
THIBEAÜLT

M- a n d  the

James
*  #iCentre d'Estai le Conventum (Après i6h) SSmSEüESEBSBHIV . B B S Sl COTTONbillets: $5 et $6i n .

M m
& 1 EUES ISS. c vend , e t sam . 

10 e t 1 1 n ov . 
a  8h30

1 1 M
COMPAGNIE 
DE DANSE

H
--:6

ÔKO I- FM présente EN SPECTACLE*HBUM: {
H6

B A R D E
m

M X
b ille ts : $5 e t $6THEATRE 

DOUGLAS 
\  BURNS 
? CLARKE

& I B H K nft
%
k m

i t

H
>• « >'.ïEn vente  au cinéma,

chez DISCOMANIE, 362 ouest, SteColhetii*. b 
l'ÊOUNGE, 3706, $16. 0.1, é  3850, W«Kingtai 
VirAjn, à fcacSo CEI-MF, 87 ouest, St-Chorict à 
longueul

a
H  VEN. 2 7 o c t 2 0 h 3 0  
H B IL L E T S S  6 .50 .7 .50  
H  Disponible au 
H  Théâtre St-Denis  

et à tous les 
S im pson’s

I. V endredi'10 novem bre à 2 0 h 0 0

l l l i c n t r c  b ü ie ts  $ 5 .50  s  6 .50
en vente au Théâtre St-Denis 
et à tous les S im pson’s

*

f t

: w ir mOUTREMOBT
C

411 *
/ s1248 o u e il,  Bernard 

2 7 7 -4 1 4 5  et 277 -2001  .
• •  * # # » # # # # # # # # * # # #  •

V
l l l i é à t r e  

, K M I e i i i s
3 ,4  et 5 
novembre 
à 20H30

1
r

i

SAMEDI LE 28 OCTOBRE A 20h1594 ST. DENIS. 8 49 -4211

&
ym  m i x-d

é
Billets: $5.50 - $6.50

Produit par Alain Simard-André MénardïUniversité Sir George Williams
(Concordia)

1455 ouêst, boùl. de Maisonneuve, 
Inf.: 879-4341 -  527-7770

mpus
LEprésente

S3l l l i c i i l r c
H t-D e n is

-• j- . fv-vr ' FV.

X .. v/>

WLundi 23 octobre 
à 8h15 p.m.

1 S' [>„'IS; V

CINEMAMonique
Leyrac

PIERRE CALVÉ 
PRÉSENTE...
HÔ TEL

N6RJDICM
M O NTR EA L  

Complexe Desjardins

>n..
O

jgn l.
n

:x
X!

du 11 octobre 
ou 12 novembre 
inclusivement.

iPAUL vous « ■  m E R C R E D l
t LE [8]■ INTERESSE..., !mercredi jeudi dimanche d 21 n 

vendredi et samedi à 21 h et 23 n 30 5 Si nOUETUBRE I

* .  4mm 8 HvurvsmM
F O R U Ï Ï Ï d e

m O E T R É A L
SYLVAIN LELIEVREBLEY !et ses musiciens >

i t Billets SA 50 vn vente au 
guichet du Rvum cl S tous 

les CumpUnrx T R S 
Produit par Donald K LXrruld

:
IM ard i 24  -  m ercredi 25 

octobre à  8H15 p.m .
:

I M U S I C I v js  trouverez to u t ce 
que vo u s  c h e rc h e z : 
p rogram m es, hora ires 
et c ritiques. n ew

et P IN A  C A R M IR E LL I, violoniste
D IM A N C H E  29  o c to b r e ,  
à 1 6 H 3 0
Billets: $8, $7, $6 
preuve d 'âge: $3

PRO MUSICA, 1270 oueit, Sherbrooke, 845-0532

UÏK
Î

i l S &r u tit TB W t
S8 BE tud ian ts  7/25,

dans les pages 
Cinéma

de la

I

i.

MUSEE DES BEAUX-ARTS 
DE MONTREAL

e

e
GARFIELD> Auditorium Moxwell-Cummings

1 379 ouest, rue Sherbrooke 
Billets: $5, $4 (étudiants. Amis du Musée) 
En vente au guichet le soir du concert 
Renseignements: 285-1600 t 3 5S 5 F ŒT H É Â T R E

. M A I S O N N E U V E '

.( «UH l  .v f  1 
"sTjliÙùh UH

C Z c ts c z ra it :(
ALTERNATIF,

MAGASINS SERVICE CAMPUS 
îetifaUCits

0 I* r- il,.
" Pif AC I  D fc b  A R  I \

MdrittiM1 'Qui>tivt i . H.’ .x 1 /9  R c n w ig n e m c n K ; S42-~2112
VtfluiftC iM'zji.tvs M g■

iRUM > F ,J,RUM • F O R U M t-?  FORUM FO RU M
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SP6CTACÜES
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cee
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°eV •èig
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Delà.grande
radm Ü

:W
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V #
•memm id

E rpLunetbriûm dow 1000. st jocques ouest

S S Î

ÉCL3PSE
o

I A
I

’79
'

t

M A R D I ET JE U D I 
1 2 H 1 5 ,  2 1 h 3 0 :-E S ïT m L .M E R C R E D I ET 
V E N D R E D I 
14 h 15 , 21 h 3 0

S A M E D I 14 h 15 
1 6 H 3 0 , 21 h 3 0

D IM A N C H E  13 HOO 
1 5 h 3 0 ,1 6 h 3 0 ,  2 1 h 3 0

A D M IS S IO N  $ 1 .5 0  

JEU N E SSE 0 .75

R E N S E IG N E M E N T S
8 7 2 -3 4 5 5

I" T

)I
LUNDI 6 NOVEMBRE À 23 H 20

UN HOMME QUI ME PLAIT<< 11v
m a ri de  sa  p e t ite - f i l le  S é ve rin e . C e lle -c i,  b ie n  q u ’e lle  a im e  so n  m a ri, 
se  la is s e  e n tra în e r  d a n s  une  a v e n tu re  a v e c  un  je u n e  c lie n t  a n g la is . 
M a is  ce  d e rn ie r  d o it  é p o u s e r la  je u n e  s o e u r de  S é v e r in e  q u 'i l  a 
re n d u e  e n c e in te .

a v e c  A n n ie  G ira rd o t,  J e a n -P a u l B e lm o n d o .

Un c o m p o s ite u r  fra n ç a is  ve n u  t ra v a il le r  a u x  E ta ts -U n is  à la  m u s iq u e  
d 'u n  film , fa it  la  c o n n a is s a n c e  d ’ une  c o m p a tr io te  q u i in te rp rè te  l'u n  
des rô le s  d u  film . B ien  q u 'é ta n t  m a r ié s , ils  o n t e n s e m b le  une  a ve n tu re  
e t d é c id e n t to u s  d e u x  de  se  re tro u v e r  à le u r  re to u r  en F ra n ce , a p rè s  
s 'ê tre  s é p a ré s  d e  le u r  c o n jo in t  re s p e c tif .

r

CCT05
’  S DtCimBHi
SIJSînVIER ev 

«FÉVRIER#79 >•" JEUDI 9 NOVEMBRE A 23 H 20

LES FEUX DE LA CHANDELEURLL 11

MARDI 7 NOVEMBRE À 23 H 20

MOURIR D’AIMER
a v e c  A n n ie  G ira rd o t.  Je a n  R o c h e fo r t.  B e rn a rd  Le C oq , C la u d e  Ja d e .

En 1962, un n o ta ire  q u it te  sa fe m m e , M a r ie -L o u is e , d o n t le s  e x tra v a ­
g a n c e s  p o lit ic o -s o c ia le s  n u is a ie n t à sa c a r r iè re .  D ix  ans p lu s  ta rd , 
M a r ie -L o u is e  se  c o n v a in c  q u e  s o n  m a ri va  lu i re v e n ir  b ie n  q u 'i l  a it 
re fa it  sa  v ie  a ve c  une  a u tre  fem m e.

MÊrm LL 77

a v e c  A n n ie  G ira rd o t,  B ru n o  P ra d a l, F ra n ç o is  S im o n .

P ro fe s s e u r  d a n s  un ly c é e  d e  R ouen , D a n iè re  G u é n o t, d iv o rc é e  et 
m è re  d e  d e u x  e n fa n ts , s ’é p re n d  d ’un d e  ses é lè v e s , G é ra rd  Leguen . 
Le p è re  d e  c e lu i-c i s 'o p p o s e  v io le m m e n t à c e tte  id y lle  e t, lo rs q u e  
G é ra rd  a q u it té  le  fo y e r  p a te rn e l p o u r  s ' in s ta l le r  c h e z  D a n iè le , il va 
ju s q u 'à  in s c r ire  une  a c t io n  en ju s t ic e  p o u r  d é to u rn e m e n t d e  m in eu r.

VENDREDI 10 NOVEMBRE À 23 H 25> X
I

)tô'. LL LA GIFLE 99

> ■  --.i-

a v e c  A n n ie  G ira rd o t, L in o  V e n tu ra , Is a b e lle  A d ja m , F ra n c is  P e rr in .

S é p a ré  d e  sa fe m m e , un p ro fe s s e u r  de  ly c é e . Je a n  D o u é la n , a é le v é  
s e u l sa f i l le  Is a b e lle  q u i a m a in te n a n t d ix -h u it  a n s  et é tu d ie  la  
m é d e c in e . L 'a d o le s c e n te  a n n o n c e  à so n  p è re  son  in te n tio n  d 'a l le r  
v iv re  a ve c  un c a m a ra d e  e t ra te  peu  a p rè s  s e s  e xa m e n s . E x a s p é ré  
p a r une  d é c e p tio n  s e n tim e n ta le  et d e s  e n n u is  p ro fe s s io n n e ls , J e a n  
a u n e  ré a c t io n  v ive .

MERCREDI 8 NOVEMBRE À 23 H 20
r LA MANDARINE 99LL

mmO U a v e c  A n n ie  G ira rd o t,  P h il ip p e  N o ire t, M a d e le in e  R e n a u d , M u rra v  H ead . 

U ne  f r in g a n te  s e p tu a g é n a ire  es t p ro p r ié ta ire  d ’un h ô te l g é ré  p a r  leQuartiers 
éPHiver

f f c u S L / X f c f f i î î  C X
/ / ParcAngrigtwm, L S  [mH D/3400 bout, des T rin ita ires  

'samedis et dimanches d e lZ à lS h .
Renseignements872*3455 C^fl Adultes.75

Enfants.50'service des sports et Unsinde Montréal

e u e e e u r s  cELiy 
QUE L'ON AIMEBADMINTON

BILLARD
Ping-pong

#
Jt

2 0  Snooker 
6  B o s t o n

Arcade d'amusements
OUVERT TOUS LES JOURS I JLM. A MINUIT 

UIM 4n - u iD I a «fiiMUII

Putt-ln Palais du Commercé 
1 6 0 0  BERRI .8 4 9 - 6 2 7 1

Jean-Pierre F e r la n d « Animaux de ferme 
e Spectacles de chevaux 

lipizzons, présentations 
équestres, concours 
hippiques, rire de chevaux*

o Dégustations de produits du 
Québec et de l'étranger: 
vins, fromages, cidres, fruits 
et légumes et fruits de mer. 

o Démonstrations culinaires et 
autres par des spécialistes de 
renommée internationale.

2 5 e  S A LO N  
IN TE R N A T IO N A L 
DE L'AGRICULTUREBERRI

ET DE
L 'A L IM E N T A T IO Nm

I <«e1 %. 'COMMUNICATIONS —  AMITIES —  DIVERTISSEMENTS

A #
!J « n »  G  D IS C O  C LU B

(LE COUPLE FLIRT)

5018A, boul.eDëcarie (angle Reine-Marie).
Du mercredi au dimanche inclusivement 

1 Oh p.m; (22 heures)
Couples et personnes seules

L'endro it pa r excellence où nous développons l'hab itude  • 
chez les dames d 'in v ite r à  leur tou r les hommes a danser:

■î :

C J .
À

8 1.  . •Represenronon tous les 
sous ou vélodrome sièges 
réservés. biHers en vente dès 
momienont oux comptoirs 
T R S à Montreal Quebec 
Sherbrooke Trois-Rivières 
Sore! et Ottawa

! J > m s-

mé!fhn  n

FelïUDIR!
■ :M ■ m

■ m

■: !♦•: 'm :.
.. ■

P
%

,

VARIETY DANCE FEVER V S i

i "avec

JOHN STANZEL 

FRANK & VICKY REGAN»

et
Il a été animateur-vedette pendant trois semaines. Pour sa quatrième et 
dernière participation aux Beaux Dimanches, Jean-Pierre Ferland 
présente son propre tour de chant.
Au programme: La Pleine Lune, Mon amiJ.C., Ou'êtes-vous devenues, 
mes femmes ? God Is an American, M audit blue: tes Femmes de trente 
ans, l'Assassin mondain, le Petit Roi, etc.
Jean-Pierre Ferland est accompagné de ses musiciens dirigés par 
Warren Nichols.
C'est une réalisation de Gaston Laporte. Coordonnateur de la série: 
Maurice Dubois.

Aux Beaux Dimanches 
Le 22 octobre 
à  19h3G

THE REGAN DANCE CO.ir te-

#/
Vf

WL
%

Parc olympique 
Métro Pie IX 
du 22 au 29 octobre 
de 10 h le matin 
à 11 h le soir

✓ . Une initiative 
du Centre de 
promotion 
de r industrie 
ogrcoie et 
alimentoiie 
du Québec.

?
' 1

a
,«2Th30«rt minuit 4M»

s a s
A la télévision de Radio-Canada m*m » * — -
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CAFE DU PORT (356, B erri) ~ i e a  
g inus e t  N ico lette . Ce so ir , 2%: 30. 
23:00.
CAFE NELLIGAN (550 est, Dnrghes- 
te r )  — F ra n c in e  L aro se , C laude P i­
card  et Michel Mauduit. Ce soir, dem. 
21:30. . . . . .
BAR EM ER Y  CHEZ DUMAS # 3 1 , 
E m e ry )  — Gros P ie r re . Ce.soîJ-, à 
com pter de 17:00. A com pter dé mer.: 
Guy Bernard. ! ’
PLANETARIUM DOW (1000 ouest, 
St-Jacques) — «Eclipse 79». M at ."3 eu. 
22:15, 21:30. M er. ven. 14: 15,-2 k  30. 
Sam . 14:15,16:30, 21:30. Dim; j3 '’00,. 
15:30, 16:30, 21:30 ( f ra n ç a is ) . ÂFar. . 
jeu . dim . 15:15, 20:15. Merè.Vt&n. 
12:15, 20:15. Sam. 13:00 15: 30, 20J 15 
(anglais).
AUX PIERROTS (114 est, S t-R q$) — 
P ie r re  D avid  e t Ja c q u e s  A m ai» Ce 
so ir  à co m p ter de 20: 00. S é lim v Jac ­
ques A m ar et P ie r re  D avid. Dem. à 
com pter de 14:00.
AUX DEUX P IE R R O TS (104 est} St- 
P au l)  — Sélim  et B e rn a rd  Blanc».Ce 
soir à com pter de 20:00.
LE SOLEIL LEVANT (286 ouestv-Ste- 
C a th e rin e ) — Ja z z  re tro . Ce sotiÿ et 
dem . A com pter de m ar.: A rt E nsem ­
ble of Chicago: 21:30.
SALLE ANDRE-M ATHIEU (475, 
boul. de l ’Avenir, Laval) — Catherine 
L ara. Ce soir, 20:00.
LA CASANOUS (485 ouest, Sherbroo­
ke) — P lace aux poètes avec Janoü St- 
Denis. M er. 21:30.
LA PLACE A RICHER (Centre cultu­
rel de S te-M argucritc de Lac Masson 
(Sortie 69, autoroute des Laurentides) 
— P ierre  Labelle. Ce soir, 19:30, 22; 30.

G A LER IE BOUTIQUE-NUANCES 
(3448, St-Denis) — Poteries et rakus 
de H uguette L achapelle . Du lun. au 
sam . de 10:00 à 18:00. Jeu . ven. de 
10:00 à 21:00. Jusqu’à ven.
G A LER IE COLBERT (1396A ouest, 
Sherbrooke) — Peintures et sculptu­
res de Pierre-Gilles Dubois. Mer. de 
10:00 à 18:00. Jeu . ven. de 10:00 à 
21:00. Sam. de 10:00 à 17:00. Dim. de 
13:00 à 17:00.
G A LER IE  D’ART ALEXANDRE 
(5800, boul. Cavendish, Côte St-I.uc) — 
A com pter de mer.: peintures de Ha­
rold Charles Boyes.
G A LER IE D’ART DES PAYS D’EN 
HAUT (Ste-A dèle) — P e in tu re s  de 
M arcel B ouchet. Tous les jo u rs  de 
13:00 à 20:00, sauf lun. mar.
G A LER IE D’ART DU MANOIR 
ROUVILLE CAM PBELL (125, Che­
min des Patriotes, Mont-St-IIilairc). 
O euvres d ’E rn e s tin e  T ahedl et P a ­
tr ic k  C ordier. Ven. de 19: 00 à 21: 60. 
Sam. dim. de 14:00 à 21:00.
G A LER IE D’ART DU VIEUX PA ­
LAIS (185, du P a la is , S t-Jérô m e) — 
Peintures de Gisèle Hébert et Richard 
B oucher. Du lun. au dim . de 14:00 à 
17:00. Jeu., ven. de 19:00 à 22:00. 
GALERIE ENVIRONNEMENT (885, 
Sir W ilfrid-Laurier, Beloeil) — Expo­
sition «Tour d’horizon». Ven. de 18:00 
à 22:00. Sam. dim. de 13:00 à 17:00. 
GALERIE FREDERIC (1170, Victo 
r ia ,  St-Lambcrt) — A quarelles de 
Marcellin Dufour.
GALERIE CLARENCE GAGNON 
(1261, Bernard) — Peintures de Clau­
de LeSauteur.
G A LER IE L’AQUATINTE (1320 
ouest, Sherbrooke) — Dessins de Paul 
Lussier. Auj. de 10:00 à 17:00. 
G A LER IE LES DEUX B (948, du R i­
vage, Saint-Antoine-sur-Richelieu)— 
Oeuvres de Louis Brien. Jusqu’à lun. 
G A LER IE LETOURNEAU (387, St- 
P ie r re , S t-C onstant) — O euvres de 
Raymond Letourneau.
G A LER IES PLACE ROYALE (296 
ouest, St -Paul) — Oeuvres de Pellan, 
Bergeron, Riopelle, Cosgrove, Miro, 
Esier, Fini, Cozo et Dali. Du lun. au 
sam . de 11:00 à 15:00.
GALERIE 364 (364 ouest, St-Paul) — 
S érig ra p h ie s  de S tephen L ack. Tous 
les jours de 10:00 à 18:00.
GUILDE GRAPHIQUE (4677, St-De­
nis) — Gravures de Louis-Pierre Bou­
gie, Lucienne Cornet, Stanley Cosgro­
ve et Jean-Paul Donadini. Auj. de 9: 00 
à 17:00.
HABITAT ST-CAM ILLE (11025, rue 
Alfred) —
Marchand.
INSTITUT GOETHE (Place Bonaven- 
ture) — Oeuvres de Felix Man. 
MAISON DE RADIO-CANADA (1400 
est, Dorchester) — Oeuvres de G rae­
me Ross. Du lun. au ven. de m idi à 
18:00.
PLACE DES ARTS — Exposition “ La 
nourriture” . Auj. et dem.
PR E VERT (8300, St-Denis) — Photo­
graphies de Jean-Jacques Huot. Ju s ­
qu’à ven.
UNIVERSITE CONCORDIA (1455, de 
M aisonneuve) — A co m p ter de jeu . 
oeuvres d ’é tu d ian ts . G a le rie  W eiss- 
m an: O euvres de F ra n ço is  M orelli. 
Ju sq u ’à m ar. — G alerie  I: D essins 
d’Ozias Leduc. Jusqu’à mar. Galerie 
II: photographies de Piroska Mihalka. 
Jusqu’à mar.

11-PARADIS (1): «Le d e rn ie r  am an t 
romantique»: «Situation grave mais 
pas  d ésesp érée» : E n sent.: 20:20. 
Sam ., dim.: 13:00, 16:45,20:15. 
PARADIS (2): «Les survivants de la 
fin du monde»: En sem.: 18:30, 21:45. 
S am ., d im .: 14:40, 18:15, 21:30. «On 
m ’appelle Dollars»: En sem. : 20:10. 
Sam ., dim.: 13:00, 16:30, 19:50. 
PARADIS (3): «La guerre des étoiles»: 
En sem.: 21:00. Sam., dim.: 13:10, 
17:30,21:45. «Transamerica Express»: • 
En sem.: 19:00. Sam., dim.: 15:30, 
19:45.
PA R IS IE N  (1): «M orts suspectes»: 
14:10, 17:55, 21:45. «Génération Pro­
teus»: 12:25, 16:10,20:00.
PARISIEN (2): «U neam ied’enfance»: 
12:30, 14:20, 16:10, 18:00, 19:55,
21:45.
PARISIEN (3): «Je suis timide, mais 
je  m e soigne»: 13:25, 15:25, 17:20, 
19:20,21:20.
PA R IS IE N  (4): «Diabolo m enthe»: 
13:30, 15:30, 17:30, 19:30, 21:30. 
PARISIEN (5): «Mon prem ier amour»: • 
13:10,15:10, 17:10, 19:10,21:10.
PLACE DU CANADA: «Big Fix»: 
Sam ., dim.: 13:15, 15:15, 17:15, 19:15, 
21:15. En sem .: 19:15, 21:15.
PLACE VICTORIA: «De l’autre côté 
de minuit»: Sam., dim.: 14:00, 17:15, 
20:30. En sem.: 17:15, 20:30.

ORATOIRE SAIN T-JO SEPH  — D e­
m ain , 11:00, P e tits  C h an teu rs  du 
Mont-Royal. Dir.: Gilbert Patenaude. 
M esse g rég o rien n e  et o ffe rto ire  «!n 
omnem terrain» (Palestrina); 14:30, 
Raymond Daveluy, organiste. E ntrée 
libre.
CHURCH OF TH E MESSIAH (ang le  
S herb rooke e t S im pson) — D em ain , 
16:00, ensemble vocal de l’église. E n­
trée libre.
EGLISE NOTRE-DAME-DE-GRACE 
(angle Notre-Dame-de-Gràce et Déca­
d e )  — D em ain , 20:00, O rch estre  
Symphonique de Montréal. Dir.: Char­
les Dutoit. Chantal Juillet, violoniste. 
Oeuvres de Rimsky - Korsakov. Bruch 
et Schumann.
QUEEN MARY ROAD UNITED 
CHURCH (13, Finchley Road, Hamp­
stead) — Demain et m ercredi, 20:30, 
K enneth  G ilbe rt, c lav ec in is te . «Le 
C lav ier bien tem péré»  (B ach) 
(deuxièm e livre). Demain: Préludes 
et Fugues nos 1 à 12."Mere.: Préludes 
et Fugues nos 13 à 24.
U N IV ER SITE  McGILL (P o llack  
Hall, 555 ouest. Sherbrooke) — Lundi, 
20:30, T udor S ingers. D ir.: W ayne 
R iddell. Avec P au l H elm er e t D ale 
B a rtle tt,  p ia n is te s . M adrigaux  des 
XVIe et XVIIe siècles, «Liebeslieder 
Walzer» (B rahm s), oeuvres de Haydn, 
Barber, Kemp et Somers.
PLACE DES ARTS (Salle W ilfrid - 
Pelletier) — Mardi et m ercredi, 20:30, 
O rchestre Symphonique de Montréal. 
Dir.: Charles Dutoit. Alicia de Larro- 
eha, p ian is te . «Ma M ère l’Oye» 
(R av e l) , C oncerto p. piano no 1 
(Beethoven), «L'Etoile noire» (Morel) 
et Sym phonie no 4 (S chum ann). 
«Grands Concert».
U N IV ER SITE DE MONTREAL 
(Faculté de musique, 2375, Côte -Ste - 
Catherine) — Mardi, 20:30, table ron­
de: «L’éthique de l’édition musicale». 
Participants: Kenneth Gilbert, Scott 
Ross et C harles Boilès. A nim ateur: 
Denis Regnaud. E ntrée libre.
MUSEE DES BEAUX-ARTS—M ercre­
di, 20:30, Paul Bley, pianiste de jazz.
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i PLACE VILLE-MARIE: «Interiors»: 
13:15, 15:10, 17:05, 19:05, 21:00. 
PLA CE V ILLE-M AR IE (petit c iné­
m a ): «Girl F riend»: 13:00, 14:35. 
16:15, 17:50, 19:30, 21:10.
PUSSYCAT: «Expose me Lovely»: 
12:00, 14: 50, 17: 40, 20: 30. «The H ea­
lers»: 13:30, 16:20, 19:10,21:50.

DORVAL (1): «Revenge of the P ink 
P a n th e r» . S am ., d im .: 13:05, 15:05, 
17:05, 19:05, 21:05. En sem .: 19:05, 
21:05.
DORVAL (2): «Goin’ South»: Sam., 
dim.: 13:00, 15:00, 17:00, 19:00, 21:00. 
E n sem .: 19:00,21:00.
DORVAL (3): «In P ra ise  of O lder 
W omen»: S am ., d im .: 13:00, 15:00, 
17:00, 19:00, 21:00. En sem .: 19:00, 
21 : 00.
ELYSEE (1): «Robert et Robert». En 
sem .: 19:15, 21:30. Sam. 17:15, 19:30, 
22:00. Dim.: 13:00, 15:10, 17:20, 19:30, 
21:30.
E L Y S E E  (2): «Les nouveaux m on­
stre s» . En sem .: 19:15,21:30. Sam . 
17:15. 19:30, 22:00. Dim. 13:00, 15:10, 
17:20, 19:30, 21:30.
G R E E N F IE L D  (l):"«M orts su sp e c­
tes». S am ., d im . 13: 30, 17:15, 21: 00. 
«G énération  P ro teus» . S am ., dim . 
15:30, 19:20. En sem. 19:20. 
GREENFIELD (2): «Une amie d ’en­
fance»: S am ., d im .: 13:00. 15:00, 
17:00. 19:00, 21:00. En sem .: 19:00, 
21 : 00 .
G REEN FIELD  (3): «Grease». Sam., 
dim . 13:15, 15:15, 17:15, 19:15, 21:15. 
En sem.: 19:15. 21:15.
GUY: «Feelings»: 12:00, 14:40, 17:25, 
20:10. «Keep it up»: 13:25, 16:05. 18:50, 
21:30.
JEAN-TALON: «Le d e rn ie r  am an t 
romantique». Sam ., dim. 12:00, 15:19. 
18:33, 22:00. Du lun . au ven. 18:33, 
22:00. «L’intrépide». Sam., dim. 13:50, 
17:09, 20:30. Du lun. au ven. 20:30.
KENT: «Revenge of the P ink P a n ­
ther»: Sam., dim.: 12:30, 14:15, 16:00, 
17: 45, 19:30, 21:15. En sem .: 18: 10, 
19: 45, 21:30.
LA SCALA: «Cours après moi, shérif»: 
Sam., dim.: 13:45, 18:00, 22:00. En 
sem .: 18:30, 22:25. «Les m on tagnes 
russes»: Sam., dim.: 15:40, 19:50. En 
sem .: 20:15.
LAVAL (l)«M orts suspectes». Sam., 
dim.: 14:10, 19:00, 21:40. «Génération 
P ro teu s» . Sam ., dim . 12:30, 16:15, 
20:00. En sem.: 18: 00, 20:00.
LAVAL (2): «Diabolo Menthe»: Sam ., 
dim.: 13:10, 15:10, 17:10, 19:10, 21:10. 
En sem.: 19:10, 21:10.
LAVAL (3): «La zizanie»: Sam., dim.: 
13:40, 17: 40, 19:40, 21:40. En sem .: 
19:40,21:40.
LAVAL (4): «G rease». S am ., dim . 
13:00, 15:00, 17:00, 19:00, 21:00. En 
sem.: 19:00, 21:00.
LAVAL (5): «Une am ie d 'en fance» : 
Sam ., dim.: 12:30, 14:20, 16:10, 18:00, 
20:00, 21:40. E n sem .: 18:00, 20:00, 
21:40.
LOEWS (1): «Goin’ South»: 12:40, 
14:45, 16:55, 19:00, 21:10.
LOEWS (2): «In P ra is e  of o lde r wo­
men»: 13:30, 15:30, 17:30, 19:30,21:30. 
LOEWS (3): «G rease»: 12: 20 ,14:30, 
16:40, 18:50,21:00.
LOEWS (4): .«Blood Brothers»: 12:30, 
14:40, 16:50,19:00,21:10.
LOEWS (5): «Two solitudes»: 12:20, 
14:30, 16:40, 18:50, 21:00.
LONGUEUR..: «Dieu merci c’est ven­
d red i» : Sam ., d im .: 14:50, 18:20, 
21:50. E n  sem .: 18:30, 21:50.
«A ttention  on va se fâcher»: Sam ., 
d im .: 13:00, 16:30, 20:00. En sem .: 
20: 00.
MAJESTIC: «Une étoile est née». En 
sem .: 21:30. Sam., dim.: 16:25, 21:20. 
«Les hommes du président». En sem ., 
sam .: 19:00. Dim.: 13:55,19:00.
MERCIER: «Dieu m erci c’est vendre­
di»: S am ., d im .: 14:40, 18: 10, 21:40. 
En sam .: 18:10, 21:40. «Il é tait une fois 
la légion»: S am ., d im .: 13: 00, 16: 30, 
20:00. En sem.: 20:00.
MONKLAND: «Up in smoke». Sam ., 
dim .: 13:50, 15:40. 17:30, 19:20, 21:10. 
En sem.: 19:20, 21:10.
MONTEHACH (1): «La raison d’Etat»: 
19:15. Sam., dim.: 14:00. «Une amie 
d ’enfance»: 21:00, sa u f lun. S am ., 
d im .: 15:40. Lun.: «La flûte en c h an ­
tée»; 20:00.
MONTENACH (2): «Tout est permis»: 
19:30. «La môme au pissenlit»; 20:50. 
S am ., dim .: «La lam pe m agique». 
«Cataclysmes»: 13:45.
OMEGA (1): «Le d e rn ie r  a m an t ro ­
m an tique» . S am ., d im . 14: 40, 18:15, 
21:35. Du lun. au jeu. 21:00. «Attention 
les yeux». Sam ., d im . 13:05, 16:35, 
20:05. Du lun. au jeu. 19:30.
OMEGA (2): «Les collégiennes»: 
Sam ., dim.: 14:25, 17:10, 19:55. Du lun. 
au jeu.: 20:50. «L’essayeuse»: Sam., 
dim.: 13:00,15:45, 18:30, 21:15. Du lun. 
au jeu.: 19:30.
OLTMETOSCOPE (1): Sam.: «La pe­
tite fille, le chien et le phoque»: 13:00, 
16: 00. «Le cerf-volant du bout du mon­
de»; 14: 30. «P ad re  P adrone»: 19:15, 
21:30. Dim.: «1900»: 13:00, 19:00.

OUIM ETOSCOPE (2): Sam .: «Mr 
Klein»: 19:00, 21:15. Dim.: «Préparez 
vos m ouchoirs»: 14: 45,17:00, 19: 15, 
21:30.
OUTREMONT: Sam.: «Le guet-
apens»: 19:00. «Chauffeur de taxi»: 
21:30. «Trottoir des allongés»: minuit. 
Dim.: «Pour l’am our de Benji»: 14:00, 
16:00. «Les a v e n tu re s  de B abar» . 
«Catuor». «Affreux, sales et mé­
chants»: 19:00. «Une journée particu­
lière»: 21:30.
PALACE: «Up in sm oke»: 13: 15, 
14:55, 16:35, 18:15, 21:35.
PAPINEAU (1): «Convoi de femmes»: 
Sam., dim.: 12:40, 15:35, 18:30,
21:35. «Erika derniers jours des S.S.»: 
S am ., d im .: 14:10, 17:05, 20:05. En 
sem .: 18:30,20:05.
PA PIN E A U  (2): «Bilitis»: S am ., 
dim.: 16:20, 21:50. «Madame Claude»: 
Sam ., dim.: 14:20,19:50. «Nea»: Sajâi. 
dim .: 12:35, 18:05. En sem.: 18:05.
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■ :ATWATER (1): «National Lampoon»: 

13:00, 14:45, 16:45, 19:00, 21:00. 
ATWATER (2): «Boys from Brazil»: 
Sam. dim .: 12:40, 14:50, 17:00. 19:20, 
21:30. En sem.: 19:20, 21:30. 
A V EN U E: «Who is k illing  the g re a t 
chefs of Europe»: Sam., dim. 13:00, 
15:00, 17:00, 19:00, 21:00. En sem . 
19:00, 21:00.
BEA V ER: «Feelings»: 12:00,14:50, 
17:40, 20:30. «Dirtv Pool»: 13:40, 
16:30, 19:20, 22:10.
B E R R I: «Le convoi»: 14:30, 18:05, 
21:45. «Le bison blanc» 12:45, 16:20, 
20 : 00 .
B IJO U  : «Les collégiennes»: 12:10, 
15:15, 18:29, 21:25. «L’essayeuse»; 
13:45, 16:50, 19:55.
BONAVENTURE (1): -Silent Flute»: 
13: 00, 15:00, 17:00, 19: 00, 21: 00. 
BONAVENTURE (2): «The Evil»: 
13:00, 15:00, 17:00, 19:00, 21:00. 
BROSSARD (1): «Une femme libre»: 
S am ., d im .: 13:30, 17:25, 21:25. En 
sem .: 21:25. «La duchesse  et le 
truand»: Sam., dim.: 15:35, 19:30. En 
sem .: 19:30.
BROSSARD (2): «Le réc id iv iste» ; 
S am ., d im .: 13:50. 17:40, 21:30. En 
sem .: 21:30. «Les n au frag é s  de P ile 
perdue»: Sam., dim.: 15:50, 19:40. En 
sem.: 19:30.
BROSSARD (3): «Le convoi»: Sam., 
d im .: 14:25, 18:00, 21:40. En sem .: 
18:00, 21:40. «Le bison blanc»: Sam., 
d im .: 12:50, 16:20, 19:55. En sem .: 
19:55.
CA R REFO U R: «Raison d ’état» :
Sam ., dim.: 13:30. 15:30, 17:30, 19:30, 
21:30. En sem.: 17:30, 19:30, 21:30. 
CA RRE SAINT-LOUIS: «Fais-m oi 

- tout»: 11:30, 15:00, 18:30. 22:00.
«Plaisirs pervers»: 12:15, 15:50, 19:25. 
«Projections spéciales: *13:35, 17:10, 
20:45. Ven., sam . 13:35, 17:10, 20:45, 
23:00.
CHAMPLAIN (1): «Une femme libre»: 
13:40, 17:35. 21:40. «La duchesse et 
le truand»: 15:45, 19:45.
CHAMPLAIN (2): «L’am our violé: 
13:00, 15:00, 17:10, 19:20, 21:30. 
CHATEAU (1): «Convoi de femmes»: 
12:35, 15:30, 18:25. 21:20. «Erika der­
n ie rs  jo u rs  des S.S.»: 14:00. 17:00, 
19: 55.
CHATEAU (2): «Dernier survivant»: 
12:40, 15:35, 18:30, 21:25. «Minettes en 
folie»; 14:20, 17:15, 20: 10.
CINEMA DE MONTREAL: «La fiè- 
y re  du sam ed i soir»: 14:30, 18:15, 
22:00. «Bugsy Malone»: 12:30, 16:45, 
20:30.
CINEMA DE QUARTIER (1237 San- 
g u in e t): Sam : «Josephson»: 19:00. 
«C hroniques de la vie quotidienne». 
«Granit le ventre de la nuit». «A cheval 
su r l’argent». «Le plan sentimental»: 
21:30. D im .: «Bar Salon»: 17:00. 
«Nucléaire, danger immédiat»: 19:00, 
«Bar Salon»: 21:30.
CINEM A LA CITE (1): «Revenge of 
the Pink Panther»: Sam., dim.: 13:40, 
15:35, 17:30, 19:25, 21:20. E n sem .: 
19:25, 21:20.
CINEMA LA CITE (2): «Heaven can 
wait»: Sam., dim.: 13:30, 15:25, 17:20, 
19:15, 21: 10. En sem.: 19:15, 21:10.

; CINEMA LA CITE (3): «Foul Play»: 
Sam ., dim.: 12:50. 14:50, 16:50, 18:55, 
21:00. En sem.: 18:55, 21:00.
CINEMA 7e ART: «Quoi?»: En sem.: 
21: 40. Sam.: 17:20, 21:40. Dim.: 13:00, 
17: 20, 21:40. «L’héritage» : En sem .

. sam .: 19:30. Dim.: 15:05,19:30.

CLAREM ONT: «Death on the Nile», 
Sam ., dim.: 13:30, 16:00, 18:35, 21:05. 
En sem.: 18:35,21:05.
COMMODORE: «J’ai droit au plaisir»
, «Le tour du monde de Fanny Hill». «5 
filles dans une nuit chaude d’été».
CO M PLEX E DESJA RD IN S (1): 
«L’a rg e n t des au tres»  12:30, 14:40, 
16:50, 19:00, 21:10.
COMPLEXE DESJARDINS (2): «La 
belle .em m erdeuse» : 13:00, 15:05, 
17: 15, 19:25, 21:30.
CO M PLEXE DESJARDINS (3): 
«L’é ta t sauvage»; 12:05, 14:15, 16:25, 
18: 40, 20: 55.
CO M PLEX E DESJA RD IN S (4): 
«Julia»: 12:45. 14:50. 17:00, 19:15, 
21: 20 .
CONSERVATOIRE D’ART CINEMA­
TOGRAPHIQUE: Sam.: «Young and 
Innocent»; 19:00. «Dial M for Murder»:

: 21:00. Dim.: «Forever young forever 
” free»: 15:00. «Suspicion»: 19:00.

«Saboteur»: 21: 00.
COTE-DES-NEIGES (1): «Boys from 

i; Brazil»: 12:15, 14:30, 19:15,21:30.

' COTE-DES-NEIGES (2): «Big Fix»: 
13:10, 15:10, 17:10,19:10, 21:10. 
CREMAZIE: «Le tournant de la vie»: 

P Sam ., dim .: 12:30, 14:35, 16:50. 19:00, 
: 21:20. En sem .: 19:00,21:20.
’• CRYSTAL: «Bitter». «Bilitis». «Black 

G estapo». A co m p te r de m er.: 
« M assac re  in Rome». «T hunderball 

; Delightful». «Casting Call», 
j D AUPHIN (1): «Nous irons tous au 

p ara d is» : S am ., d im .: 13:00, 15:10,
■ 17:15, 19:20, 21:30. En sem .: 19:20, 
>.21:30.

DAUPHIN (2): «Solaris»: Sam., dim.: 
», 14:00, 17:00, 20:00. En sem.: 20:00.
. D E C A R IE  SQUARE ( l ) :  «N ational 
: Lampoon»: Sam., dim.: 13:00, 14:45, 

y  16:45, 19:00, 21:00. En sem .: 19:00. 
■’• 21 : 00 .
X'DECARIE SQUARE (2): «Silent Flu- 
'• 'té ïrfS am ., dim .: 13:15, 15:15. 17:15% 
x ’iS t'R , 21:15. En sem.: 19:15, 21:15.

RIVOLI ( f ) :  «La zizanie»: 13:25, 
15:25, 17:25, 19:25, 21:25.
RIVOLI (2): «Je suis timide, m ais je  
me soigne»: 13:15, 15:15, 17:15, 19:15, 
21:15.
SAINT-DENIS (2): «Le dernier am ant 
romantique»: 13:55, 17:45, 21:34. «Les 
21 h eu res  de M unich»: 12:10, 15: 55, 
19:45.
SAINT-DENIS (3): «Annie Hall»: 
13:00, 14:40, 16:25, 18:05, 19:55, 21:40. 
SALLE B R E B E U F  (5575, D eeelles) 
«L’hom m e qui a im a it les fem m es»: 
Sam .: 19:00,21:15. Dim.: 15:00, 19:00, 
21:15.
S EV ILLE: Sam .: «Young F ra n k en ­
stein»: 19:00. «Jaws II»: 21:30. «Texas 
Chainsaw M assacre»: minuit. Dim.: 
«Beatrix Potter»: 17:00. «The Rocky 
horror picture show»: 19:15. «Jaws II» 
21:30.
SNOWDON «Who is k illing  the g rea t 
chefs of Europe». Sam., dim.: 13:00, 
17:00, 19:00, 21:00. En sem .: 19:00, 
21:00.
THEATRE ARLEQUIN (1004 est, Ste- 
C a th e rin e ) «Défi Pacifique»: 20: 30. 
Rel. lundi.
VAN HORNE: «Revenge of the pink 
pan ther» : Sam ., d im .: 13:35, 15:25. 
17:15, 19:05, 21:00. En sem .: 19:05, 
21: 00 .
VERDUN: «Le convoi»: Sam., dim.: 
14:25, 18:00, 21:45. En sem .: 18:00, 
21:40. «C’est arrivé entre midi et trois 
heu res» ; S am ., d im .: 12:40, 16:15, 
19:55. En sem .: 19:55.
V ER SA ILLES (1): «Une am ie d 'e n ­
fance»: S am ., d im .: 13:15, 15:15, 
17: 15, 19: 15, 21:15. En sem .: 19: 15, 
21:15.
VERSAILLES (2): «Morts suspectes». 
S am ., d im .: 13:30, 17:10. 20:55.
«G énéra tion  P ro teus» : Sam ., d im .: 
15:30, 19:10. En sem.: 19:10. 
V ER SA ILLES (3): «Grease». Sam ., 
dim.: 13:00. 15:00. 17:00, 19:00, 21:00. 
En sem .: 19:00,21:00.
VIAU: «Le d e rn ie r  a m an t ro m an ti­
que». «La 7e com pagn ie au c la ir  de 
lune»: Sam.: 18:30, 21:50. Dim.: 12:30, 
16:10, 19:40. Du lun. au jeu.: 19:15. 
V1DEOGRAPHE: «La bataille s ’enli- 
gne s u r  nous au tres» : Sam ., dim .: 
20: 00.
WESTMOUNT SQUARE: «A W ed­
ding»: 12:30, 14:35, 16:45, 18:55, 21:05. 
YORK: «Days of H eaven»: 13:00, 
15:00, 17:00, 19:00. 21:00.
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PLACE DES ARTS (Salle PorMRoval)
— Aux hirondelles», de W.O. Mftchgll. 
Trad. Arlette Francière. Avec Hélène 
Loiselle, Monique Joly, Lucie St-ôyr.- 
Auj. dem. m ar. m ere. 20:30.

TH EA T R E  DU NOUVEAU-MOÏÎDE 
(84 ouest, Ste-Catherine) — «Les.Jus- 
tres», de Carlo Goldoni. Avec Mireille 
D eyglun, L énie Scoffié , JeânV-Qal- 
m ain , Jean-Ç ou is Roux. Du m ar: au 
sa m . 20:00. Dim. 19:00. Ju s q u 'a u  5 
novem bre.
THEATRE DU RIDEAU VERT # 6 4 .  
S t-D en is) — «Le bourgeo is g en tle ­
man», d ’Antonine Maillet. Avec!Yvon 
Dufour. Du m ar. au sam . 20:00. fjim . 
19:00. Ju sq u ’au II novembre. 
THEATRE D’AUJOURD’HUI (Ç297, 
P apineau) — «Les m audits Anglais», 
de G ary  G eddes e t C laude Rousfsin. 
Avec D iana B ellshaw . David Fox, 
Linda Griffiths, John Jarv is . Ce soir 
et dem. 20:30.
SALLE DENISE-PELLETIER (4353 
est, Ste-Catherine) — «Marie Tudor». 
Ce so ir , 20: 30. Lun. m a r. je u . 1-6 30. 
M er. ven. 19:30. S a lle  Fred-B aÇry: 
«Le voyage immobile». CréatiorXcoI- 

' lective. P résentation  des Enfants, du 
P arad is. 20:30, sauf. dim. lun. 
THEATRE DE QUAT’SOUS (lOOjest, 
av . des P in s)  — «Zizi &Co.», Avec la 
troupe de m im es O m nibus. Cè soir, 
20:30.
LA POUDRIERE (Ile Ste-Hélène) — 
«Des pommes pour Eve», de Tchékhov. 
A vec Anne L é to u rn eau , G ab rie lle  
Mathieu, Jeanine Beaubien, Marcel 
C abay . Ce so ir, 18: 30 (en f ra n ç a is ) ,  
21:30 (en  an g la is ) , m a r. m e r. je u .  
19:00 (en anglais), 21:30 (en - fran ­
çais). Ven. 19:00 (en français),2.Ç 00 
(en anglais). -» -•*
T H EA T R E  E X P E R IM E N T A L Î» E  
MONTREAL (320 est, Notre-Dame) — 
«Ligne N atio n ale  d ’im prov isa tion» . 
Lun. 21:00. Ven. m inuit.
LE PATRIOTE (1474 est, Ste-Cathèri- 
ne) — «Pourquoi D racula et puls’pas 
m oi?», de Jean -C lau d e  Sapré.-Â vec 
P ierre  Lenoir, Jean-Guy Viau, Çâjrole 
S éguin , M ire ille  T h ibau lt. E n  sem . 
d im . 21:00. Sam . 20:00, 23:0p. J u s ­
qu ’au 29 octobre.
LA CHACONNE (338 est, Ontario) — 
«Solange», de J e a n  B a rb e a u , Avec 
Dorothée B errym an. Du mer. àu dim. 
21:00. Ju sq u ’au 12 novembre. 
THEATRE DE LA GRANDE R E P L I­
QUE (335 est, de M aisonneuve] — 
«Georges-Etienne C artier, ou là prise 
p a r surprise»; Avec P ascal D fsJjan - 
ges, André Bédard, Gisèle Bourrets Ce 
soir, m er. jeu . ven. 20:30. Jusipt’iju 4 
novem bre.
THEATRE DU PETIT-BRULÉ! ($40, 
boul. S te-R ose, L av a l-o u es t)^  — 
«L’avare», de Molière. Tous l é i  soirs, 
20:30. Rel. lun. m ar. m er. Jusqu 'au  19 
novem bre. ■!"..!«
COLLEGE MARIE-VICTORIhi: (Salle 
Desilets, 7000, Marie-Victorin) — ‘«Les 
parents terribles», de Jean Cocteau. 
Ce soir, 20:30.
CENTRE CULTUREL DE VERRUN 
(5955, Bannantyne) — «Les faux bril­
lan ts» , de F é lix -G ab rie l March'àJid. 
Mer. 20:30.
CENTAUR (453, St-François-Xàvler)
— «Paper Wheat». Création colleçtjve. 
Avec M ichael Fahey, David F rancis, 
Sharon Bakker, Skai Leja. Du m ari au 
sam . 20:00. Dim. 19:00. M at. 13:100. 
Sam. 14:00. Jusqu’au 19 novembié:| 
AUDITORIUM F.C. SMITH (Campus 
Loyola, 7141 ouest, Sherbrooke) ^ ;  «A 
Li’lle Bit O’ Something», de Lorris’El- 
liot, «Sugar George» et «Papa God»t de 
P a u l K eens-D ouglas. Ce so ir , dem . 
20:30.
THEATRE DOUGLAS BURNS CLAR­
KE (P a v illo n  du cam p u s S ir G eorge 
Williams, 455 ouest, de Maisormèujve)
— «Under Milkwood», de Dylan Tho­
m as. Ce so ir et dem. 20:00. ’ X
TH EA TR E DU CHIENDENT-: (*53, 
L indsay , D rum m ondville)
G erry  Oh! », de Jacqueline B arrette. 
Ce soir, 20:30. , £ X Î
LE PONT TOURNANT (940, Laqrjer, 
B eloeil) — «Eh! q u ’mon ch u ih .e s t 
platte», d ’André Boulanger et Sylvie 
P régent. Ce soir, ven. 21:00.
CA FE RIMBAUD (24, S t-S ta iÜ # s ,  
Québec) — «La fête au milieu du lit», 
de F ra n ç o is  B eau lieu . A vecijjiiJne 
Ju le s , S erg e  i ’I ta lie n , Arie Au but. 
Tous les soirs, 21:30, sau f lun. 
THEATRE DE L’OASIS (2111; ÇjJré- 
B a re tte , La P la in e )  — «M onsieur, 
M adame et la bonne», de Robert Bé̂ u- 
jan . Ce soir, 20:00, 23:00. Jusqu 'au  25 
novembre.

Sx

expositions
x

M USEE D ’ART CONTEM PORAIN 
(C ité du H avre) — O euvres de Sol 
Lewitt. Auj. de 10:00 à 18:00. Exposi­
tion «Le disque, médium artistique». 
G rav u res . Tous les jo u rs  de 10: 00 à 
18:00, sauf lun. Jeu . de 10: 00 à 22:00. 
M USEE DES BEAUX-ARTS DE 
MONTREAL (3400, av. du Musée) — 
Chefs-d’oeuvre du quinzième au ving­
tième siècle. Oeuvres de Charles Ga­
gnon et Yves G aucher. Du m a r. au 
dim. de 11:00 à 17:00.
M USEE McCORD (690 ouest, S h er­
brooke) — P h o tog raph ies  de Lida 
Moser.

GALERIE A (680 ouest, Sherbrooke) 
— G ravures de Tobie Steinhouse. Du 
lun. au ven. de 11:00 à 17: 00. 
G A LER IE ART ET  STYLE (896 
ouest, S herb rooke) — O euvres de 
Ralph Burton, Mario Mauro et Albert 
Rousseau.
GALERIE BERNARD DESROCHES 
(1194 ouest. Sherbrooke) — A com pter 
de m ar.: oeuvres d ’André L'Archevê­
que.
G A LER IE ANDRE GEORGES (224 
ouest, S t-Paul) — Peintures de Elor. 
Jusqu’à m ar. A com pter de jeu.: des­
sins d ’en fa n ts . Du m ar. au dim . de 
12:30 à 18:00 et de 21:00 à 23:00. 
GALERIE GILLES GHEERBRANT 
(2130, Crescent) — Peintures et des­
sins de D irk  V erhaegen . Du m a r. au 
sam . de 13:00 à 17:30.
G A LER IE MIRA GODARD (1490 
ouest, Sherbrooke) — Photographies 
de Robert Slatkoff et oeuvres d ’Alex 
Colville. Du m a r. au sam . de 10: 00 à 
17:30.
GALERIE L’ART FRANÇAIS (370, 
av. Laurier) — Oeuvres de Christian 
Deberdt.
GALERIE LIBRE (2100, Crescent) — 
P e in tu re s  de M ichel S t-A rnaud. Du 
m ar. au ven. de 10:00 à 18:00. Sam. de 
10:00 à 17:00.
G A LER IE  M A R IELLE MAILHOT 
(1460 ouest, Sherbrooke) — Peintures, 
dessins e t pho to g rap h ies  de John 
R ew ard . Du m a r. au sam . de 11: 00 à 
17:30.
GALERIE MORENCY (1564. St-De­
nis) — Peintures de Fleurimond Con- 
stantineau. Du lun. au sam . de 10:00 à 
17:00.
GALERIE OPTICA (451, St-François- 
X avier) — O euvres de John  Howlin, 
Robert McNealy, Sam Perepelkin et 
Richard Evans. Jusqu’à ven. 
G A LER IE SAINT-DENIS (3772, St- 
D enis) — O euvres de N orm a H aller 
Spector. Se term ine auj.
GALERIE YAJIMA (1625 ouest, Sher­
brooke) — O euvres de C harles G a­
gnon, Guido Molinari, Irene Wittome, 
Lee Friedlander, Robert Frank, Ro­
bert Bourdeau, Lynn Cohen, Tom Gib­
son, D avid M iller e t G abor Szilasi. 
Auj. de 11:00 à 17:00.

Peintures de François

O

y X

variétés
x

PLACE DES ARTS (S alle  W ilfrid- 
P e lle tie r)  — G inette Reno. Ce so ir, 
18:30, 22:00. Tous les so irs , 20:30. 
(Salle  M aisonneuve) — Jean -G uy  
M oreau. Ce so ir, 18: 30, 22: 00. Dem. 
20:30. A com pter de m er.: André G a­
gnon, 20:30.
LE PATRIOTE (1474 est, Ste-Catheri­
ne) — Les C a rc asses . Ce so ir  20: 00, 
23:00. Dem. 21:00. A com pter de m ar.: 
Luc Durand.
OUTREMONT (1248, B e rn a rd ) — 
Fabienne Thibeault. Ven. 20:30. 
THEATRE ST-DENIS (1594, St-Denis)
— Dominique Michel. 20:30. Jusqu 'à  
m ar.
FORUM (2312 ouest, Ste-Catherine) — 
Donna Summer. Ce soir, 20:00.
EL CASINO (280 ouest, Ste-Catherine)
— R am sey  Lew is. M er. jeu . 21:30, 
23:30. Jam es Cotton et Muddy W aters. 
Ven. 20:30.
CAFE CAMPUS (En bas, 5150, Décol­
lés) — M aury Kaye, B arbara Reney, 
Je a n  Cyr e r  C arlos Lopes: Ce so ir, 
22:30.
LA BOITE A CHANSONS (Hôtel M éri­
d ien) — M onique L ey rac . M er. jeu . 
dim. 21:00, ven. sam . 21:00, 23:30. 
CHEZ CLAIRETTE (50 ouest, St-Jac- 
ques) — Jacques Chavarie. Lun. m ar. 
20:00, 22:30. A com pter de m er.: Regis 
Gimard et Jackie Rousseau.

>■ '-i

CIN E-PA RC MONT ST-HILA1RE 
(Route 20, sortie 70) — «Le lien». «Un 
Roméo de banlieue».
CIN E-PA RC ODEAON (1): «Dieu 
m erc i c ’es t vendred i» . «Il é ta it une 
fois la légion». «Cat Ballou». 
CINE-PARC ODEON (2) «Le convoi». 
«Le bison blanc». «Roller Bail». 
CINE-PARC ST-MATHIEU: «Le con­
voi». «Le solitaire du Fort Humboldt». 
«Roller Bail».
CIN E-PA RC CHATEAUGUAY: «Le 
re to u r  du ju s t ic ie r  sauvage». «Les 
continents».
CIN E-PA RC ST-JER O M E: «Dieu 
merci c ’est vendredi». «Sinbad et l’oeil 
du tigre». «La rose et la flèche». 
CINE-PARC ST-EUSTACHE (1): «On 
se fait la valise-docteur». «Les anges 
gardiens». «El Pistolero». 
CIN E-PA RC ST-EUSTACHE (2): 
«Cours après moi shérif». «Les m onta­
gnes russes». «Un tueur dans la foule». 
C IN E-PA RC ST-EUSTACHE (3): 
«Une étrange petite fille». «Frissons». 
«Obsessions sexuelles d’un veuf». 
CINE-PARC 
«Soudain les monstres». «Vengeance 
aux tripes». «Cowboy en colère». 
CINE-PARC BOUCHERVILLE: «Le 
commando des m orts vivants». «Infra 
Man». «Lâchez les bolides». 
C IN E-PA RC LAVAL (1): «Le com ­
m ando des m o rts  v ivants» . «Infra 
Man». «Lâchez les bolides». 
CIN E-PA RC LAVAL (2): «Orca la 
bale ine  m e u rtriè re » . «La fièvre du 
sam edi soir». «La guerre des mondes»

ART 45 (2175, Crescent) — Photogra­
phies de Urs Luthi.
ATELIER GILLES BERNARD (2409, 
Av. de la Salle) — Gravures de Gilles 
B e rn a rd  e t M arie -F ran ço ise  Conda- 
min. Tapisseries de Carole Smith, et 
oeuvres de Réjean Lemay. Du m ar. au 
ven. de 9: 00 à 18: 00. Sam de 9: 00 à 
17:00
ATELIER J . LUKACS (1430 ouest, 
Sherbrooke) — Oeuvres de Rudy Spar- 
kuhl. Du m ar. au sam . de 9:30 à 17:30. 
D im .de 13:00 à 16:00.

:■

REPEN TIG N Y :

■ATELIER POWERHOUSE (3738, St- 
Dominique) — Grande galerie: photo­
g rap h ie s  de Nomi K aplan . — P e tite  
g a le rie : oeuvres de D iane Quacken- 
bush. Du m ar. au sam . de midi à 17:00. 
Jeu . de midi à 20:00.

/> & Oh!Z

y' î‘7 i
CINE-PARC LAVAL (3): «Les naufra­
gés du 747». «Lancer frappé». «L’enfer 
mécanique».
CINE-PARC LAVAL (4): «Le 6c conti­
nent». «L’ile du Dr. Moreau». «Le re ­
tour du dragon».

ir. BATELIER 68 (1024 ouest, Laurier) — 
Oeuvres de Bragg, E sler et Lemieux.

LAURENT
» i  4i»

A T EL IE R -G A L E R IE  
TREMBLAY (4809, M arquette) — 
Oeuvres de Suzanne Bérubé. Jusqu’à 
lun.

,4
dl

CEN TRE SAIDYE BRONFMAN 
(5170, Côte-Ste-Catherine) — Sculptu­
re contemporaine canadienne. 
CEN TRE D’ART DU MONT- 
ROYAL (1260, Chemin Rem em bran­
ce) — P e in tu re s  de Ju lia  M endoza, 
Gilles D esm arais. Sculptures de Jean- 
P ierre Legros. Batiks et gravures de 
Christiane Roy. Tous les jours de 10:00 
à 20:30.
CEN TRE D’ART GAUCHEROISE 
(4487, F a b re )  — A com pter de lun.: 
oeuvres de Paul-Gilles Vaillaneourt. 
COIN DES ARTS (Gare Centrale) — 
Oeuvres de Pearl Longstrom et Rita 
S hella rd . Tous les jo u rs  de 8:00  à 
23:00.
COIN DES ARTS (Gare Windsor) — 
Oeuvres d ’artistes canadiens. Tousses 
jours de 8:00 à 23:00.

•?v
A

m usique
CHRIST CHURCH CATHEDRAL — 
A uj., 17:00, M usica C am cra ta  Mon­
treal. Q uatuor p. piano et cordes en ré 
m aj. (B ee th o v en ), S onate p. alto  et 
piano (Shostakovitch), Trio en fa maj. 
p. piano, violon et violoncelle (Saint- 
Saëns).
PLACE DES ARTS (Piano Nobile) — 
D em ain , 11:00, «Sons e t brioches». 
Michael Philip Davis, ténor. Au piano: 
Alison D eane. O euvres de M a r in i ,  
Spontini, Mozart, Gluck, etc.

p o u r  enfants
VV.X4

THEATRE DU RIDEAU VERT%(#4. 
St-Denis) — «II é tait une fois en Neu- 
ve-France». P résentation de là .Com­
pagn ie  de m ario rttie ttes de VAvant 
Pays. Dim. 14:30. -S'/

La célèbre planiste espagnole Allclti 
de Larrocha joue le premier. Con­
certo de Beethoven mardi et Æfe 
dl soirs avec l'OSM.

rcre-
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SUSAN SARANDON -RAF VALLONE «★  ★  ★
LE G E R , D IV E R T IS S A N T , R IR E S  A S S U R E S  ! 

Quelle excellente comédie, pour nous 
faire passer une bonne soirée...

A N N E
BANCROFT

SHIRLEY
MacLAINE

-a

i
kss

ss * * *  Un "thriller" réussi...Un très 
bon Cayatte...Unfilm à  voir...!
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s U n  s u s p e n s e  v iv e m e n t  m e n é , 
a u  r y t h m e  s e n s a t io n n e l.

LE MONDE

Sur un sujet sérieux,le trafic des 
armes, voici un film  audacieux 

e t passionnant

Un film ffort.brûlanl.actuel.

-  PEOPLE MAGAZINE

§ m a x: f
»Vous ne manquerez pas de vous amuser 

en com pagnie de ces quatre joyeux larrons!
-  J C rist/NEW YORK POST

# as

I  l’autrex:
mm m

«s ,y . m

3 ^ 8
M i l *D R O L E , N A T U R E L , IN T E L L IG E N T , 

un film dont la magie dépasse même celle  
d " ‘Un Éléphant Ça Trompe Énorm ém ent” !

m yx: *
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‘M i n u i t !le-  M. M itchell'AFTER DARK
'  \s SS

: : TELE 7 JOURS:: JL vT ^
tournant 

de. 
la Me

Encore une fois, Yves Robert prouve qu'il est 
L E  M A IT R E  D E  LA C O M E D IE  IN T E L L IG E N T E ! 

Un divertissement enlevé et splendide!

s
l. VERSION FRANÇAISE DE y

T H E  O T H E R  SIDE 
O F  M ID N IG H T

ZS S ss
Le film nous donne froid dans le dos, 
car il nous fait entrer dans un monde 

qu’on ne soupçonne même pas.
U tX P A E S S

I $ 7 mV y .
y

y ■m■yv-  C , Champlm/LQS ANGELES TIMES
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« E N F I N  U N  F IL M  Q U I  R E N D  H E U R E U X !
-  LEXPRESS m ■V. /% POUR

TOUS
ffi >: POUR LA PREMIÈRE FOIS

UN SUSPENSE DIABOLIQUE ET PASSIONNANT 
sur l’industrie la plus secréte et la 
plus terrifiante du monde:
LE TRAFIC DES ARMES

S
11 ENFIN A MONTREAL

$::>M PLACE VICTORIA
( le  plus Europe l ]

:<•
grand succès de l’année en PLACE VICTORIA 878-1451P. VICTORIA: s»m.:

5.15,8.30. Som. cl p

dim.: 2.00,5.15,8.30. f.

Sent.: 7.00,9.20. Sam. 
el dim.: 12.30, 2.35, 

4.50,7.00,9.20.

m '  CREMAZfE:$>*: m æ CAPITOL xi# %:
S -à:

P O U R
V O U S

yO E N IS -C R E M A Z IE  388-4710
LES JOYEUX COMPÈRES DE 

UN E LE P H A N T ÇA TROMPE EN O R M EM EN T II:::::: m mm mm !? ::::R? m m z» SSSi >:x:%

|«pis je ne t’ai promis
m jardin derôseg

i/nsaà nouveau empêtrés 
dans des aventures amoureuses 

plus émouvantes, plus surprenantes 
et plus irrésistibles que jamais!

mÉ T U D IA N T S  
T 4 T 7 A N S

©  a v e c  
c a r t e  

j  d ’ i d e n t i t é  

X  e t  p h o t o
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i:BIENTOT au cinéma CREMAZiE• M

m■: (WiRR ■:mas •X• v :R :i==5 tam :::: •s:m ■y ■y.-
m :SLe spectateur, sans distinction de sexe se voit dans 

son fau te u il, m alm ené, outragé et fina lem ent si 
choqué, q u 'il se sent concerné m alg ré  lu i. Y a n n ic k  
Bellon a réussi

U n  film  de
Y A N N IC K  B F L I.O N

ï ï:
m
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avec— L E  Q U O T ID IE N  D E  P A R IS
1 4m sN a th a l ie  N e ll m“ I . 'h u m ilia tio n , le  dégoût, l'im pression d ’ê tre  sou il­

lée à ja m a is ” , tout cela, la réa lisa trice  et son e xce l­
lente in te rp rè te  N a th a lie  N e ll, le font sentir au spec­
ta te u r avec une force im pressionnante.”
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IA la in  l'o u rc s  

M ic h é le  S im onnet 
P ie rre  A r d i l i ( - I Æ
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JEAN YANNE MONICA tflT ïl MtCKEUBBigJET François perier
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G IL L E S  B E R i a u l T p re s e rv e M l i t ' i r S I E S  a im

* ' *  Sen.: 5 .3 0 ,7 .3 0 ,9 .2 0 .  

Sam. et dim.: 1 .3 0 ,3 .3 0 ,  

5.30, 7.30, 9 .30.
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PRIMA FILM II ANS mSem.: 7.20,9.30. Sam. et 
dim.: 1.00,3.10,5.15, 

7.20,9.30.
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Poursuivis sans relâche, des cam ionneurs  
déchênôs conduisent leurs lourds 

m astodontes dans une course vers la mort!
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1 üSS Toute la v ille  es t saccagée, car ils sont 
les plus vîtes, les plus f o r t s , -  

les plus puissants!
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Sa femme libre
JILL CLAYBURGH • ALAN BATES
MICHAEL MURPHY CLIFF GORMAN

Produit par PAUL MAZURSKY et TONY RAY • Ecrit et mis en scène par PAUL MAZURSKY • Musique BILL CONTI
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UNE VERITABLE FETE
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de ANOUK AIMEE:
Avec sa beauté, son sens des attitudes,
son regard, la pudeur de son émotion et
l'humour discret de son sourire, Anouk
est bien l'actrice exceptionelle.

- SPECTACLES

T5!
«
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EXTRAORDINAIRE!
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> / £> MON PREMIER AMOUR!
Depuis le bouleversant lo ve  Story on
attendait un film qui raconterait encore
une histoire d'amour avec des mots et
des images simples,avecautant de
douceur dans les sourires que dans
les larmes. Ce film est fait, il vient de
sortir, on dit déjà que c'est le'Love
Stor^ français.

i i io

« D a y s  o f  H e a v e n »  a p p ro c h e  d e  l'e x c e lle n c e . A  ch a q u e  spe c ta c le
vous en so rtez  p lu s  e n r ic h i» .

— G e n e  Shalit, NBC-TV
' POUR

TOUS
UN FILM O t

PIERRE R IC H A R D

M IM J  COUTELIER

« D ’ U N E BEAUTE BOULEVERSANTE

EN  IM A G E S , S O N S  ET RYTHME Le

f3m  d é b o rd e  d e  tendresse et

d ’om e rtu m e, d e  no irce u r e t de

g a ie té ... M a lic k  y  crée  un cha rm a n t

c lim a t d ’é ro tism e ... C e film  vous

é tre in t p ro fo n d é m e n t à  une époque

où  la  p lu p a r t  des p ro d u c tio n s  ne

s’ad ressent q u ’ à  T in te lligence» .

— Jack Kroll, NEWSWEEK

«D A Y S  O F H E A V E N  EST RICHE EN

IM A G E S  SUPERBES Se s itue n t ou

PoohorxSe te x o n  à  lo  ve ille  de  la

Prem ière  g u e rre  m o n d ia le , ce film

d é ro u lé  l ’ un  ap rès  l ’ou tre  des

p a n o ra m a s  spe c ta cu la ires ... un

cum u l c e  b e a u té  p o u r  une d o uza ine

d 'o u tre s  f ilm s  C es im ages

a d m ira b le s  rem u e n t in tensém ent les

c iné ph ile s» .

— Frank Rich, TIME

«JE G A R A N T IS  Q U ’IL V O U S  SERA

DIFFICILE D  OUBU ER  FACILEMENT

« D A Y S  O F  H E A V E N » , l ’un des

film s  les p lus im p ress ion na nts  q u ’i l

m ’ o it  é té  d o n n é  d e  v o ir . Et je  d o u te

q u e  q u ico n q u e  ne  pu isse  ê tre

bo u le versé  p a r  lo  pu issance des

im a ge s  du  f i lm . C ’es t une expérience

irré s is tib le .»

— Rona Barrett, ABC-TV

«R E M A RQ UA BLE! D e  presque

cha cun e des sequences il ém ane une

so rte  d e  m a g ie  à  to qu e tie  le pu b lic

ré a g it  s im u ltan ém e n t avec son

in te llig e n ce  e t ove c  ses em otions.

«D a ys  o f  H ea ven »  es t un

m a g n if iq u e  p o èm e v isue l» .

— Howard Kissel
W OMEN S WEAR DAILY

4 e
fi SEMAINE

"JOURS DE FRANCE

Tous les hommes croient leur mère
immortelle.

■ U N  FILM DES PLUS ELOQUENTS

ET PARM I LES PLUS IM PO R TAN TS...

L 'u n  des m eiO eun fi lm s  d é criva n t

l 'A m é riq u e , de p u is  b ie n  lon gte m ps.»

— Penelope Cilliatt,
THE NEW YORKER

ST OENIS E l BELANGER 277 3125436 STE CATHERINE 0 866 3866
PARISIEN: 1:25, 3:25, 5:25, 7:25, 9:25. SAMEDI DERNIER
PROGRAMME 11:20. RIVOU: 1:15, 3:15, 5:15, 7:15, 9:15

« IM P R E S S IO N N A N T D U N E

F A Ç O N  A C C A B LA N TE ! Terrence

M c iid t  o  c la ire m e n t é ta b li to n  génie

v isue l, son o r ig in a lité  et

l'e x tra o rd in a ire  am p le u r de  sa

vis ion .»

— Janet Maslin,
NEW YORK TIMES
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Avec:
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Brooke Adams
Sam Shepard
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PARISIEN: 1:10, 3:10,
5:10. 7:10, 9:10. SAM.
DERNIER PROGRAMME:
11:10. PARC: SEMAINE

dot 7:45. DIM.: 1:00,4:20,

SS 7 2 0  D E L 'E G L IS E 768-25091 ,3 ,  5,
7 , 9
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Les m ille e t un secrets
d fune noce!
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S A M . ,  D I M . :  1 : 4 0 ,  3 : 3 5 ,  5 : 3 0 ,  7 : 2 5 ,  9 : 2 0 .  S E M . :  7 : 2 5 ,  9 : 2 0 .
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S33EB Î ! i I i a 12:30, 2:35, 4:45,
6:55, 9:05

3573. AV. DU PARC 8 < |. Î8 »  _  6100 SHER8.1C3KE 0 489*9707

SEEGBQS^Hi
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LOEWS: 1:30, 3:30, 5 30, *
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1 ,3,5, 7,9. SIM 5EM.: 7 ,9
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Un homme avait tout...

?

;
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L'autre n 'avait rien. i

ë

M
Pour un temps, elle les

aima tous les deux.
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Adultes

I-----------------------------------------1 ... EST MAINTENANT FERME POUR LA SAISONI NOUS
VOUS REMERCIONS DE VOTRE ENCOURAGEMENT, ET NOUS ESPERONS VOUS

REVOIR LORS DE LA REOUVERTURE AU MOIS D’AVRIL!
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©  M INETTES EN FOLIE

DERNIER: 12:40,
3:35, 6:30, 9:25.
MINETTES: 2:20,

5 :15 ,8 :10 .ST-DENIS ET BELANGER 271-1103

A TOUT ROMPRE
ET VOUS SEREZ

CLOUE A VOTRE CHAISE
PAR CETTE INCROYABLE

AVENTURE.

VAN HORNEDORVAL 3

KENT
- hilsmimo  i s i * dk.vftDTn o ijM jtw W A  vsdm>owSsf.dtt>ytm ncmfs

. v iu im  c o n m  ( nos  bi mTj.MHF m o  isxn  proposition r

CHATEAU 2

un homme qui refuse de mourir

Le PARISIEN 5
YORK

PARC VERDUN

DIX MINUTES DE CE FILM
ET VOS MAINS

TREMBLERONT
VOTRE COEUR >

EN 10 SEMAINES DES
M ILÜERS DE MONTRÉALAIS

ONT ÉTÉ TERRIFIÉS PAR CE FILM  !
PA RIEZ EN À CEUX QUI L'ONT V U . . .

VOS NERFS SERONT

Le PARISIEN 3

Cinéparc DOLLARD

ADOLESCENTS 14-17 ANS
avec carte-d’idervtité et photo 2 5 0
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Il sème le trouble...
Elle sème des fleurs...

POUR
TOUS0 e  m l e g j j ?  

e n  m i e u x  
chaque fois 
que vous le  

voyez

Ü ANNIE GIRARDOT
14 |
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6e
semaineV o t r e  v i e  - o u  v o t r e  m o r t ?  -  

s u s p e n s io n  à  u n  f i l

- CLAUDE ZIDILE NOUVEAU FILM do 
P rodD it p a r CHRISTIAN FECHNER. M ueqve do VLADIMIR COSMA . 
Photoqreptiie de CLAUDE RENOIR .  ScAnaho de PASCAL JARDIN e t CLAUDE Z ID I .• > ' >' # * #

RIVOLI 1

MORTS
SUSPECTES

B— U i l O M W l
CEN TRE LAVAL 6 8 8 -7 7 7 6S T-D E N IS  ET BELANGER 2 7 7 -3 1 2 5  

R IV O U : 1 :2 5 . 3 :2 5 .  5 :2 5 . 7 :2 5 . 9 .2 5 . L A V A I  «cm  e t d im . 1 :4 0 , 3 :4 0 , 5 :4 0 , 
7 :4 0 ,  9 :4 0 .  S u r  s e m . 7 :4 0 ,  9 :4 0 ;  s a m .  d e m . . s p e t .  1 1 :1 5
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MARTIN ERLICHMAN. MICHAEL CRICHTON

GENEVIEVE BUJOLD • MICHAEL DOUGLASOlivia
Newton-John

J o h n
Travolta “INTERIORS’

s # #
MICHAEL CRICHTON 

JERRY GOLDSMITH Z

ü s iïl

ROBIN COOK 
MICHAEL CRICHTON/-,,.-,, MARTIN ERLICHMAN I t

O C’EST LE MOT!. ' I '
Julie Christie dans

«GENERATION PROTEUS»5e  M O IS
PARISIEN: 12:25, 4:10, 8:00 SAM. DERNIER 
PROGRAMME 9:45
LAVAL: SAM. DIM. 12:30, 4:15, 8:00 SAM. DERNIER 
PROGRAMME 9:40
GREENFIELD: SAM. DIM. 1:30, 5:15, 7:20 SEMAINE 
DES 7:20
VERSAILLES: SAM. DIM. 1:30, 5:10, 7:10, SEMAINE 
DES 7:10

‘INTERIORSLO EW S: 1 2 :2 0 , 2 :3 0 ,4 :4 0 ,  6 :5 0 , 9 :0 0 . S am . DERNIER SPECTACLE 
à  1 1 :0 5 . L A V A L  ET VERSAILLES: te m . 7  e t 9 ;  sam . d im . lh ,  3h, 
5 h , 7 h , 9 h  GREENHELD: sem . 7 h l 5  e t  9 h l 5 ;  sam ., d im . 1 :1 5 , 

3 :1 5 ,  5 :1 5 , 7 :1 5 .  FA IR V IE W : sem . 6 8 4 5  e t 9h ; s a m ., d im . 
1 2 8 4 5 , 2 8 4 5 , 4 8 5 5 , 6 8 4 5 ,  9 8 0 0 . SEMAINE

TRIOMPHALE! Uit!
LAVAL 4

CENTRE LAVAL 688 7776 Le PARISIEN 1 LAVAL 1L O E W S  3 FAIRVIEW 1
4 8 6 STE CATHERINE 0. 866-3856 CENTRE LAVAL 688 7776 ___Penelope954 STE-CATHER1NE 0 .  861-7437 P E E L  TRANS CAN S 33 697 8095

GREENFIELD PARK 1 VERSAILLES 2MSMSSMMVGREENFIELD PARK 3
PL GREENFIELD PARK 671 6 1 2 9 PLACE VERSAILLES 353 7880

PL GREENFIELD PARK 671-6129 PLACE VERSAILLES 353 7880 ^ ' » INTERIORS’U.
üi:

m

Si vous êtes gelé, entrez vite voir ce film! K R IS T IN  G R IF F IT H  
M A R Y B E T H  H U R T  
R IC H A R D  JORDAN  

D IA N E  K E A T O N  
E G . M A R S H A L L  

G E R A L D IN E  PAGE  
M A U R E E N  S T A P L E T O N  

S A M  W A TE R S T O N
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L/p i"%.m

inoR£V,

mà.x D irector o f Photography G O R D O N  WILLIS 
Executive Producer ROBERT GREENHUT 

Produced by CHARLES H. JOFFE

;y  v. '
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4e SEMAINE

P&31 W ritten  and Directed by W O O D Y  ALLENPALACEr

698  STE C A TH E R IN E  0 866  6991

PALACE 1:15, 2:55, 4:35, 6:15 
7:55, 9:35

6  \
"Y

T  United Artists
*T'«numcACl Comoarv,

3e SEMAINE■' •*•• V MONKLAND> 4.
y**»*™*** * * *  ^ 484 35796 6 0 4  AVE M O N K LA N D

MONKLAND sam. et dim. à 
1:50,3:40,5:30, 7:20, 9:10 

sur sem. 7:20, 9:10

PLACE VILLE-MARIE 1:15, 3:10, 
5:05, 7:05, 

9:00CINEMA-1 866-2644
¥

14
4

"L18a n sarm ANSAclulu-s

POUR
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SEMAINE'
1 de

DAVID HAMILTON

George Segal 
Jacqueline BleeetT h  Elles sont superbes.

/ soumises, et très 
expérimentées..:

on les appelle
lesfilles.de

x :
!

*
Q

Une comédie mystérieuse qui se laisse 
regarder et savourer
David Ansen, Newsweek

AUX 3 CINES: SAM et DIM. 1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 
9:00 SEMAINE: 7:00 et ? 30

\ Kladame 
\  Claude S2t

—BIOODBROTHEHS"

3e SEMAINE3e MOIS «cm. «t dim. à 
BIUT1S 4:20,9:50 

MADAME 2:20,7:50 
NEA 12:35, 6:05 

Sur Mfn. 6:05

3" f i lm

B 5 H 5 E E 1 ®FAIRVIEW Z 12:30, 2:40, 4:50, XCO, 9:10 
SAM. DERN. SPEC. 11:20PAPINEAU 2 TRANS CAN S 33 697 8095 1224 AVE GREENE 937 2747

954 STE-CATHERINE0  861-7437 PEELPAPINEAU ET MT ROYAL 527 8635
A SNOWDON WJ

5225 OECARIE 482 1322
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cinémfi
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IIDiane Kurys:
!|la revanche du pion
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PAR LUC PERREAULT

S ! D a n s  son  c o s tu m e  b e ig e  q u i 
à *ï s ’ h a r m o n is e  b ie n  a v e c  ses c h e -
■ i v e u x  b lo n d s  f r is é s ,  avec  une a l lu -  
= 2' re_ d e  jo u v e n c e l le  en v a c a n c e s ,  
!  H  D ia n e  K u r y s  p a r le  de D iabo lo

m en the ,  d e  l ’ a d o le s c e n c e  e t  d u
* c o n te  de  fées q u ’e l le  v i t  d e p u is  un  
”  * ' an  e t  d e m i,  d e p u is  ce  jo u r  où e lle  a 
B m is  le  p ie d  d a n s  l ’ e n g re n a g e  d u  
;  <  c in é m a .
« h  « J e  m ’ a p e rç o is  q u e  j ’ a i  eu  u n e  
Z c h a n c e  in c r o y a b le » ,  m ’ a v o u e - t-  
;  ; 1 e l le ,  à p e in e  d é b a rq u é e  de l ’ a v io n
• q u i  l ’ a m è n e  d e  P a r is .  C ’ e s t u n  
= v r a i  co n te  de fées . J e  su is  a r r iv é e  
!  ,• a u  b o n  m o m e n t ,  j ’ a i o u v e r t  la  
;  l  b o n n e  p o r te ,  j ’ a i d i t  le s  p h ra s e s
■ , q u ’ i l  f a l l a i t .  E s t - c e  le  s c r ip t  q u i 
« Z é ta it  é c r i t  c o m m e  i l  fa l la it?  J e  ne 
Z ;  s a is  pa s . I l  y  a eu u n e  s é r ie  de pe ­
;  ‘  t i t s  m ira c le s .»
I • C o m m e n ç o n s  d o n c  le  c o r . te  d e  
Z Z fées p a r  le  c o m m e n c e m e n t.
Z ‘ I l  é ta i t  une fo is  u n e  c o m é d ie n n e  
l  d e  28 a n s  q u i é p r o u v a i t  u n e  f r u s ­

t r a t io n  d e  p lu s  en p lu s  g ra n d e  à 
Z t e n ir  des rô le s  d a ns  le squ e ls  e l le  
Z se s e n ta it  m a l à l ’ a ise . E l le  a v a it  
Z tâ té  de l ’é c r i tu r e  en fa is a n t  q u e l­
S ques  a d a p ta tio n s  p o u r  le  th é â tre  
Z ;  ou  la  té lé v is io n .  A lo rs  l ’ id é e  lu i e s t 
l  l  v e n u e  d e  c o u c h e r  s u r  p a p ie r  ses
* - s o u v e n irs  d ’ a d o lescen ce . E n  q u in -
• Z ze  jo u r s ,  e l le  r é d ig e  un s c é n a r io  
Z 2 q u ’ e l le  v a  p r é s e n te r  à la  G a u ­
;  » m o n t.
■» I  « T a n t q u ’à f r a p p e r ,  m e c o n fie - t-  
Z 2 e l le  a v e c  to u te  la  m a l ic e  de ses 
Z • y e u x  b le u s , m ie u x  f a l la i t  f r a p p e r  
;  à la  p o r te  la  p lu s  é levée .»

C o n t re  to u te  a t te n te ,  la  b o n n e  
Z fé e  a d i t  o u i.  E l l e  q u i  n ’ a v a i t  ja -  
Z m a is  to u c h é  à u n e  c a m é r a ,  p a s  
« m ê m e  à u n  a p p a re il p h o to , e lle  se 

v o i t  c o n f ie r  u n  b u d g e t  m o d e s te  
Z ( s e lo n  le s  s ta n d a r d s  f r a n ç a is )
Z ; m a is  q u i n ’a v o is in e  pas m o in s  le 
« d e m i-m il l io n  de d o lla rs .  D e  q u o i,
Z Z on l ’ a v o u e ra , fa ir e  m o u r ir  de ja -  
Z % lo u s ie  le  c in é a s te  q u é b é c o is  le  
l  '  p lu s  c h e v ro n n é .
« Z E lle  s ’e s t e n to u ré e  d ’une é q u ip e  
% Z d e  te c h n ic ie n s  q u i,  p o u r  la  p l u - ’ 
Z 2 P a r t,  n ’ a v a ie n t  pas e n co re  30 ans,
;  Z des g e n s  en q u i  e l le  a v a i t  p le in e  
Z 2 c o n fia n c e .
Z 2 En trois jours

«Je le u r  a i d i t :  je  ne sa is r ie n ,  je  
» : ne  c o n n a is  r ie n  de la  te c h n iq u e  e t 
Z : v o u s  a l le z  to u t  m ’ a p p r e n d r e .  I l s  
Z o n t d i t :  on est là  p o u r  ça ! »
Z L a  v e i l le  du  to u rn a g e , e l le  p a n i-  
Z q u a it .  L e  d ire c te u r  ph o to  à q u i e lle  
Z c o n f ia i t  so n  a p p ré h e n s io n  lu i  a 
Z ré p o n d u : «T ’es fo lle !  C ’es t pas à 
Z : to i d ’ a v o ir  p e u r, c ’e s t à m o i. J ’ a i 
Z p e u r  de ne  pas c o m p re n d re  ce que 
Z tu  veu x .»
Z i  L e  le n d e m a in , e lle  é ta it  à 9h s u r

% :
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mle  p la te a u  de to u rn a g e  e t le d ir e c ­
te u r  p h o to  d é m o n ta it  d e v a n t e lle  
sa  c a m é ra , lu i  e x p liq u a n t  le  fo n c ­
t io n n e m e n t de ch a q u e  p ièce , l ’ u t i ­
l i t é  de ch a q u e  le n t i l le .

«Je  s u is  re s té e  u n  p e u  s u r  m e s  
g a rd e s  p e n d a n t  t r o is  jo u r s  e t  au  
b o u t d u  t ro is iè m e  j ’ a v a is  c o m p r is .  
J ’ a v a is  c o m p r is  le s  o b je c tifs ,  j ’ a ­
v a is  c o m p r is  p o u rq u o i je  v o u la is  
q u e  la  c a m é r a  s o i t  là  e t  n o n  a i l ­
le u rs  e t p o u rq u o i on é ta it  au 50 e t 
p a s  a u  75. J ’ a i c o m p r is  q u e  je  
s a v a is  q u a n d  le  m a c h in is te  —  un 
ty p e  fa b u le u x , fo rm id a b le  
d it :  «Où on la  m e t la  c a m é ra ? » . I l  
y  a eu une  espèce de s ile n c e  c o m ­
m e  ç a  s u r  le  p la te a u  —  on to u rn a it  
d a n s  la  c o u r  de r é c r é a t io n  —  e t 
to u t  le  m on de  a t te n d a it ,  v o y a n t s i 
j ’ a l la is  ré p o n d re  s é r ie u s e m e n t ou 
n ’ im p o r te  q u o i ou  s i j ’ a l la is  p a n i­
q u e r . E t  j ’ a i d i t :  «N on, tu  la m e ts  
là .  O n v a  ê t r e  a u  50.» I l  y  a e u  un  
s i le n c e .  I l  a d i t :  « T rè s  b ie n .»  I l  a 
posé la  c a m é ra  e t c ’é ta it  f in i .  J ’ a ­
v a is  g a g n é  en to u t  cas la  c o n f ia n ­
c e  p a r c e  q u e  je  n ’ a v a is  pa s  d i t  
n ’ im p o r te  q u o i.  Sa q u e s t io n  n ’ é ­
t a i t  pas p ièg e , i l  v o u la it  m e  re c o n ­
n a î t r e  c o m m e  m e t te u r  en scène.»

Tous les rôles
P o u rq u o i a v o ir  c h o is i de s itu e r  

l ’ a c t io n  de son f i lm  en 1963? D a n s  
u n e  c e r ta in e  m e s u re ,  c e  f u t  un  
c h o ix  a r b i t r a ir e ,  m e  ré p o n d -e lle  
e n  s u b s ta n c e .  E l le  a d m e t  se  r e ­
t r o u v e r  c o m p lè te m e n t  d a n s  le s  
d e u x  p e rs o n n a g e s  de  son  f i lm ,  
F r é d é r iq u e  (15 a n s )  e t A n n e  (13 
a n s ) .  E l le - m ê m e  a v a i t  14 an s  en 
1963 e t sa soeur, de  q u a tre  ans son 
a în é e , c o m m e n ç a it  d é jà  à d é v e ­
lo p p e r  u n e  c o n s c ie n c e  p o l i t iq u e  
c o m m e  la  F r é d é r iq u e  d u  f i lm .  
M a is  1963 fu t ,  p a r  a i l le u r s ,  u n e  
a n n é e  c h a r n iè r e  s itu é e  e n t re  la  
g u e r r e  d ’ A lg é r ie  d o n t  la  F r a n c e  
é m e r g e a i t  e t  la  g u e r r e  d u  V i e t ­
n a m  q u i s ’ a m o rç a it .

«Je n ’ a i pa s  v o u lu  p r e n d r e  m a  
re v a n c h e  m ê m e  s u r  m a  f a m i l le ,  
n i  s u r  m a  s o e u r  n i  s u r  le s  p ro fs .  
J ’ a i m ê m e  to u t  le  te m p s  v o u lu  
é v i t e r  la  c a r ic a t u r e .  P a r  m o ­
m e n ts ,  en  v o y a n t  le s  ru s h e s ,  je  
m e  d is a is :  c ’ e s t t r o p ,  c ’ e s t v r a i ­
m e n t t ro p ,  tu  les a dégu isés , i ls  en 
fo n t  t ro p .  E t  à ch a q u e  fo is , je  m e  
re p lo n g e a is  dans m es s o u v e n irs  e t 
d a n s  la  r é a l i t é  de  l ’ é p o q u e  e t  je  
m e  d is a is :  c ’ é t a i t  v r a im e n t  p i r e  
qu e  ça . J e  n ’a i pas v o u lu  fa ir e  ce 
f i lm  c o m m e  un  r è g le m e n t  de  
c o m p te s  p a r  ra p p o r t  à m on  e n fa n ­
ce. C ’e s t p lu s  une  re v a n c h e  à m o n  
n iv e a u  de  c o m é d ie n n e  f r u s t r é e  
q u i f a i t  son  f i lm  e t q u i d i t :  je  m e  
s u is  e n n u y é e  s u r  le s  p la n c h e s

p e n d a n t h u it  ans, m a in te n a n t v o i­
là  ce  que  j ’ a v a is  à m o n tre r ,  p u is , 
j ’ en  a u r a i  d ’ a u t re s !  M a is  j ’ a i 
q u a n d  m ê m e  m o n t r é  ce  q u ’ a é té  
m o n  ado lescence . J ’ a i p lus  v o u lu  
m o n t r e r  e t  d i r e  q u ’ a c c u s e r  ou 
p re n d re  p o s it io n . L a  p o s it io n , e lle  
e s t p r is e ,  e l le  e s t c la i r e :  c ’ é t a i t  
pas g a i d ’ê tre  a d o le s c e n t en 1963 
q u a n d  on  é t a i t  u n e  f i l l e  e t q u ’ on 
a v a it  des p a re n ts  d iv o rc é s .»

A  m a  q u e s t io n  de  s a v o ir  s i e l le  
n ’a pa s  songé à se c o n f ie r  un  rô le  
d a n s  so n  f i lm ,  e l le  ré p o n d  e n  se 
v id a n t  le  coeu r:

« P a s  d u  to u t !  N o n , ju s te m e n t ,  
j ’ en a v a is  m a r re  d ’ê tre  co m é d ie n ­
ne! E n  p lu s  c ’es t un  te l rô le  d ’ ê tre  
m e t t e u r  en  s c è n e ! O n  a to u s  le s  
rô le s .  C ’ e s t  fa b u le u x .  On n ’ e s t 
p lu s  u n  p io n .  On a p p e lle ,  on t i r e ,  
on a id e , on m a n ig a n c e , on m a n i­
p u le  tous  les  p ion s ! C ’es t une no­
t io n  d e  p o u v o ir  c o n t re  le q u e l en 
m ê m e  te m p s  on c o m b a t. On a une 
e s p è c e  de  t r u c  d a n s  la  tê te ,  des 
im a g e s  p ré c is e s ,  de s  id é e s , des 
v is io n s  e t i l  fa u t a r r iv e r  à les fa ire  
p a s s e r .

M ai 1968
A v e c  D iabo lo  m enthe ,  D ia n e  

K u r y s  a g a g n é  le  d r o i t  p o u r  son 
s e c o n d  f i lm  de  c h o is i r  son  s u je t ,  
ses a c te u r s  e t son  b u d g e t .  N o n  
s e u le m e n t a -t-e lle  fa i t  la  p re u v e  
q u ’ e l le  é t a i t  d o u é e  p o u r  d i r ig e r  
des co m é d ie n s  m a is  e l le  a ég a le ­
m e n t eu assez de f la i r  p o u r  c ré e r  
sa  p r o p r e  m a is o n  de p r o d u c t io n  
p a r  l ’ in t e r m é d ia i r e  de  la q u e l le  
e l le  a  in v e s t i  d a n s  le  f i lm  son s a ­
la ir e  de s c é n a r is te  e t de ré a lis a ­
t r ic e ,  en p lu s  d ’e m p ru n te r  un c e r ­
ta in  m o n ta n t  q u ’e lle  a é g a le m e n t 
in v e s t i en échange d ’un  p o u rc e n ­
ta g e  s u r  le s  re c e t te s .  D iabolo  
menthe  a ra p p o r té  des m il l io n s .

E l le  s ’a p p rê te  donc  à  c o p ro d u i­
re  le  p r e m ie r  f i lm  de l ’ a m i a v e c  
le q u e l e l le  v i t  d e p u is  t r e iz e  a n s , 
A le x a n d r e  A r c a d y ,  e t  q u i a u ra  
p o u r  t i t r e  Sirocco.  A  la  s u ite  de 
q u o i, e l le  espè re  e n tre p re n d re  ce t 
é té  le  to u rn a g e  d ’ ùn f i lm  q u i t r a i ­
t e r a  d e  m a i  1968, ce  g r a n d  s u je t  
q u i n ’ a pas e n co re  é té  p o r té  à l 'é ­
c ra n  e t q u i se ra  le  p ro lo n g e m e n t 
lo g iq u e  de  D iabo lo  m enthe.  U n  
a u t r e  p r o je t  q u ’ e l le  d e v a i t  f a i r e  
avec  le s  A m é r ic a in s  s u r  les C lubs 
M é d ite r ra n é e  l ’ in té re s s e  p a r  a i l ­
le u rs  de  m o in s  en m o in s .

«Je v e u x  m o n tre r  l ’e s p r it  de ce 
que  fu t  v ra im e n t  la  ré v o lte  de 68. 
C ’est un  p a r i.  Je  m e  re n d s  c o m p te  
de l ’é n o rm ité  de la  tâ c h e  m a is  en 
m ê m e  te m p s , q u a n d  j ’ a i p e u r, je  
m e  d is  to u jo u rs : m a is  c ’ es t que du 
c in é m a . C ’e s t pas g ra v e ! »
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La leçon de 68
jo u e  C ogg io, un ty p e  p a u m é , en 
p le in e  c u re  de d é s in to x ic a t io n , 
q u i s ’ in c r u s te  d a n s  l ’ a p p a r te ­
m e n t de P a u lin e  ( E l is a b e th  
H u p p e rt)  le  jo u r  m ê m e  où ce lle - 
c i a déc idé  d ’en f in i r  a ve c  la  v ie .

L a  g a g e u re  du f i lm  co n s is te  à 
r é u s s ir  à m a in te n i r  s u f f is a m ­
m e n t de c r é d ib i l i té  à l ’é g a rd  de 
la  s i t u a t io n  in i t ia le :  ces d e u x  
p e rs o n n a g e s  q u i n ’ o n t  r ie n  en 
com m u n  p o u rro n t- ils  c o n t in u e r  à 
re s te r  ensem b le  p e n d a n t to u te  la  
d u ré e  du  f i lm ?  L a  ré p o n s e  e s t 
ou i. C o g g io -H u p p e rt fo rm e n t  un 
cou p le  p a r fa ite m e n t d é p a re il lé  
m a is  le u r  f o l ie  r e s p e c t iv e  se 
co m p lè te . V e rs  la  f in ,  l ’ i r r u p t io n  
de la  fa m il le  ita lie n n e  p ré c ip ite  
la  c o m é d ie  v e rs  u n  g ro s s is s e ­
m e n t de la  s itu a t io n , a c c e n tu a n t 
en co re  p lus  e t ju s q u ’à l ’ a b su rd e  
l ’ in c o m p a t ib i l i t é  th é o r iq u e  du  
coup le . On a beau se d ire :  ça ne 
p e u t  p a s  m a r c h e r ,  C o g g io  e t 
H u p p e r t  ré u s s is s e n t à d é m o n tre r  
le  m o u v e m e n t p a r  la  m a rc h e . E t  
le  f i lm  q u i,  s u r  p a p ie r ,  p a sse  
p o u r  une g a g e u re  insensée, fo n c ­
tio n n e  c o m m e  f i lm ,  à son n iv e a u  
q u i es t c e lu i de  la  com é d ie .

M a is , en tendons-nous b ie n : la 
Belle Emmerdeuse  nous repose  
sans dou te  de ce c in é m a  so p h is ­
t iq u é  m a is  sans sub s tance  que  la  
F r a n c e  n o us  s e r t  t r o p  s o u v e n t,  
ça  n ’ en f a i t  pa s  p o u r  a u ta n t  un  
m o d è le  ou u n  p r o to ty p e  d e  ce 
que d e v ra it  d e v e n ir  la  c o m é d ie  à 
la  f r a n ç a is e .  C e r ta in s  t ic s  de 
C ogg io , in s u p p o rta b le s  dans  c e r ­
ta in s  de ses f i lm s  p ré c é d e n ts ,  
re s te n t ic i  co n fin é s  dans des l i ­
m ite s  p lus  é tro ite s . M a is  i ls  n ’en 
son t pas p o u r a u ta n t c o m p lè te ­
m e n t d is p a ru s . Son s e n t im e n ta ­
lis m e  ro m a n tiq u e  f in i t  p a r  a g a ­
c e r. M a is  ces t ic s  re s te n t m a lg ré  
to u t p lus  s y m p a th iq u e s  que  ceu x  
d ’u n  D e  F u n è s .

1963. J e  m e  s o u v ie n s  c o m m e  
d ’h ie r  de ce jo u r  de n o v e m b re  où 
le  m o n d e  e n t ie r  a p p r i t  la  m o r t  
du  p ré s id e n t  K e n n e d y . D ia n e  
K u ry s  ne p a r le  pas de c e tte  m o r t 
d a ns  son f i lm  e t ça  m ’ é to n n e  
p a rc e  q u e  c e t é v é n e m e n t a dû 
la is s e r des tra c e s  chez l ’ ado les­
c e n te  de  14 ans q u ’ e l le  é ta i t  
a lo rs , e lle  qu i p a r  a i lle u rs  tro u v e  
des n o ta t io n s  t r è s  ju s te s  p o u r  
d é c r ire  l ’ é v e il de la  conscience 
p o lit iq u e  chez ses je u n e s  p e rso n ­
nages.

N ous so m m e s  au ly c é e  Ju le s - 
F e r r y ,  à P a r is ,  c e t a u s tè re  c o llè ­
ge de je u n e s  f i l l e s  ré s e rv é  à 
l ’ « é lite  de  d e m a in »  c o m m e  on 
d is a i t  c h e z  n o u s . A n n e , 13 an s , 
e n tre p re n d  sa c lasse  de q u a tr iè ­
m e ( l ’ é q u iv a le n t de n o tre  secon­
d a ire  2) a lo rs  que sa soeur F ré ­
d é riq u e  (15 ans) «m onte» en se­
conde (n o tre  c o llé g ia l 1). A p rè s  
1968, les  ly c é e s  d e v ie n d ro n t m ix ­
tes. L e  sys tè m e  d ’é d u c a tio n  op ­
p re s s if  q u i p ré v a la it  en 1963 sera 
lu i auss i te m p é ré  à la  fa v e u r  de 
la  v a g u e  de l ib é r a l is a t io n  q u i 
secoua la  F ra n c e .

P a r  touches  d is c rè te s , D ia n e  
K u ry s  d é c r it  la  g r is a il le  de ce tte  
époque. A u to u r  des d e ux  soeurs 
g r a v i t e n t  le s  c a m a ra d e s ,  le s  
p a re n ts  d iv o rc é s  e t les g a rçon s , 
te l le m e n t  lo in ta in s  q u ’on  le s  
c r o i r a i t  in a c c e s s ib le s ,  d a n s  un 
a u tre  m onde . L e  q u o tid ie n  d ’A n ­
ne e t de F ré d é r iq u e  se com pose 
de p e t i te s  c h o s e s , le  d é s ir  p o u r  
A n n e , p a r  e x e m p le ,  de p o r te r  
des b a s - c u lo t te s ,  sa  f i e r t é  d ’ a ­
v o ir  ses p re m iè re s  rè g le s . F ré ­
d é riq u e , e lle , s ’ é v e ille  à la  p o l i t i ­
qu e  e t a u x  g a rç o n s .  U n e  c a m a ­
ra d e  q u i é v o q u e ra  en  c la s s e  le  
m a ssa c re  de la  s ta t io n  de m é tro  
C haronne d é c le n c h e ra  chez e lle  
une p r is e  de consc ie nce  q u i fe ra  
d ’e lle  une m il i ta n te  a c tiv e .

Dans une m odeste  m e s u re , le 
f i lm  de D ia n e  K u ry s  p ré s e n te  un 
p e t it  cô té  p ro u s tie n . Ce d ia b o lo  
m e n th e  q u i d o n n e  son  t i t r e  au 
f i lm  e t que les ado lescen tes  b o i­
v e n t  au  c a fé  a p rè s  le u r s  c o u rs

sug gè re  la  m a d e le in e  de P ro u s t: 
le  g o û t e t la  c o u le u r  d ’ une é p o ­
que donnée d o n t l ’é v o c a tio n  s u f­
f i t  à d é c ie n c h e r le  m é c a n is m e  de 
la  m é m o ire . D es m o ts  aussi re n ­
d e n t le ton  de 1963. F a c e  à l ’ a t t i ­
tud e  o p p re s s iv e  des p ro fe sse u rs , 
le  « m in c e !»  de s  é lè v e s  p a r a î t  
a u jo u rd ’h u i ju s te m e n t b ien  m in ­
ce  c o m p a ré  au  « m e rd e ! » p a ssé  
dans le la n g a g e  de pu is  M a i 1968 
p o u r e x p r im e r  la  ré v o lte  e t que 
n ’ u t i l i s e  d a n s  D iabo lo  menthe  
que M u r ie l,  la  ré v o lté e , c e lle  q u i 
a c o u p é  to u s  le s  p o n ts  a v e c  le  
lycé e .

P o u r ce p re m ie r  lo n g  m é tra g e , 
D ia n e  K u ry s  té m o ig n e  d ’ un ré e l 
ta le n t  de  m e t te u r  en scène. E lle  
a su a g e n c e r  ses  m a té r ia u x  f i l ­
m iq u e s  en u n  e n s e m b le  c o h é ­
r e n t ,  u t i l i s e r  a v e c  b o n h e u r  la  
m u s iq u e  de  c e t te  é p o q u e , r e ­
c ré e r  u n  u n iv e rs  q u i f u t  le s ien 
a v e c  ju s te  ce q u ’ i l  f a u t  de p a s ­
s ion  e t de  ré v o lte  p o u r é m o u v o ir  
sans p o u r  a u ta n t nous fa ir e  c r ie r  
au gén ie . M a is  un p re m ie r  f i lm  
q u i a t te in t  ce d e g ré  d ’é q u ilib re  
e t c e tte  q u a lité  d ’ é c r i tu re  p ré s a ­
ge s û re m e n t une s u ite  au d ia p a ­
son où le  rouge  de M a i 68 succé ­
de ra  au v e r t  de 1963, où la  m a tu ­
r i té  succé de ra  à l ’ âge te n d re .

■  «i

Les tics de Coggio

R o g e r  C o g g io  e t E l is a b e th  
H u p p e rt de le u r  cô té  o n t a s s im i­
lé  la  le ç o n  de 68: i l s  se  d is e n t  
m e rd e  c o p ie u s e m e n t  d a n s  le  
se co n d  f i lm  q u ’ i l s  t o u rn e n t  e n ­
s e m b le  e t  i l s  n e  c r a ig n e n t  pa s  
d ’ a f fu b le r  ce f i lm  d ’un  t i t r e  q u i 
na gu è re  a u ra it  p a ru  ir r é v é re n ­
c ie u x .

Ce t i t r e  d ’ a i l le u rs  q u ’ on a c ru  
bo n  d ’ a c c o le r  a u  f i lm  a p rè s  sa 
p r e m iè r e  s o r t ie  —  i l  s ’ a p p e la i t  
a lo rs  On peut le  d ire  sans se fâ ­
cher  e t m a in te n a n t  la Be l le  
E m m e rd e u s e —  ne m e  p a r a î t  
g u è re  p lu s  j u s t i f i é  q u e  le  p r e ­
m ie r .  L ’e m m e rd e u r  m e  se m b le  
beaucoup p lus  le  pe rson nag e  que

rWoody Allen: 
jun virage bien réussi
: P A R  S E R G E  D U SSA U LT

1 I n te r io r s  m a r q u e  un v i r a g e  nues m a n ie s  s o n t in s u p p o rta b le s
Z d a ns  l ’ o e u v re  de  W oody A lle n  q u i e t a p p a ra is s e n t c o m m e  les s y m p -
« n ’ é p ro u v e  p lu s  le  b e s o in  de se  to m e s  é v id e n ts  d e  sa  m a la d ie :
Z L c a c h e r  p u d iq u e m e n t  d e r r iè r e  un e  e x trê m e  m é t ic u lo s ité ,  un g o û t 
Z ? l ’ h u m o u r . Son d e rn ie r  f i lm  est un  o b sess ionn e l de l ’ o rd re , de la p ro - 
% - a u th e n t iq u e  d r a m e  p s y c h o lo g i-  p rê té .
” Z q u e . I l  n e  s ’ a g i t  p a s  p o u r  a u ta n t  W ood y  A lle n  ne v a  pas p lus lo in  
% : d ’ u n e  r u p tu r e ,  p u is q u e  to u s  le s  dans  la  d e s c r ip t io n  de la  m a la d ie .
Z th è m e s , ou peu s ’en fa u t,  d ’ In te -  A  v r a i  d i r e ,  e l le  n ’ e s t  q u ’ e s q u is -
2 - r io r s  se t ro u v a ie n t  d é jà  d a ns  A n - sée, m a is  s u f f is a m m e n t p o u r que
» nie Hall.  M a is  v u s  a u tre m e n t.  L e  n o u s  p u is s io n s  en s a is i r  l ’ esse n -

p e rs o n n a g e  d u  p e t i t  J u i f  a d is p a - t ie l .  L e  re s te  e s t p ré c is é  p a r  le s
r u .  O n e s t  c h e z  des p r o te s ta n ts  re la t io n s  q u ’E v e , la  m è re , e n tre ­
cossus e t c u lt iv é s  a p p a r te n a n t à t ie n t  a v e c  son e n to u ra g e ,  son

— la  m e il le u re  s o c ié té  n e w -y o rk a is e . a v e r s io n  m a rq u é e  p o u r  c e lu i de
L e  p è re  e s t  u n  a v o c a t  q u i a f a i t  ses  g e n d re s  le  m o in s  « c o m m e  i l

Z f o r t u n e ,  la  m è r e  v ie n t  d ’ u n e  fa -  fa u t» , sa r iv a l i t é  a ve c  sa f i l le  Joe y
m il le  r ic h e ,  l ’ un e  des tro is  f i l le s ,  ( M a ry b e th  H u r t)  q u i e s t la  fa v o r i-
p o è te , e s t p u b lié e  d a n s  les re v u e s  te  d u  p è re . L e  c o m p le x e  d ’O edipe
les p lu s  p re s tig ie u s e s ; la  d e u x iè - e s t d ’a i l le u rs  su g g é ré  avec  be au ­

- m e  e s t  u n e  in te l le c t u e l le  r e p l ié e  cou p  de d is c ré t io n .
» s u r  e lle -m ê m e  q u i ne s a it  pas t r o p  M a is  en d e rn iè re  a n a ly s e , c ’e s t 
Z q u o i f a i r e  de s a  v ie ;  la  c a d e t te  a p a r  P e a r l  ( M a u r e e n S ta p lc to n ) ,
; d u  succè s  au  th é â tre  e t  à la  té lé v i-  son c o n tra ire ,  q u ’e s t m ie u x  d é f in i
•K s io n .  D e u x  s o n t m a r ié e s ,  l ’ u n e  à le  p e rs o n n a g e  d ’ E v e .  P e a r l l ’ a
Z u n  é c r i v a in  a n g o is s é  e t  l ’ a u t re  à r e m p la c é e  a u p rè s  d e  son  m a r i

J ,  u n  p o l i t ic o lo g u e  q u i d é to n n e  un  q u a n d  c e lu i-c i,  a p rè s  des années
; I  p e u  d a n s  ce  b e a u  m o n d e . W o o d y  de p a tie n c e , s ’es t ré s o lu  au d iv o r -
i = A l le n  lu i-m ê m e  n ’est pas de la  d is - ce e t, la  s o ix a n ta in e  ven ue , a v o u -
I S t r i b u t i o n ,  e t  l ’ o n  c h e r c h e r a i t  en  lu  r e fa i r e  sa v ie . A lo rs  q u ’E v e  es t

;« v a in  le  p e rs o n n a g e  s u s c e p t ib le  p re s q u e  to u jo u r s  v ê tu e  de  n o ir ,
i J 'd ’ ê t re  son p o r te -p a ro le . P e a r l  a f fe c t io n n e  le s  c o u le u rs

I B M
'  A l le n  ne  d i t  p a s  g ra n d -c h o s e  de té m o in . L a  c a m é ra , im p a s s ib le  e t
d a  m a la d ie  d o n t s o u f fre  la  m è re . I l  a t t e n t iv e ,  n o te  le  d r a m e  q u i se
^ m o n t r e  la  m è re  c o m m e  s ’ é ta n t  jo u e . L e s  séquences s o n t g é n é ra -

A t o u jo u r s  te n u e  à d is ta n c e  de  la  le m e n t  c o u r te s  c i  e n  p la n  f ix e ,  
' r é a l i t é ,  en  q u e lq u e  s o r te , a v a n t de W o o d y  A l le n ,  c o n f ia n t  d a n s  la

I Ms ’en  c o u p e r  p re s q u e  to ta le m e n t.  p u is s a n c e  de  ses  Im a g e s ,  ne f a i t
«C ette  a t t i tu d e  lu i  d o n n a it  un e  d is - p a s  a p p e l au  s u p p o r t  de  la  m u s i-

- t in c t io n  q u i im p re s s io n n a it .  On la  que .
1 . v o i t  en  f la s h  b a c k , je u n e  fe m m e , S i l ’ on  c o n n a î t  ses q u a l i té s  d e  
i « é lé g a n te , in c a rn a t io n  m ê m e  de la  s c é n a r is te  e t  d e  c o m é d ie n ,  i l

« p a t r i ic ie n n e  d u  N o u v e a u  M o n d e . f a u t  a u s s i p a r le r  d e  ses q u a l i t é s .  
“ M à ilrç> lu s  ta r d  ses q u a lité s  d e v e - *  de m e t te u r  en scène , p a r t ic u l iè r e ?

m e n t  d e  d i r e c t e u r  d ’ a c te u r s .  N e  
jo u a n t  p a s  lu i- m ê m e ,  i l  a eu to u t  
le  te m p s  de d i r ig e r  ses co m é d ie n s . 
Tous s o n t re m a rq u a b le s  e t jo u e n t 
a v e c  la  m ê m e  s o b r ié té .  R e n d re  
le s  v e r t ig e s ,  les  fê lu re s  de l ’ âm e , 
ce  q u ’e n  un  m o t on a p p e lle  la  fo lie ,  
n ’e s t p a s  fa c ile .  G e ra ld in e  P ag e  y  
p a rv ie n t  s im p le m e n t p a r  sa faço n  
d ’ a r t ic u le r  une p h ra se , de  s o u r ire , 
de  to u rn e r  la  tê te  ou de se c r is p e r .  
Q uand  e lle  se sen t b ie n , on a l ’ im ­
p re s s io n  de la  v o i r  r e s p ir e r  l ib r e ­
m e n t. Q u a n d  v ie n n e n t le s  c r is e s , 
on  s e n t  son  o p p re s s io n  d e  fa ç o n  
p re sq u e  p h y s iq u e .

M a u re e n  S ta p le to n  n e  c h a rg e  
pas in u t i le m e n t  le  pe rso n n a g e  de 
P e a r l.  E .G . M a rs h a ll ,  le  pè re  se­
x a g é n a ire  f a i t  c o m p re n d re  sans 
g ra n d  d is c o u rs  le  be so in  q u ’ i l  a de 
c h a n g e r  d ’ a i r ,  de  v i v r e  un  p e u . 
Les t r o is  f i l le s  son t in te rp ré té e s  
p a r  D ia n e  K e a to n , K r is t in  G r i f f i th  
e t M a ry b e th  H u r t.  D es t ro is ,  c e tte  
d e r n iè r e  e s t p e u t - ê t r e  la  p lu s  i n ­
té re s s a n te  dans un rô le  p o u r ta n t ’ 
d i f f ic i le .

M a lh e u re u s e m e n t ,  q u e lq u e s  
f la s h  b a c k ,  p a r t i c u l iè r e m e n t  
d é b u t d u  f i lm ,  où l ’ on  v o i t  la  f a ­
m il le  à une  époque p lus  he u re use , 
n ’ a jo u te n t  r ie n  au f i lm  e t r is q u e n t 
d ’ in d is p o s e r  le  s p e c ta te u r. I l  fa u t  
o u b l ie r  ces  im a g e s  t r o p  b ie n  lé ­
ché e s  e t  se la is s e r  g a g n e r  p a r  la  
s u ite .

W o o d y  A l le n  n ’ a r é a l is é  q u e  
s e p t f i lm s  en  d ix  a n s , m a is  i l  
c o m p te  p a r m i les ré a lis a te u rs  les  
p lu s  c u r ie u x  e t le s  p lu s  in té r e s ­
s a n ts  d e  sa  g é n é ra t io n .  I l  a su  
a ve c  u n e  m a î t r is e  in c ro y a b le  pa s ­
s e r  de  la  c o m é d ie  au  d ra m e .  S i 
q u e lq u e s  im a g e s  d 'In te r io rs  fo n t 
p e n se r à  B e rg m a n , p o u r q u i A lle n  
ne c a c h e  d ’a il le u rs  pas son a d m i­
ra t io n ,  le  p a ra llè le  que l ’ on p o u r­
r a i t  é t a b l i r  e n t re  le s  d e u x  s ty le s  
t ie n t  à s i peu de chose, e t de  façon  
s i s u p e r f ic ie l le ,  q u ’en p a r le r  m o n ­
t r e  s im p le m e n t  c o m b ie n  on  a la  
m a n ie  d ’é t iq u e te r ,  de c a ta lo g u e r 
sans v o i r  ce  q u i p e u t ê tre  o r ig in a l 
c h e z  u n  c in é a s te  r e fu s a n t  de  se 
b o r n e r  a u x  c h e m in s  q u i lu i  s o n t 
fa m il ie r s .  (A Place V ille-Maris)

L .P .
DIABOLO MENTHE, de Diane K u­

rys, aux Parisien 4 et Laval 2.
LA B E LLE  EM M ERD EUSE, de 

Roger Coggio, au Complexe Desjardins
2 .

O

LA B E L L E  E M M E R D E U S E accepte e t a rr ive  le so ir avec un copain sé­
rieusem ent hand icapé à  la suite d 'un acci­
dent de m oto. O n passe au ja rd in  où le  ba r 
«haw aiien» a  é té insta llé , on bo it, on sou­
rit, on se fa it  des passes.

est sauvé in extremis p a r une jeune femme 
q u i consent à l'épouser. Le m ariage  
tum ultueux.

Film français (1977) do Roger Coggio. Scéna­
rio: Coggio, Elisabeth Huppert et Bernard Lan­
dry. Images: Etienne Becker. Montage: Denise 
de Casablanca. Avec Elisabeth Huppert, Roger 
Coggio, Luisa Colpeyn, Madeleine Robinson, 
Joie Silvanl. 91 min. Desjardins 3.

A ya n t déc idé  de se suicider, une jeune  
fem m e c o m m a n d e  son c e rc u e il e t rè g le  
tous les dé ta ils  de ses funéra illes. Après 
quoi elle va se ta p e r un de rn ie r gueuleton. 
Incapable de condu ire  sa vo itu re , e lle  est 
ramenée à  la  m aison p a r  un inconnu qu i lu i 
enlève le g o û t d e  m ourir. C 'est sur ses deux 
pieds, au g ra n d  étonnem ent d e  scs parents 
e t amis, q u 'e lle  se re trouve à  ses propres  
funérailles.

sera

T H E  S IL E N T  F L U T E
Film américain (1978) de Richard Moore. Scé­
nario: Bruce Lee, James Coburn et Stirling Silli- 
phant. Images: Ronnie Taylor. Montage: Ernest 
Waller. Musique: Bruce Smealon. Avec David 
Carradine, Jeff Cooper. Christopher Lee, Erica 
Creer, Roddy McDowall. 95 min. Bonaventure 1 
et Décarie Square 2.

Feu Bruce Lee est du  nom bre de scéna­
r is te s  q u i o n t im a g in é  c e tte  h is to ire .  Pas 
é tonna n t q u 'i l y  so it question d 'a rts  m ar­
tiaux. Les hommes d 'une va llée se mesu­
re n t p o u r savo ir qu i au ra  l ’honneur d 'a f ­
f ro n te r  le  m y s té r ie u x  Z e ta n . Un c e rta in  
C ord, a idé  p a r un joueur de flû te  aveugle  
pa rv ie n t jusqu 'à  Zetan et se rend com pte  
que la  sagesse qu 'on  p rê ta it à  cet hoibme 
n 'é ta it qu  ’illus ion.

D A YS O F  H E A V E N
Film américain (1978) écrit et réalisé par Ter­
rence Matick. Images: Nestor Almendros. Mon­
tage: Billy Weber. Musique: Ennio Morricone. 
Avec Richard Gere, Brooke Adams. Sam She­
pard. Linda Manz, Robert Wilke, Jackie Shultis,' 
Stuart Margolin, Tim Scott. 95 min. York.

A u début du siècle, un jeune ouvrier au  
te m p é ra m e n t fo u g u e u x  q u it te  C h ica g o  
après a vo ir donné une raclé à  son contre­
m aître. E rrant sur les routes ovec sa jeune  
soeur e t sa maîtresse, il se re trouve sur une 
ferm e don t sa maîtresse fin it p a r  épouser le 
prop rié ta ire . M a gn ifiqu em e nt pho tog ra ­
ph ié , ce film  peu b a va rd  —  l'h is to ire  est le 
p lus  s o u v e n t ra c o n té e  en v o ix  o f f  p a r  la  
jeune soeur —  esf d 'u n e  intensité d ram ati­
que e t d 'une  beauté po ignan tes. L 'histo ire  
des tro is  a v e n tu r ie rs  se c o n fo n d  si b ie n  
avec celle d 'un e  certa ine  A m érique  qu 'on  
oub lie  ce que le film  a d 'un  peu a rtific ie l 
de  tro p  voulu.

a u

D IA B O LO  M E N T H E
. Film français (1977) écrit et réalisé par Diane 

Kurys. Images: Philippe Rousselot. Montage: 
Joeile Van Etfenterre. Musique: Yves Simone. 
Avec Eléonore Klarweln, Odile Michel. Coralie 
Clément, M arie-Véronique Maurin, Valérie 
Stand. Anouk Ferjac. 97 min. Parisien 4.

Film a u to b iog rap h ique  po u r lequel D ia ­
ne Kurys, d o n t c 'es t le  p rem ie r long m étra ­
ge, a  ob tenu to u t l 'a rg e n t d o n t elle ava it 
besoin. Presque un m ira c le ! En 1963, la 
ré a lis a tr ic e  é ta i t  a d o le s c e n te / D ia b o lo  
menthe fa i t  rev iv re  cette époque de sa vie 
alors que la  d isc ip line  pesa it encore sur las 
enfants e t que la  con testa tion, au jou rd 'hu i 
passée, é ta it à  venir. Elle le  fa it  sans nos­
ta lg ie , sem ble-t-il, avec le pa rti-p ris  de sou­
rire  e t de fo ire  rire .

U N E  F E M M E L IB R E *
(An U nm arried  W om an)
Film américain (1977) écrit et réalisé par Paul 
Mazursky. Images: A rlhur O rn llz. Montage 
Stuart H Pappé. Musique: Bill Conli. Avec Ji 
Clayburgh, Alan Bates, Michael Murphy, Usa 
Lucas. Cliff Gorman. Pat Quinn, Kelly Bishop. 
Linda Miller. 124 min. Champlain 1 et Odéon- 
Brossard 1.

Son m a ri a y a n t  eu le  co u p  de fo u d re  
pour une jeune femme rencontrée p a r ha­
sard, une femme se re trouve seule avec 
f ille  adolescente. Elle se con fie  à une psy­
ch ia tre  q u i lu i redonne go û t à la  vie. La vo i­
là  a m o u re u se  d 'u n  a u tre  hom m e q u a n d  
surv/ent son m ari, un peu penaud, q u i Vou­
d r a i  bien rentrer au bercail. M a is l'ancien .

ou

G O IN ’SO UTH
Film américain (1978) de Jack Nicholson. Scé­
nario: John Herman Shaner. AI Ramus, Charles 
Shyer et Alan Mandai. Images: Nestor Almen­
dros. Montages: Richard Chew, John Fitzgerald 
Beck. Musique: Van Dyke Parks. Perry Botkin 
Jr. Avec Jack N icholson, Mary Steenburgen, 
C hristophor Lloyd, John Belushl. Veronica 
Carlwrighl, Richard Bradford. Jeff Morris. Dan­
ny DeVito. 101 min. Loew’s, Dorval 2.

Jack N icho lson, qu i s ’é ta it essayé à la 
m ise  en scène  ave c  D r iv e , Me S a id  
1 9 7 1 , y  rev ien t a u jo u rd 'h u i avec 

m édie do n t i l  est la  vedette. Voleur de che­
vaux, N icho lson est poursuiv i, traverse la  
f ro n t iè re  m e x ic a in e  e t se c ro it  à  l 'a b r i.  
M ais ses poursuivants le  ra ttra p e n t^  e t 
proposent de  le pendre quand Nictfolson

so

U N E  A M IE  D ’ E N F A N C E
Film canadien (1978) de Francis Mankiewicz. 
Scénario: Louis Sala et Louise Roy. Images: 
François QUI. Montage: André Corrlveau. Musi­
que: Bernard Buisson. Avec Jean-Pierre Cartier, 
Pauline Lapointe , Pauline M artin, Jean-Guy 
Vlau. 85 min. Parisien 2, Greenfield Park 1, 
Versailles 3 et Laval 1.

A yant, p a r  hasard, rencontré une amje 
d ’enfance, A ngè le  l'in v ite  chez elle. L'am ie

en
: une cô­ ne épousé, a ya n t durem ent appris à  Vivre 

lib rem ent, ne l'en tend pas de cette o re ille  
Le f i lm  e s t p a r t ic u liè re m e n t in té re ssa n t 
po u r ta pe in tu re  q u 'i l fa it  d 'un  certa in mi-

k o L P e ,' f b° Ur9e0iS d* *Ja Sodè,é n e w y o r- ,
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Les moins 
de 14 ans 

$ 1 .5 0
ÉTUDIANTS 14-17ANS 
avec c a r te  d’iden tité  
e t p h o to

£ST•M Z fT
;v1:

La mystique 
des arts martiaux!

En hom m age à Bruce Lee!

HYPERIV.r%,
POUR j 
TOUS I

#  &DAVID
|fe CÂRRAMNE m e
B §ilerifîlljte

W  f Y
S * /X x v

I
*

/ = 6i.
7

%EMs >1 mi t\ w
»

S UW '
c

3 M
PI 1m A  %n

Z£L

sBONAVENTURE: 1.00,3.00,5.00,7.00,9.00. DECARIE: sem. 7.15,9.15, scm. dim. 1.15,3.15,5.15,7.15,9.15. a
I W fH:I.i:h 'h:uii:I«b SQUARE OECARIE 2 s

%PLACE B O N A V EN T U R E 8 6 1 -2 7 2 6  OECARIE SUD DE JE A N  TALON 3 4 1 3 1 9 0
STATIONNEM ENT IN TÉR IEU R GRATUIT

.7 ?R ichard
B reyfisss

B

des'Deux Femmes en Or ” 
ta vie de banlieue nous réserve décidément bien des surprises !

ÏCM*?..> X

r X '  -
POUR
TOUSr ) A son meilleur!

A W  ?H

BÏgFix
• fs

un film de Francis Mankiewicz 
d’après la p ièce de Louis Saia et Louise Roy

avec Pauline Martin . Pauline Lapointe. Jean-Guy Viau .Jean-Pierre Cartier
Musique de Bernard Buisson

un film produit par Les Productions du Verseau avec l'aide de la S.D.I.C.C.

C.-des-Neiges: 1.10,3.10,5.10, 7.10,9.10. P. du Conodo: 
vendredi: 7,15, som. dim.: 1.15, 3.15,5.15,7.15, 9.15.

/
PLACE DU CANADA

PLAZA C Û TE-D ES-N EIG ES 7 3 5 -5 5 2 7  
Stationnement gratuit! VIA CHATEAU CHAMPLAIN 861-4595

Le  P A R I S I E N  2 YY

Â PARISIEN: 12:30,2:20,4:10,6:00,7:55,9:45. Sam. dernier programme 11:25. 
GREENFIELD: Sam., dim.: 1:00, 3:00, 5:00, 7:00,9:00. Sem. 7:00 et 9:00. 
LAVAL: Sam., dim.: 12:30,2:20, 4:10,6:00, 8:00,9:40. Sam. dernier 
programme 11:30. Semaine: 6:00,8:00, 9:40.
VERSAILLES: Sam., dim. 1:15,3:15, 5:15: 7:15,7:15. Sue semaine: 7:15,9:15.

CENTRE LAVAL 688 7776486 STE CATHERINE 0. 866-3856

/
1 8  ANS 
ADULTES

S3L’AFFICHE! V E R S A I L L E S  1 G R E E N F I E L D  P A R K  2
PLACE VERSAILLES 353-7880 Radisson PL. GREENFIELD PARK

A ussi: M ONTENACH (Beloeil)
671-6129ill Eli

T ' 18ANS 1 8  A N S  
adultes

« Le CHOC I 
É M O T IF... " 
qui persistera!

EROTISME! HUMOUR! AVENTURE! 
FANNY HILL s 'e n v o le  à la 
r e c h e r c h e  du PLAISIR

A d u l te s

(Lb 9 M M IM  AMAMT a.
2M A N T % H É

I)X~• • •
4v M

_L_
142 e  f i lm :

«J’AI LE DROIT
i ANSPRIVATE %

3 Î E E §71AU LESLIE DOVEE 
-.JA M IE GILLIS Et® g» i n U u s t i t e N Mm hrte toPLAISIR»

W E ë ë Ë  m

■ i  •  ' r - r

A  -
Ê t e s » .

m V iPLEASE en couleur POUR
TOUS

.5  JEUNES 
DANS UNE NUIT 
CHAUDE D'ETE.

y?1 ;:>
1  # #m  j f  r s

«à -..I LINA RCMAY 
'MARIA SCHAEFER m

8 /
P L U S v;

£ V
.If*'' ■ IM H & iS S 1« u t v t u  P " ' " GLES FILMS

O KHSSMttoflOCil St V* 486 76ilMV TERENCE
HILL.r - z OnVY>

>»NWyHlUU.
LES SURVIVANTS 

RE LA FIN RII MONREt e , m ’appelle 
4 D ollars

A 7™ t

S 780 0 BOUl r.OUlN 334 8560 GEORGE PCPPARD !AN MIC MALI VINCENT14-, ifs. [ w P » M  iftT«ANSms
/ r * m

CE FILM  ETANT R E TIR E DU MARCHE,
LL NE SERA MONTRE NULLE PART AILLEURS 
DANS LA PROVINCE DE QUEBEC.

NE MANQUEZ PAS VOTRE DERN IER E CHANCE 
DE V O IR  CE F IL M . > ------ --

10:00 - 1:15 -  4:30 - m a Æ n  KRCTmm POUR
TOUS

7:45SS, LHOMMfS
P BB
PRlSIBffl

EROS IMSINVASIO m mS* l auiprit59 ST. CATHERINE E 2B8 5513
O F  T H E

18 a n s
• A duhe*.

érotique I
ü fII/:«• ; B3 films couleur

T. Fais-moi 
tout

2. Projections 
spéciales

3 . Plaisirs 
péŸvers

'%0 I a u  Me m e  p r o g r a m m e <
It

TRANSAMÉMCA SE- V ÎÛM22
• i  ; *215 RUE IIOCHEIASA 354 31M

i tV
Christa Free M arianne Dupont

. S t a t i o n n e m e n t  g r a t u i t  à  c ô t é  d u  cinémaouvm 
t o u s  u s  
JOU*S 
«S llhw

IIQsOO - 12:35 -  3 :15  -  5 :5 0  -  8 :303'SEM .B 4



D 18 LA PRESSE; M ONTRÉAL, SAMEDI 21 OCTOBRE 1978

LIVRES :

DRO LE ET ATTACHANTLes Films
René Malo
présentent

-L'AURORE POUR
TOUS

i

L’homme
de la
CIA

< s w ô e iT E N D R E  E T  É M O U V A N T Stitn.: 7hl5, 9h30.
Sum.: Shi5, 7H30, lOhOO.Dim.: lhOO, 3M0, 5H20, 7h20, 9h30.

-PRESSE DU CINÉMA
I36 MILTON >442-6033
.

P É T IL L A N T  E T  R A Y O N N A N T TOUS] 1—PARISCOP
v o ir  R O B E R T  ET— “ C o u re z

ROBERT” , UN DES M EILLEU R S
LELOUCH, magistralement, interprété
par des acteurs de premier ordre...

JOUR DE. FRANCE
—."ROBERT ET ROBERT est un délec­
table divertissement... Le talent dé
Charles Denner et Jacques Villeret sont
désormais une valeur à suivre...

T E N D R E M E N T  FÉ R O C E -N O U V E L  OBSERVATEUR

UNE B IE N  J O U E  R ÉU SSITE PAR MICHEL AUGER-L 'EXPRESS
Les services supposé-

m ent secrets le sont de
moins en moins à notre
époque, par suite des
nombreuses révélations
des «secrets de famille»
de ces organisations,
tant chez nous que chez
nos voisins du sud.

Depuis Watergate sur­
tout, la C IA  est sur la
selette.tandis que chez
nous les opérations par­
ticulières de la GRC font
couler beaucoup d ’en­
cre. Toutefois, les livres
sur le sujet sont inexis­
tant au Canada tandis
qu’ils pullulent aux USA.

De la nombreuse série
de livres  sur l ’ agence
centrale  de renseigne­
ments américaine, deux
d’entre-eux attirent par­
ticu liè rem ent notre a t­
tention du fa it  qu’ils
donnent l ’envers de la
médaille.

Jusqu’à maintenant en
e ffe t, la p lupart des l i ­
vres sur le sujet était le
fa it  d ’anciens agents
dénonçant les abus de
l ’organisme. Cependant
les documents publiés
cette année par l ’ancien
d irecteur de la C IA , M .
W illia m  Colby, et l ’an­
cien responsable d’opé­
rations secrètes H arry
Rositzke, aident à mieux
comprendre le fonction­
nem ent de cette vaste
machine.

W illiam  Colby, l ’au­
teur de «30 ans de CIA»,
fut de 1973 à 1976 le
grand patron de l’agen­
ce américaine. C’est lui
qui était le chef d ’anten­
ne de la CIA au Vietnam
à l ’époque de la fameuse
Opération Phénix.

Accusé dans la presse
am érica ine  en p articu ­
lier d’avoir fait assassi­
né près de 20,000 person­
nes pour venir en aide au
gouvernement de Saigon
dans le cadre de cette
opération, Colby.se dit
innocent de ces crimes
et explique son rôle et
son point de vue sur ce
sombre aspect de la
guerre contre les guéril­
leros de Hanoï.

I l  traite aussi en détail
des opérations qu’il a
dirigé contre les commu­
nistes en Italie. La baie
des Cochons et l’implica­
tion de la C IA  au Chili
avant le renversem ent
du gouvernem ent d ’Al-
lende sont largem ent
com mentés dans son
bouquin.

Un hom m e
de l’ in té rieu r

Le livre, il fallait bien
s’en douter, ne révèle
aucune histoire sale de
la C IA  qui ne soit déjà
connue, mais il a le m é­
rite de faire voir par un
homme de l ’intérieur les
problèmes de la d irec­
tion de cette agence.

Ainsi, Colby est loin
d ’être  gentil pour l ’an­
cien secrétaire  d ’E ta t
H enry  K issinger qui
ava it ses vues person­
nelles sur les problèmes
de relations in ternatio ­
nales. L ’ancien chef de
la C IA  donne son avis
sur la façon de fa ire  de
Kissinger et des problè­
mes que cela causait à
son organisme.

Responsable de l ’a ­
gence à l ’époque de ce ’
qu’il a été convenu d’ap-
peler l ’année du rensei- ?
gnement à Washington,
W illiam  Colby a été mis
sur la selette plus sou­
vent qu’à son tour par
les révélations fort
suite en D 19

Que faisiez-vous en ?
Frédérique

F irm e  13...

LE PROGRES

— “ROBERT ET ROBERT appartient
sans conteste aux meilleurs moments
dans l’oeuvré de CLAUDE LELOUCH..

LUC PERRAULT/LA PRESSE
* •<*

S CHARLESDENNER
JACQUES VILLEFET

JEAN-CLAUDE BRIALY 4 e  'U
SEM

% M,>« ■*I j j L
s*

r •SOtm IDE-RENCONTRE- ^ B^ËtlONI - ^

; "  K ¥mi; ->È <
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un film  de C LA U D E  LELO U C H

R O B E R TetR O B E R T#'ll •*0
ia < s

m I
■

-  ^  jF w k 4

Im ;>

I# FRANCIS PERRIN GERMAINE MONTERO REGINE MACHA MERIL— FRANCIS LAI ̂  JEAN-CLAUDE NACHON
- i ^h3cPSem.: 7hl5

Som.: 5hl5, 7h30, lOhOO.
Dkn.: IhOO, 3M0, 5H20, 7h20, 9h30. 2B%

' PO UR
TOUSS i vous regrettez

vous adorerez

"La monstruosité est quotidienne;
e l le  a  to u t s im p le m e n t  c h a n g e  s o n  a l lu r e  t r o p

v o y a n te  p o u r  d e s  h a b its  d e  r ê v e  e t d e s  a p p a r e i l
c e s  d e  r e s p e c t a b i l i t é . . . "  Encre Seda D in0 R,ci.Mario Man 10 6

c"
I

"" MU ne  c o m é d ie  é tin c e la n te . .
d é lic ie u s e ...b r il la n te .. .

A LEROUX: LE DEVOIR

Ü 9 e

sem
Un film  a  s k e tc h e s o e

ETTORE SCOLA/DINO RISI /  MARIO MONICELLI
v*:>

rrnTF r
t

ùiLlÀ 1

"Le film est d'une immense drôlerie; un divertissement
magique doté d'un charme infini." I l XI’RI ss
"Un film brillant, saugrenu, drôle, inquiétant, peut-être
moins loufoque qu'il n'y parait à première vue.
Un Polanski d’une bonne cuvée." ils  K nos
J § § § U N  HLM DE ROMAN POLANSKI

f i  QUOI?
jfir Marcello Mastroianni Roman Polanski

Gn film de G3

DIANE KURYS
M usique orig ina le  et chansons

avec : ÉLÉONORE KLARWE1N. ODILE M ICHEL ANOUK FER J AC
ROBERT RIMBAUD. NADINE ALARI. YVES RENIER. DORA DOLL d -Y V E S  S IM O N

. , - x x r  x  u x D . i x ' i x S ï LE PARISIEN: 1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 9:03. Samedi, dernière
représentation complète à 11:30.
LAVAL: Samedi et dimanche 1:10, 3:10, 5:10, 7:10, 9:10.
Samedi, dernière représentation complète à 11:00.
Sur semaine à 7 :10  et 9:10.

GRAND PRIX D'INTERPRETATION
FEMININE FESTIVAL DU FILM D#CANNES ■

l'héritage M
U n f i l i i )  de ïY W iro  B o lo q n in i SANDÀ

aussi

Le PARISIEN 4
486 STE CATHERINE 0 866-3856 CENTRE LAVAL 688-7776

PADRES«m.: 9h30Som.: 5H20. 9h30.
Dim.: IKK). Sh20. 9H30

L'AMI$*m : 7h30.Som.: 7h30.
Dim : 3h00, 7h30.

i pi
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18a n s

m1 1 1  i I .LU AdultesV
1 8  ANS
adultes

3
' /  A Croyez vous ^  .

qu’elles I
en ont E v x|

à apprendre? R  | %
ii M a â i  r

des cours ¥ /  /
où la théorieUl '
est inutile!

T
18 ANSt

^ A A W H zm -* <e.iep
Tæ È . :

LL i Adultes

NOUVEAU PROGRAMME 'W.B P
J r ) L  .

2e f i lm  THE HEALERSI Claudine BECCARIE
la première interprète du cinéma
érotique mondial, joue le rôle de

Carole

■ÉTJ
o -K  p u s s y e a i

m ^
i 4015 ST LAURENT & DULUTH 8 4 5  5 2 1 5 3

8S e
les sem.

«
LIVRES NEUFS ET AHCIIHS V

SUR TOUS LES SUJETS i

I 1
/

i'x;

I
? OUVERT JUSQU’A W h P . M .I '

£l a  l ibrairie à  fre qu e n te rm \

(
TOUJOURS A LA RECHERCHE
DE QUELQUE CHOSE DE NOUVEAU

* L’ESSAYEUSE
i

\

1
UIX * E Ï 2 5 2 g

L 4  M30 RUE PAPINEAU 52 7 9131
\ ft

PLAZA K MART 10NGUEUIL 463 3330a CINÉMAT
I VOUS. c'est une femme PASSIONNÉE

U N  IM M E N S E  SUCCES M O N D IA L !INTÉRESSE...O Couleur
PLUS PIERRE DAVID

présente

% %
vous trouverez tout ce
que vous cherchez:
programmes, horaires
et critiques.

>1 ncr .

¥  ?  "X > *.m
iW M'(Tee v

ft ¥
: . 8P • dans les pages

Cinéma
de la

m a un,i52 INGMAR avecLlV et INGRID
BERGMAN ULLMANN BERGMAN

\  -m iwmmmmasm
NURSE MINNIE CUMMINGS annameers DR. PETER PHALLIC j o h n  h e lm e r s

12.15, 2.30,
4.50, 7.10, 8.50

’i r à l f * f m à ’àTïï< U fé ,
Dès le 10 Novembre au CINEMA^LE DAUPHIN-STE CATH AAMHlRST'622-9177446? ST DENIS 84? 876.4

r A t
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cirrémA
I
; suite de D 13
; n o m b re u s e s  de  lu  p resse  
; a m é r ic a in e .

C e p e n d a n t, m ê m e  s ’ i l  
■ c r i t iq u e  c e r ta in s  d é ta ils  

d u L r a v a i l  des jo u r n a l is ­
t s ^ :  im p l iq u é s ,  C o lb y  
s u g g è re  que le  rô le  e t les  
d e v o irs  des jo u rn a lis te s  
s o ie n t  m ie u x  p ro té g é s  
p a r  la  lo i.  I l  re c o m m a n ­
de  c e p e n d a n t des pe ines 
p lu s  s é v è re s  p o u r  le s  
fo n c t io n n a ire s  re sp o n sa ­
b le s  d e  la  f u i t e  de d o c u ­
m e n ts  s e c re ts .

I l  e s t  b e a u c o u p  p lu s  
s é v è re s  à l ’ e n d r o i t  de s  
m e m b re s  du C o ng rès  e t 
d u  S é n a t q u ’ i l  ne  l ’ e s t 
p o i i r  la  p re s s e  en  g é n é - 
ra t . lS e lo n  lu i ,  à c h a q u e  
f o l i q u e  de s  d o c u m e n ts  
s e c re ts  de la  C IA  é ta ie n t 
r e m is  a u x  e n q u ê te u rs  
d è s  d iv e r s e s  c o m m is ­
s io n s  des d e u x  C h a m ­
b re s , i ls  les  re t ro u v a ie n t  
p r a t iq u e m e n t  in ta c t  
d a n s  le s  jo u r n a u x  peu 
a p rè s .

C o lb y  e s t im e  q u e  ces 
e n q u ê te s  r a t e n t  f in a le ­
m e n t  le u rs  o b je c t i f s  
p u is q u e  les  h o m m e s  po ­
l i t i q u e s  q u i le s  c o m p o ­
s e n t ne  v is e n t q u ’ à a m é ­
l io r e r  le u r  p ro p re  im a g e  
sans t r o p  se p ré o c c u p e r 
d u  v é r i t a b le  b o u lo t  de  
s u p e rv is io n  de la  C IA .

C e u x  q u i r e c h e r ­
c h e r a ie n t  d a n s  «30 an s  
d e  C IA »  de s  h is to ir e s  à 
la  S A S  ou S a n -A n to n io  
s e r o n t  d é ç u s . C o lb y ,  en  
e f fe t ,  q u i e s t un  a v o c a t, 
a to u jo u rs  é té  un s p é c ia ­
l is te  des q u e s tio n s  p o l i t i ­
q u e s  e t  n o n  p a s  u n  r e s ­
p o n s a b le  d ’ o p é r a t io n s  
s p e c ta c u la ire s .

L ’ a n c ie n  d i r e c t e u r  
re c o m m a n d e  c e r ta in e s  
m e s u re s  p o u r  m ie u x  
a s s u je t t i r  le s  e s p io n s  
p r o fe s s io n n e ls  au  c o n ­
t r ô le  d e s  é lu s  a f in  qu e  
les  o p é ra tio n s  à t ra v e rs  
le  m o n d e  ne  p u is s e n t pas 
en s o u f f r ir .

Q u a n t au l iv r e  de R o t- 
s i t z k e ,  in t i t u lé  C IA ,  25 
a n s  a u  s e in  de  l ’ a g e n c e  
a m é r ic a in e  d 'e s p io n n a ­
ge , i l  d é c r i t  d ’une  faço n  
th é o r iq u e  les m é th o d e s  
d ’un  s e rv ic e  d ’ esp io n n a -

suite en D 20

f  On en leva it des f i l le s  p o u r  les  l iv r e r  
en p â tu re  aux aventu du

Nouveau M onde
n 9S g«Mil 111

18a n s
i :i j r iTilrfi m t

iiA d u lte s

POUR
TOUSsao

tS 0 _
d W u-***

/ f y iCINÉMAS 
U N IS .

' RS

"B*I
w y i py /  ) f P:<6

m; i
SS ■'./T

È #€
Â m m

m S aS M l
; r- uA LIC E A R N O

A N N A  G A R E K '

L /  % REMONT-

M ^ M A R IA N N E «■
4 ^r wi

i VA * ' r . ' . iLltë k..'i

w )
m LC\ s.

!
r  m ■■; VU\ I •

<SSE i1C; I 't ; / aA A î

m
«

«a
«vV t' .

v l' / '•k. kfS -  , v >  h/X? « \Jh
/■■■

A 7

% V■'A dQATMd CHRISTIE'S
N-J

DEflWMLEy

f / / '  ^: . ^ t
#

v.» m w noyfiT  n m m  presents an  Em n m  p r e s e n ta tio n
A JOHN DRADCNRNE AMD RICHARD OOODWIN PRODUCTION A JOHN QMILLEKHIN FILM 

PETER USTINOV JANE DIRKIN LOIS CHILD DETTE DAVIS HIAMRROW 
X )N  FINCH OLNIA MUSSET CEORCE KENNED! ANQELA LA N 5D W  SMON HAC CORKINDALE 

DAVID NIVEN HAOCIE SMITH JACK WARDEN IN AQATHA CHRISTIES 
"DEATH ON THE NILE"

WITH NARRT ANDREWS 1.3. JOHAR HNSK COMPOSED DT NINO ROTA 
SCKEENPLAT DT ANTHONT SHAFEER PRODUCED DT JOHN DRADOURNE AMD RICHARD QOOCSTBI 
DIRECTED DT JONH OMILLERniN REAbTtlE BANTAM BOOK AffiRAnaiNT/ETII PICTURE

San. et dim . à : 1:30, 4 :0 0 , 6 :3 5 , 9 :05 .
Sur sem.: 6 :3 5 , 9 :05 .

9
X

/
A JL E A L A N D E R  

R IC H A R D  H A R R IS S O N

Elle impose sa loi par la brutalité e t l ’horreur!
CHATEAU: C O N V O I: 1 2 :35 , 3 :3 0 , 6 :2 5 , 9 :20 . 

ERIKA: 2 :0 0 , 5 :0 0 , 7 :5 5 . PAPINEAU (sam. ef dim .) 
C O N V O I: 1 2 :4 0 , 3 :3 5 , 6 :3 0 , 9 :35 . ERIKA: 2 :10 , 

5 :0 5 , 8 :0 5 . Sur sem.: 6 :3 0 , 8:05 .x CLAREMONTCHATEAU 1 yST DENIS ET BELANGER 271 -1103 5 0 3 8  S H E R B R O O K E  0  4 8 6 -7 3 9 5PAPINEAU ET M T ROYAL 527 3 6 3 *

T mi l La révélation du Festival des 
film s du mondé Montréal 1978

ÏÏÏTÏ» I I

s 0 s jm r mAS FRANCE HLM14r I Æ f l  I r .
I ANS Une énorm e et m erveilleuse surprise. Un 

film  d iab lem en t original, d iabo liquem ent 
troussé, in fernalem ent rythm é.

Pi Sélection Officielle du Festival 
des Films du Monde 1978 p o u r

tous

1F JEAN-LOUIS TRINTIGNANT 
CLAUDE BRASSEUR 
MICHEL SERRAULTDidier Decoin V.S.D.

Un film  populaire , un film  drôle, c lair, frais,
vivifiant.

CATHERINE DENEUVE
a

CHRISTIAN d r  CHAIONGE

9 Lm ppargem 
des antres

L'EXPRESS

Une com éd ie  vive, orig inale et p le ine
d ’hum our.

7 =
s e m -

>■ Cinéma du COMPLEXE:: 12:30 2:40  -  4 :50  
7:00  -  9 :10

desjard ins 1LES ECHOSln
-

V  BASILAIRE 1Une découverte: C oggio -H uppert. ?88 3141
■ id Æn

r n  ;
m

r  x v  \ «  LE DEVOIR

|B U ne h is to ire  am u san te , ré a lisé e  avec  
0  entrain et in terprétée  avec talent et fan- 
0  taisie. Une com éd ie  qui sait nous accro - 
0  cher. “La Belle E m m erdeuse” à ne pas 
0  m anquer.
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d---------- -------- M d f B  avec  ROGER COGGIO
K l M F W i i V  «s, ELISABETH HUPPERTEmmerdeuse

û r e m j  du COMPLEXE
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t tANNIE
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WOODY
ALLEN
DIANE

KEATON
TONY

ROBERTS

Cinéma du COMPLEXE

Le plus grand concours du siècle 
que seules les femmes pouvaient imaginer

DAYLE HADDON GERARD TYBALT 
FERNANDO REY un film de JUST JAECKIN

1:00 3:05  -  5:15  
9:30desjardins 2
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^  CHRISTINE BARRAULT B & i  

JACQUES DUTRONC

P

aiCAssistez à une représentation du film  et ayez la chance de 
D gagner un voyage pour 2 personnes è Paris vie A ir France mmCLAUDE BRASSEUR

MICHEL P IC C O U dm  

un f in  de FRANCIS GIROD
«asasaile paradis 1 P
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savim ont-st-h ila ire
s u i te  d e  D 19
ge m oderne . Tous les 
aspects du tr a v a il  des 
espions d ’aujourd'hui y 
sont expliqués. Ce livre  
a l ’ avan tag e  de d é c rire  
d ’une façon fo r t  sobre  
les opérations secrètes  
de la C IA .

P lu s ieu rs  opérations  
derrière  le Rideau de fe r ™  
sont décrites m ais enco­
re là , les am a te u rs  de 
Jam es Bond seront dé­
çus. I l  n’y a rien de spec­
taculaire  mais pour l ’a­
m ateur averti des a ffa i­
res d’espionnages v é r i­
tables, il s’agit d ’un do­
cument intéressant.

La publicité entourant 
cet ouvrage tend à l ’assi­
m ile r  à ce lu i de John  
Barron, l ’A m éricain  qui 
a pub lié  il y a tro is  ans, 
une brique sur le K G B . A 
la différence de Barron  
qui a v a it  réunis à peu  
près toutes les bavures  
et les histoires croustil­
lan tes  des services so­
viétiques à l ’Occident, le 
docum ent de R os itzke  
est beaucoup plus acadé­
miques.
30 ANS DE CIA, pu r W illiam  
Colby, Editions Sélect, M on­
tréal J 978, 377 pages. CIA, par 
H a rry  Rositzke, col. Docu­
ments Témoins, Editions Else­
vier Sequoia. Bruxelles 1978,
242 pages.

L E  P R IS O N N IE R  N O . 1 . p a r  H en ri 
T ro y a t , 2 8 9  p a g e s . E d itio n s  F la m ­
m a rio n .
L E  J O U R N A L  D 'E D IT H , p a r  P a tr i­
c ia  H ig h s m ilh , trad , p a r  A la in  D e la -  
h a y e ,  3 1 4  p a g e s .  E d i t io n s  C a l­
m a n n -L é v y .

447-3209TRAHSCANAOIENNE - SORTIE 70 
A SEULEMENT 15 MINUTES OU PONT-TUNNEL L.-H .-LAFONTAINE
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H IS T O IR E  D E S  C A N A D IE N S -  
F R A N Ç A IS  1 6 0 8 - 1 8 8 0 .  o r ig in e ,  
h is to ire , re lig io n , g u e rre s , d é c o u ­
v e rte s , c o lo n is a tio n , c o u tu m e s , v ie  
d o m e s tiq u e , s o c ia le  e t p o litique"  
d é v e lo p p e m e n t, ave n ir, p a r  B e n ja ­
m in S u ite . En hu it to m e s . W ils o n  & 
C ie .  M o n t r é a l .  1 8 8 2 .  ( R é é d i t io n  
E ly s é e , M o n tré a l. 1 9 7 7 (

LA  L E Ç O N  IN T E R R O M P U E , p a r  
H e rm a n n  H e s s e , n o u v e lle s , tra d ,  
p a r E d m o n d  B e a u jo n , 2 0 1  p a g e s . 
E d it io n s  C a lm a n n - L é v y .  P r ix :  
$1 3 .9 5 .

LE V R A I L IV R E  DU  F A R  W E S T ,  
p a r  M a tt .  C h is h o lm , illu s tra tio n s  d e  
G e rry  E m b le to n . a s a p ta tio n  fr a n ­
ç a is e  d e  D a n iè le  B o n a n -L a u fe r . 61  
p a g e s .  E d it io n s  D e u x  C o q s  d 'o r .  
P rix : S I  1 .2 5 .

L E C R IV A IN  F A N T O M E ,  p a r  
J e a n -L u c  B e n o z ig lio , 2 5 6  p a g e s . 
C o ll .  F ic t io n  & C ie .  E d it io n s  d u  
S eu il.
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R e y n o ld s %szb V i venDEUX JOYEUX AVENTURIERS QUI VEULENT 
TRAFIQUER 400 CAISSES DE BIERES

EN UN TEMPS 
RECORD !

iTv V
AU MEME PROGRAMME

1% tvf |  Les Montagnes 
*  Russes Y i -H -T

2e
FILM• • • Evitez les couloirs ce soir!

Wm FRISSONSi

L A  V E N G E A N C  
A U X  T R I P E Sj CHOC a p rè s  CHO C a p rè s  CHOC 1

pÿrist-eustgLche 2 pale s t-eu stachc  3 » âÜ
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la station des loisirs, 
des vacances 
et de la détente
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Œn/iften veûion française.
le film prodigieux

i wp&æSk»? Ys æÿlfe» Y SkYtiYs i
â tmvetI le monde et

aeclanié par toute la prisse ititeïhatioriale!

t

MONTRÉAL B Sans conteste, l’un des meil­
leurs films de l’année! A voir 
absolument!

B Dépasse de beaucoup “Vol 
au-dessus d’un nid de cou­
cous”! Sans aucun doute le 
film le plus puissant et le plus 
émouvant à sortir d’Hollywood 
cette année!

Dimanche-Matin

B Voici le “Vol au-dessus d’un 
nid de coucous” féminin! 
Splendide... Le genre de films 
qu’on ne voit qu’une fois tous 
les dix ans... Exceptionnel.

Bon Dimanche/Télé-Métropole

El Un film honnête et émou­
vant... Des performances admi­
rables! Une sensibilité à fleur 
de peau!

The Gazette/B ill Brownstein

® Un bijou de film...! Intelli­
gemment é c r it , éminemment 
vraisemblable et admirable­
ment jOUé. Montreal S tar/M artin MalinaLe Devoir/André Leroux

ÉTATS-UNIS 0 Un film  puissant et remarquable. 
Un véritable tour de force!

After Dark/Msrtin Mitchell

0 II est évident que ce film  est le 
produit de l ’Amour!Q J ’éprouve une immense adm ira­

tion  pour cette oeuvre si touchante... 
Certaines scènes m ’ont amené au 
bord des larmes, d ’autres m ’ont 
rem pli de joie!

ABC News/Rona Barrett

E3 Un film  tout à fa it remarquable!
New York Times/Vincent Canby

New York D. News/Rex Reed B Une perform ance renversante de 
Kathleen Quinlan!E3 N’ im porte qui concerné par la 

femme voudra sans faute voir ce 
fi'm , com parable à “ Vol au-dessus 
d ’un nid de coucous"!

Associated Press/Bob Thomas

Q Le “ Vol au-dessus d ’un nid de 
coucous’’ fém inin. Fantastique!

The Daily News/ Dathleen CarrollTime/Christopher Porterfield

EUROPE m ir iv k  EXCEPTIONNEL. Un film  qui 
demeurera un grand classique!

Le Figaro
B Le vrai bon cinéma! Celui qui vous

Le Pointcolle  au coeur...
0  L ’une des interprétations les plus 
bouleversantes qu ’on ait pu vo ir au 
ciném a.

® Un TRÈS grand film  sur la tendres­
se... Prodigieux!France-Soir Radio-Luxembourg

#
ANS

y Elle a 16ans.
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de la folie, 
de famour 
et de la v i e j
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Roger Gorman présenteJill®
J e he rA i Promis 

UHjARpra D r ^ to s B
V F de I Never Promised You A Rose Garden

B ib i A n d e rs s o n  » K a th le e n  Q u in la n  »  Sylvia S id n e y  e M a r lin e  B a rtle tt •  S igne  H asso ® Susan T y rre ll •  D ia n e  Varsi

Produtivurv Roger Corm an & Edgar ). Scherick 
fmi par Gavin L a m b e rts  Lewis lo h n C a rlin o  •  o-aprr. i.-

Un f i lm  de NEW WORLD PICTURES d is tr ib u é  par LES FILM S  MUTUELS

de loanne G reenberg •  realign.. A nthony Page
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D eux film s  qui ra ten t com p lè tem en t la c ib le
*
: PAR SERGE DUSSAULT

! A u x  E ta t s - U n is  c o m - 
•• m e  u n  p e u  p a r to u t  d a n s  
î le  m o n d e  o c c id e n ta l ,  
î l ’ e f fe rv e s c e n c e  des an- 
• n é e s  s o ix a n te  a é té  s u i-  
î v ie  d ’ u n e  in c r o y a b le  
î a p a th ie .

T H E  B IG  F I X ,  d e  J e r e m y  P a u l  
K a g a n , a u  C ô le -d e a -N e ig e a  e t  P la ­
c e  d u  C a n a d a ,  e n  v .o .  a r .g l .  s a n s  
n o u s - li t r e s .
L A  R A I S O N  D 'E T A T ,  d 'A n d r é  
C a y a t te ,  a u  C a r re fo u r .

C a r i B o ra c k )  en d é te c t i­
v e  p r iv é  d ’un  g e n re  p a r ­
t i c u l i e r .  I l  r o m p t  a v e c  
l ’ im a g e  c la s s iq u e  d u  
« p riv é »  a m é r ic a in ,  hé ros  
s o l i t a i r e ,  s i le n c ie u x ,  
sans fa m il le ,  sans a m is .

D re y fu s s  e s t v o lu b ile ,  i l  
a d e u x  e n fa n ts  s u r  le s  
b ra s , u n e  fe m m e  d o n t i l  
e s t s é p a ré  q u i lu i r é c la ­
m e  sa p e n s io n  e t un e  
a m ie  q u i lu i  c o n f ie  u n e  
cau se  m y s té r ie u s e .

a c tu e lle s . D a n s  Heroes, 
son  p r e m ie r  f i lm ,  i l  se 
p e n c h a it  s u r  le  c a s  des 
s o ld a ts  re v e n u s  t r a u m a ­
t is é s  d u  V ie tn a m .  D a n s  
The B ig  F i x  i l  a b o rd e ,  
m a is  s a n s  p r o fo n d e u r ,  
c e t é tra n g e  p h é n o m è n e  
de n o tre  ép oq ue , c e lu i de 
la  d é m is s io n  de  to u te  
une g é n é ra t io n . I l  le  fa i t  
d ’a i l le u rs  sans lu i-m ê m e  
s ’ e n g a g e r: son f i lm  z ig ­
zague , v a  de l ’ a t te n d r is ­
s e m e n t é m u  a u  s o u v e n ir  
d e  la  b e l le  é p o q u e  d e  la  
c o n te s ta t io n , au  c y n is ­
m e  d é s a b u s e  m o n t r a n t  
les c o n te s ta ta ire s  d ’h ie r  
ou en p r is o n  ou c o n fo r ta ­
b le m e n t in s ta llé s  dans  la  
v ie .

c o n t r a d ic t io n s  e t  c o m ­
m e n t ils  p o u r ra ie n t  s ’en 
s o r t i r .  Ce ne s o n t pas les 
m in is t r e s  m is  en  c a u s e

du c in é m a  m i l i t a n t  q u ’u ­
ne po ig n é e  d ’ in c o n d it io n ­
n e ls
M a is  l ’ e f f ic a c i t é  n e  se 
m e s u re  pas n é c e s s a ire ­
m e n t au  n o m b re . E t  l ’ e f­
f i c a c i t é  de son  f i lm  e s t 
d ’ a u ta n t  p lu s  d o u te u s e  
q u e  t r o p  d ’ in v r a is e m ­
b la n c e s  le d é s a m o rc e n t.

d a n s  la R a ison  d ’E ta t  
q u i v o n t b a t t r e  la  e o u lpe  
en  v o y a n t  le  f i lm  d e  
C a y a tte ...

s a n té s  e t  u n e  m is e  en  
scène n e rv e u s e  p u is s e n t 
n o u s  c a p t iv e r  au  p o in t  
de  n o u s  f a i r e  o u b l ie r  la  
v a c u ité  du propos.

a p p la u d ir a ie n t .

L a  Raison d ’E ta t ,  
d ’ A n d r é  C a y a t te ,  e s t ,  
t o u t  à l ’ o p p o s é , u n  f i lm  
q u i se v e u t un p a m p h le t.  
O n  c o n n a î t  la  p a s s io n  
que m e t C a y a tte , a n c ie n  
a v o c a t ,  à f a i r e  de s  p r o ­
cès  a u x  e x p lo i te u r s  de  
to u t  p o i l ,  f in a n c ie r s ,  
f l ic s  ou  p o l i t ic ie n s  q u i 
s ’ a p p ro c h e n t à p o rté e  de 
c a m é ra . I l  v e u t in s t r u i­
re , s e c o u e r la  lé th a rg ie  
des g e n s , le s  a m e n e r  à 
p r e n d r e  c o n s c ie n c e ,  à 
v o i r  e n f in  ce  q u i c r è v e  
les y e u x

P lu s  de b a r r ic a -  
; d e s , p lu s  d e  c o c k ta i l  
‘  m o lo to v .  L e s  p lu s  e n - 
l  f la m m é s  d ’ h ie r  o c c u - 
* p e n t  a u jo u r d ’ h u i de s  
> fo n c tio n s  p é p è re s  e t p ro - 
‘ f i t e n t  de to u t ce  que  p e u t 
l  o f f r i r  u n e  s o c ié té  ja d is  
- e x é c ré e .  T e ls  s o n t  le s  
", h é ro s  de The B ig  F ix.

mmU n b io lo g is te  
(F ra n ç o is  P é r ie r )  a y a n t 
en m a in  la  p re u v e  que  le  
g o u v e rn e m e n t f ra n ç a is , 
a u  m é p r is  de  to u te s  les  
c o n v e n tio n s  in te rn a t io ­
n a le s ,  a v e n d u  des a r ­
m e s  à de s  re b e l le s  a f r i ­
c a in s  q u i  o n t  a b a t tu  un 
a v io n  d e  la C ro ix -R o u g e  
b o n d é  d ’ e n fa n ts ,  v a  in ­
n o c e m m e n t c o n f ie r  ces 
t e r r ib le s  d o c u m e n ts  à 
u n e  c o l lè g u e  (M o n ic a  
V i t t i )  q u i se  p ro m è n e  
a v e c  e u x  c o m m e  s ’ i ls  
s ’ a g is s a i t  t o u t  b o n n e ­
m e n t d u  d e rn ie r  n u m é ro  
de M a r ie -C la ire .  L e  seu l 
h o m m e  in te l l ig e n t ,  dans 
c e tte  h is to ire ,  es t p ré c i­
s é m e n t le  h a u t fo n c tio n - 
n a ie  (J e a n  Y a n n e ) d o n t 
C a y a tte  e n tend  d é n o n ce r 
la  tu rp itu d e .  L e  m essage 
e s t t e r r ib le m e n t  c la i r :  
le s  g a u c h is te s  s o n t des 
g o g o s , id e m  p o u r  les  
é c o lo g is te s , b io lo g is te s , 
h u m a n is te s  e t t u t t i  
q u a n ti.
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fceL e  v o i là  e n g a g é  à r e ­
t r a c e r  des g a u c h is te s  
q u ’ i l  a c o n n u s  à la  b e l le  
époque . G a u c h is te s  q u i 
c h e rc h e ra ie n t  à t e r n i r  la  
ré p u ta t io n  d ’ un ho nn ê te  
c a n d id a t  l ib é r a l  fu r ie u x  
de  v o i r  son n o m  assoc ié  
à c e lu i d ’un e x t ré m is te .

L a  m is e  e n  s c è n e  de 
J e re m y  P a u l K a g a n  n ’ a 
r ie n  d e  n o u v e a u , m a is  
ses p ré o c c u p a tio n s  son t

; D e u x iè m e  lo n g  m é t r a ­
g e  de  J e r e m y  P a u l K a ­
g a n  q u i a f a i t  ses c la sses  
à H a rv a rd  e t au c é lè b re  
A m e r ic a n  F i lm  In s t i t u ­
te .  The B ig  F ix  e s t  u n e  
c o m é d ie  p o l ic iè r e  a v e c  
de s  m o m e n ts  d r a m a t i ­
ques e t q u e lq u e s  p ré te n ­
t io n s  s o c io lo g iq u e s . O n y  
re t ro u v e  R ic h a rd  D re y -  
fuss (p ro d u c te u r  du  f i lm  
a v e c  son a m i d ’e n fa n c e

?
etas®

Divertir 
avant to u t

I l  s a u te  a u x  y e u x  q u e  
K a g a n , q u i n ’ a r ie n  d ’un 
a u te u r ,  v e u t  a v a n t  to u t  
d i v e r t i r .  Ce à q u o i i l  
r é u s s i t  d ’ a i l le u r s ,  p o u r  
pe u  q u ’ u n  f i lm  b a v a r d ,  
qu e lq u e s  ré p liq u e s  a m u -

v
&

C in é a s te  s in c è re , sans 
do u te . C o n v a in c u , e n tê ­
té .  P ro b e ,  s i l ’ on  v e u t .  
M a is  q u i u t i l i s e  le s  m é ­
th o d e s  le s  p lu s  c o n v e n ­
t io n n e lle m e n t c o m m e r ­
c ia le s  p o u r  fa ire  p a s s e r 
son m essa ge . A u  g é n é r i­
q u e  de  la Raison d ’E ta t  
a p p a r a is s e n t  des n o m s  
«b ien ven d e u rs»  c o m m e  
c e lu i de  J e a n  Y a n n e , de 
M o n ic a  V i t t i ,  d e  F r a n ­
ç o is  P é r ie r .  M a n if e s te ­
m e n t ,  le  f i lm  a é té  f a i t  
a v e c  un b u d g e t  im p o ­
sa n t.

Y

UE C H O IX  D E L A  CRITIQUE
M
sslm

jo u e r a ,  d em a in  s o ir  et 
m ercred i soir, le deuxiè­
me l iv re  du  C la v ie r  b ie n  
te m p é r é  d e  Bach , à sa ­
v o ir ,  12 P ré lu de s  et 
Fugues chaque so ir .  
E n t re  ces deux a u d i­
t ions, qu i  t e r m in e n t  e f ­
fe c t iv e m e n t  le d i t  fe s t i ­
va l,  G i lb e r t  p a r ic ip e ra  
à une tab le  ronde  s u r  
l ’édition musicale m a rd i  
so ir ,  à la  F a c u l té  de 
musique de l ’Université  
de Montréal.

c in e m a m u s iq u e
• ••••■; :1

B A C H -G IL B E R T  
P o u r  les  a m a te u r s  de  
c la v e c in  et de m us ique  
anc ienne , un double  
événement, centré sur le 
passage, dans sa v i l le  
n a ta le ,  du c la v e c in is te  
et musicologue Kenneth  
G ilb e r t ,  
é ta b l i  en Eu rope . Dans  
le  cadre  du  «F e s t iv a l  
Bach »  de la Queen M ary  
Road United Church, de 
H am ps tea d ,

W W%A  W E D D IN G

Un f i lm  dé l ic ieuse ­
ment subversif mettant 
en scène la fam il le  d ’un 

^-.nouveau r iche qui m arie  
- I s a  f i l le  au f i l s  d ’un 

hom me dont la fo r tune  
* 'e s t  fa i te  depuis long-  

x  temps. Les personnages 
foisonnent. Si la caméra  
de R ob e r t  A l lm a n  est 

. lucide, presque cruelle, 
» .  le  f i lm  n ’est pas v r a i ­

m en t méchant. I l  f a i t  
v  r i r e ,  et ré f lé c h i r ,  en 
Z m o n tra n t  le  r id icu le ,  

l ’absu rd ité  des rô les  
imposés dès l ’enfance  
p a r la  bonne éducation  
qu i demande à chacun  
de porter un masque.

4
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L e  f i lm  à fa ir e ,  p a r  un 

c in é a s te  c o u ra g e u x  e t 
n o n  c a r r i é r is t e ,  s e r a i t  
d ’ a l l e r  v o i r  le s  270,000 
o u v r ie r s  f r a n ç a is  t r a ­
v a i l la n t  dans les  us ines 
d ’ a rm e m e n t,  a in s i q u ’ i l  
e s t  d i t  d a n s  la Raison  
d ’E ta t ,  e t de  r e g a r d e r  
c o m m e n t ils  v iv e n t  le u rs

Un film  plein 
d ’ invraisem blances

m a in te n a n t A c e la ,  C a y a t te  p o u r ­
r a i t  ré p o n d re  q u ’ i l  v a u t  
m ie u x  u t i l i s e r  ces  m é ­
th o d e s  e t ê t r e  v u  p a r  u n  
g r a n d  n o m b re  d e  p e r ­
s o n n e s , q u e  de t o u r n e r

ira SFBFuieiUs
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quelque
chose

L ’A M O U R  V IO L E

Sur le ton de l ’exposé  
clinique Yannick Bellon 
examine les effets d ’un 
viol sur l ’existence d ’une 
jeune  femm e, depuis le  
t ra u m a t is m e  q u ’i l  p ro ­
voque chez e l le  ju s q u ’à 
sa réac t ion  de défense  
qu i m et en b ran le  l ’en­
grenage ju d ic ia i re .  Un 
f i lm  d idac t ique  où la 
dém arche personne lle  
de l ’a u teu r  est m ise  en 
veilleuse  au pro f i t  de sa 
fonction utilita ire.

600 BILLETS GRATUITS
Les Ice Capades nous transportent dans des 
mondes fantastiques de couleurs et de son.
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, / p a r t i c i ^ "Les jeu n es
Aider des parents qui ont un enfant déficient mental ou 
handicapé physique à lui assurer une vie meilleure, 
regrouper des jeunes qui ont abandonné l'école pour 
leur permettre de se resituer, proposer une expérience 
positive de vie d'équipe à des milliers de jeunes regrou­
pés dans des centres communautaires, permettre trois 
semaines de plein air aux enfants condamnés au béton 
et à l'asphalte, tels sont quelques-uns des projets des 
organismes que finance Centraide.

DES 1ga GREV® coup*"*s a  «a leurs
v e n ir  P ° ^ 'LA

- I f fS S i -
•tq-esRSK

uven t Sours 9e

d re d \

1 SUD1D conC

V O .rue  de

1au
1 ui\ BV C n
1 un(ou B«V

n V C ° Xqh ° à  NV>O"

i l a

1 VA
iC H A R L E S  G A G N O N  

V o i r  les a r t ic le s  en ces 
pages

sa  ks
1 8ILes personn es âgées

Seules, souvent malades, très souvent pauvres, les per­
sonnes âgées attendent en nombre croissant cette pré­
sence fraternelle et humaine des travailleurs bénévoles: 
visites d'amitié, appels téléphoniques, repas chauds portés 
à domicile, transport pour soins à l’hôpital, sorties de groupe
Il faut offrir à nos aînés des lieux de rencontres qui leur 
conviennent; qu'ils nous expliquent eux-mêmes leurs 
attentes et leurs besoins. Il y a tant à faire pour que nos 
aînés se sentent accueillis, aimés, et encore membres 
à part entière de notre société.
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HIER:
le féerique 
(beaux princes 
et belles princesses)
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. j m rO Z IA S  L E D U C  
Un voyage fa sc ina n t  à 
t ra v e rs  70 dessins in é ­
d its  du cé lèb re  p e in t re  
dé S t -H i la i re .  Une thé ­
m a t iq u e  généreuse: la 
nature m orte , le paysa­
ge, le p o rtra it ,  les sujets 
re l ig ie u x ,  les i l lu s t r a ­
tions, le déco r  de th éâ ­
tre , les e x - l ib r is ,  etc. 
Des esquisses p ré p a ra ­
toires aux oeuvres ache­
vées et autonom es, les 
a rc h ite c tu re s  d ’ombre et 
de lu m iè re  d ’Ozias L e ­
duc nous sont o f fe r tes  
avec beaucoup de fines­

s e  et de sensibilité. A la 
g a le r ie  d ’a r t  de l ’ U n i­
v e rs i té  Concord ia  j u s ­
qu ’au 24 octobre.
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la vogue disco: comment 
elle se présente dans 
différents pays m . ■k;:\

k
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W Ê m m e
D E M A IN :
l'interplanétaire 
(vaisseaux de l'espace, 
astronautes, robots)Q Û

La fa m ille
Une famille sur dix ne connaît qu'un seul responsable des 
enfants, suite à la mortalité, la séparation ou le divorce.
De nombreuses familles sont profondément perturbées 
par le chômage ou la maladie. Certaines familles en arri­
vent même à vivre des situations dramatiques où même 
l'essentiel vient à manquer.
Des milliers de bénévoles sont déjà actifs afin d'offrir le 
support nécessaire, favoriser le regroupement et permet­
tre l'entraide. Il faut continuer le travail pour que ceux qui 
vivent ces problèmes puissent eux-mêmes s'entraider, 
trouver des solutions, et participer à l'amélioration de la 
condition sociale.

:
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personnages de bandes 
dessinées, Terry Head, 
Tas de la comédie sur 
glace, Peluza, le clown 
qui tombe partout
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D 'A U T R E S  C H O S E S :
les Ice Capettes, 
Jabberjaws, pingouins, 
champions canadiens et 
américains.
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F E L I X  H . M A N  
Des oeuvres saisissantes 
d ’ un des p io nn ie rs  a lle -  

Im ands  du pho to ­
jo u rn a l is m e  nous fon t  
rev iv re  l ’ère des grands  
m agaz ines  de re p o r ta ­
ges photographiques qui 
débuta en 192S pour s ’é- 

; te in d re  doucem ent au 
cours des années soixan­
te. F e l ix  Man côtoya les 

g ra n d s  de ce m onde et 
les photographia: Mus- 
iso l in i ,  C h u rc h i l l  sans 
‘c o m p te r  les g ra nd s  a r ­
t is tes  du s ièc le  te ls P i ­
casso, Le  Corbus ie r ,  
\Gork i e t L a u re n c e  Oli-  
jv ie r .  C inquan te  ans 
d ’h istoire et de vie à t ra ­
ders les quelques photos 
magistra les que présen­
te  l ’I n s t i t u t  Goethe ju s ­
q u ’au 3 novem bre.
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Centraide
peut faire 
snoone pEus

TOUT CELA SUR PATINS AU FORUM DU 14 AU 20 NOVEMBRE!:

Participez à notre concours, 300 gagnants mériteront chacun deux exce l­
lents billets pour une représentation des Ice Capades 79.

Remplissez ce coupon de participation (ou un fac-sim ilé) et faites-le parvenir 
à l'adresse indiquée sur le coupon.

II
NOM :| CONCOURS  

«IC E
CAPADES 7 9 -

I
II

ADRESSE: APP.: I

centrai*TB Case Postale 4400 
Station Place d'Armes 
Montréal Que.
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ARTS PLASTIQUES

Charles G agnon e t la supe r-ob jec tiv ité  de l ’artr
Ste UNE INTERVIEW PAR GILLES TOUPIN
*1

B risu re , én igm e, a m b ig u ïté , 
décentrement, ouverture, autant 
de mots clefs pour s a is ir un tan t 
soit peu l'oeuvre  de Charles G a­
gnon, qu ’ il s’ agisse de pe in tu re , 
de photographie ou de c iném a. 

5.— Mais même m algré ces précisions 
théoriques, même après une lon- 
ëuc fréquentation des oeuvres qui 
composent l ’admirable exposition 
montée pas le Musée des beaux- 
arts , nous sommes toujours en 
pleine approximation.

Alors demandons-lui, à l ’artiste, 
ce qu’il pense de cet insaisissable 

2%%' théorique, de ce questionnement 
perpétuel engendré par l ’oeuvre.

«Je sais bien qu ’il est bon de 
catégoriser pour les fins du d is­
cours, répond-il. C’est ça la philo­
sophie et ça m ’intéresse. M ais il 
est aussi nécessaire de dé-ca tégo- 
riser. P h ilip  F ry  essaie de prou­
ver dans le texte du catalogue que 
mon oeuvre est d é te rm in é . Thé- 
riault pour sa part dit que je  n’ai 
aucune théorie. I l  a été bien d iffi­
cile de catégoriser mon oeuvre. 
On a essayé de l ’ annexer à 1" A c­
tion painting parce que j ’ai vécu 
cinq ans à New York. I l  n’y a rien 
de plus faux que cela car mon 
oeuvre est beaucoup plus structu­
ré que l 'A c tio n  pa in ting . Dans  
l ’ Action painting c’est le proces­
sus qui détermine la structure, ce 
qui ne correspond guère à m a  
façon de travailler. Il est vra i que 
j ’ai assimilé l ’ Action painting et 
que je  m ’en sers, m ais cela est 
vrai aussi pour à peu près tous les 
peintres contemporains.

«J’ ai donc une philosophie en 
tant qu’individu, ajoute Gagnon, 
mais en art il n'existe aucune loi. 
Il y a certaines constantes sur le 
plan fo rm el, c 'est v ra i. N éan ­
moins tout peut se ram ener à une 
question de vocabu la ire . I l  est 
impossible de définir de toute fa­
çon ce qui m arche ou ce qui ne 
m arche pas dans une oeuvre. 
Chaque chose qui se passe sur une 
toile change tout et à tout point de 
vue.

«N ’oubliez pas, en chaine-t-il 
aussitôt, que la pein ture  c ’ est 
quelque chose de physique. C’est 
un matériau que l ’on applique sur 
un autre  et pas plus. L ’ a rt , c ’est 
une sorte de n iveau d ’existence  
qui peut ê tre  a tte in t p a r toutes  
sortes de d isc ip lines . Q uant la  
peinture devient de l ’a rt — ce qui 
n ’est pas toujours le cas — c ’est 

. inutile de discuter pour savoir s’il 
« y  a une identité d ’approche entre  
: telle peinture et te lle  autre.»
• Un mariage de tout

Pourtant, à scruter les oeuvres 
de Charles Gagnon, en particulier 
les boîtes dont les titres  e t les 
éléments semblent se jouer de nos 
habitudes de voyeur civilisé, on a 
l’impression que l ’artiste ne croit 

î  . guère à l’art, qu’il refuse par l ’en­
trem ise de certa ins procédés de 
distanciation (un certain humour 
peut-être) de se prendre au sé­
rieux.

«L’art n'existe pas, déclare-t-il 
d’un seul trait. I l  y a bien l ’éviden­
ce d ’ une recherche, du cynism e  
même dans mes oeuvres, de l ’iro- 

- nie m ais surtout un m ariag e  de 
a», tout. Je tente de res te r très ou­

vert. Si je  cherche à créer des 
oeuvres am biguës, c’est que je  
crois que tout est ambiguë, sérieu­
sement am biguë. On peut tout
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Automne * 1 ,  huile, 1960.

comprendre des choses ou ne rien 
com prendre: ça ne change rien . 
Tous ceux qui pensent avo ir une 
réponse finale au monde se trom ­
pent joliment.

«J’admets, puisque vous le don­
nez en exem ple, que mes boites 
sont l ’union évidente d ’une re ­
cherche in te llec tue lle  et d ’une 
exécution plus sensuelle, poursuit- 
il: elles sont à la fois un obstacle 
physique et un obstacle intellec­
tuel pour le spectateur. Elles me 
font penser à E rik  Satie. Ses titres  
m ’in triguent beaucoup sur un 
plan quasi mystique. Chez lui aus­
si il y a cette union des choses 
apparemment contraires qui n’est 
pas du cynisme et qui est partiel­
lement humoristique. Ses oeuvres 
s’ouvrent ainsi à la vie, à la socié­
té, à cette volonté de rester jeune. 
Tout cela retourne à . . .  j ’aim erais  
dire l ’innocence. Tout cela reste 
ouvert et lui permet de rester ré-

ceptif sur tous les plans.»
L’effet philosophique

Côté peinture, Gagnon nous ex­
plique qu’il cherche l ’ambiguïté 
au niveau de l ’espace et du temps. 
E t pour que cette ambiguïté sur­

gisse de notre observation, pour 
que nous soyons désemparés de­
vant l ’oeuvre dont nous n’arrivons 
pas à saisir l ’ultime réalité, il faut 
que l ’exécution soit impeccable. 
C’est ce qui explique en partie que 
l’artiste produise peu.

Côté photographie, dit-il, «celle- 
ci sous-entend un enregistrement 
brut des faits. Je suis contre tout 
effet optique, contre toute m ani­
pulation soi-disant artistique de 
l ’image, dans le sens péjoratif de 
l ’expression. I l  n ’y a qu ’un effe t 
qui m ’intéresse en photographie 
et c’est l ’e ffe t philosophique. Si 
dans mes tableaux il y a une am ­
biguïté  physique que ressent le  
spectateur, dans mes photogra­
phies il y  a aussi une am b ig u ïté  
mais philosophique celle-là. I l  y a 
trop de points d ’in te rro gatio n  
dans mes photos pour qu’il n ’y a it 
pas d’ambiguïtés.»

Ces effets philosophiques, ces 
am biguïtés de perception que 
créent les oeuvres, nous rappro­
chent de ce que Charles Gagnon 
appelle la «dimension spirituelle».

«Quand je  p arle  de dim ension  
sp iritu e lle , d ira -t-il, je  sais que 
beaucoup de gens pensent à une 
dimension symbolique religieuse. 
C’est pas ça que je  veux d ire . Je 
ne suis pas un mystique. Je parle  
certes d’une approche non m até­
rie lle  des choses m ais avec la  
conscience que le m a té rie l doit 
exister. Les gens se détachent de 
plus en plus aujourd’hui de cette 
idée de se réa liser sur tous les 
plans. Je crois, pour ma part, que 
la confrontation d ’un ind ividu  
avec l ’a rt  est une des in te rro g a ­
tions les plus dramatiques devant 
le monde. Je trouve fascinant, 
même si je  ne sais pas comment il 
le fait, qu’un tableau puisse reflé­
ter cette interrogation. Je ne sais 
pas qui a dit cette phrase adm ira­
ble: «Art is the m irro r conscience 
of the soul.» C’est exactement cela. 
L ’art permet de voir la réalité, de 
la com prendre, d’a tte in d re  une 
sorte de super-objectivité comme 
une crise nerveuse vous p erm et 
d’atteindre une super-sensibilité. 
Si la peinture m ’intéresse, c ’est 
que je  sais que l'on peut arriver à 
cet é ta t de conscience à tra v e rs  
elle . D ’ autres y a rr iv e ro n t p ar  
d’autres moyens. Je sais pour ma 
part qu’il est possible de croître, 
d’am éliorer la compréhension que 
nous avons de notre place dans 
l ’univers.»
Un des nôtres...

Quant à sa place dans l’art qué­
bécois, c ’est une question qui ne 
préoccupe pas outre mesure Char­

les Gagnon. «J’ai trouvé mes rac i­
nes dans le monde, avoue-t-il. Je 
suis Québécois parce que je  suis 
né ici et que je  vis ic i. M ais l ’a rt 
est universel. Se rattacher exclu­
sivem ent à ce qui se fa it  au Qué­
bec c’est aussi ridicule que de dire 
que l ’art est politique.»

Dans ce m êm e ordre  d’ idée, 
tout ce qui touche à la c a rr iè re  
n’est pas im p o rtan t pour lu i. 
«Vouloir le succès, c’est quelque 
chose qui a a ffa ire  avec l ’ego et 
qui est un obstacle. Cézanne pour 
Cézanne n ’é ta it pas im po rtan t. 
L ’ego est très fort au Québec. Le 
Québécois a une trop grande con­
science de soi-m êm e; il est trop  
branché sur l ’histoire. Le culte du 
héros ic i est presque devenu in ­
stantané. Le fa it d’être Québécois 
nous sacralise automatiquement 
héros. E n  d’ autres mots, nous 
sommes tous un des nôtres. I l  est 
diffic ile  ici de s'élever au-dessus 
de cela. J ’ai l ’ im pression que 
Borduas s'est lib é ré  v é rita b le ­
ment en quittant le Québec, que sa 
peinture s’est trouvée à ce mo-
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Marquise de théâtre et sacs à ordures, Charles Gagnon 1973

m ent-là parce qu’il avait enlevé 
ses menottes. Le problème encore 
aujourd’hui c’est que l ’on devient 
presque tra ître  quand on q u itte .
Je n ’exclus pas, m a lg ré  tout, de

m résider trois mois p ar année à 
New Y ork . C’est une v ille  te lle ­
ment extraordinaire où justement 
l ’on peut vivre perdu dans la mas-m ; 'K. a.
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Un agenda d’art canadien.rnm
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I choix de représenter les dix pro­
v inces du C anada, ils  ne m an ­
q u èren t pas non plus de fa ire  
place au jeune peintre —  le seul 
du liv re  —  S eym our S egal avec  
une de ses toiles représentant un 
profile de gardien de but de hoc­
key . In u ti le  de p ré c is e r sans 
doute que le tab leau  p a ra it  la  
semaine du 29 avril, période par 
excellence des élim inatoires de 
la  Coupe Stanley.

Sous chacun des jours de l’an­
née, une date est choisie et 
commentée selon son intérêt his­
torique. Au 12 ju in, par exemple, 
on peut lire  que le peintre Théo­
ph ile  H a m e l qu itte  Québec en 
1843 pour a ller vivre trois ans en 
Europe. Le 28 m ai 1921, le Grou­
pe des Sept expose à T oron to , 
etc.

Un agenda d 'a r t?  M êm e si la  
chose se d it fo rt m a l, voilà  une 
idée o r ig in a le  surtou t lorsqu’ il 
s’agit d’un agenda entièrement 
canadien et d’un genre tout par­
ticulier. En publiant avec un soin 
exceptionnel cet ouvrage carton­
né et d ’une tenue exem plaire, les 
éd itions  E lysée  ont innové non 
seu lem ent sur la  scène locale  
mais à une plus grande échelle.

A m a connaissance, l’Agenda 
d ’a rt 1979des éditions Elysée est 
le seul a id e -m é m o ire  du genre  
qui reproduit à chaque semaine 
une reproduction couleur d’une 
oeuvre d 'a rt. Avec la couverture 
splendide —  un tableau de Colvil­
le —  cela  donne un to ta l de con- 
quante-trois reproductions cou­
leurs. Il existe bien en Angleter­
re  une ré a lis a tio n  de ce genre  
mais elle se lim ite  à reproduire  
une seule oeuvre par mois.

Ce qui est am usant et parfois 
m êm e des plus instructifs avec 
l ’o uvrage c a n ad ien , c ’est qu’ il 
est p le in  de cu rio s ités , de tro u ­
vailles et de découvertes parfois 
pittoresques.

Les oeuvres choisies parm i les 
co llections des A rch ives  p u b li­
ques, de la G alerie nationale, de 
la A rt  G a lle ry  o f O n tario  et du 
Musée du Quebec sans compter 
quelques choix provenant de col­
lections privées ne sont pas né­
cessairement des plus connues. 
Beaucoup d ’entre elles sont iné­
dites et d’un a ttra it indéniable.

, AGENDA D’ARTl
S # 1 1m m - , ■.<

a a ̂ ' *  '• %M
IUm

ART CALENDAR

::
mm :1m • f * *3KB mSBC I

Bk_/%
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m
m* Soulignons enfin que le papier 

fut spécialement choisi pour sa­
t is fa ire  toutes les p lum es des 
plus coulantes aux plus roulan­
tes sans oublier les plus frottan ­
tes. E t p a r un p e tit ca lcu l sa­
vant, l ’éditeur s’est rendu comp­
te que le p rix  de vente de cet 
ouvrage fort bien fait éta it beau­
coup moindre que la somme des 
prix de vente de toutes les cartes 
postales illuistrant les oeuvres 
choisies pour l ’agenda. C’est là 
aussi une au tre  cu rio s ité  fo rt 
appréciable.

viUfkmxSyscc■‘jm
P a r  e x e m p le , ce tte  oeuvre de 
Philip  John Bainbrigge publiée 
pour la  sem aine du 9 d écem bre  
qui rep résen te  les R uines de 
Saint-Êustache en 1838. Ou enco­
re  ce tte  oeuvre absolum ent in- 

d ’A d rian

i
1 B

* Neisonconnue
(sem aine du 2 décem bre) repré­
sentant le Bureau de poste 
(1976), scène hivernale quelque 
p a r t  dans l ’A rc tiq u e  où un fa c ­
teur attend au coeur de l ’éten­
due désertique entouré de son 
attelage à chiens.

r

! G.T
AGENDA D'A HT 1979. E d itio n s  Elisée, 
M o n tré a l 1978, $12.50

Si les auteurs de l ’ouvrage  
eurent le souci à travers  leurCharles Gagnon photographié par Lee Friedlander.

L . < l
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, .  m  L - mLE CHOIX
s u ite  d e  D 21

theatre q u i  en m e t  e t  en r e m e t .  
L e  p a s t i c h e  d ’A n t o n in e  
M a i l l e t  n ’e s t  p a s  t o u t  à 
f a i t  à la h a u te u r  de l ’o r i ­
g in a l  m a is  ré u s s i t  q u a n d  
m ê m e  à m o n t r e r  a v e c  
de bons gags  e t  une bon­
ne h u m e u r  p re squ e  con­
t in u e l le  que p lus  ça cha-  
g e ,  p lu s  c ’e s t  p a r e i l  e t ,  
p o u r  p a r a p h r a s e r  le  
d é f u n t  J a c q u e s  B r e f ,  
que les bourgeo is  p lu s  ça 
d e v ie n t  r i c h e s ,  p lu s  ça  
d e v ie n t  bêtes.

L e  B o u rg e o is  g e n t le ­
m a n , au  T h é â t r e  d u  R i ­
deau V er t .

r a  s o n  s p e c t a c l e  l u n d i  
s o i r ,  20 h 15, a u  c a f é  
C a m p u s .  I l  s ’a g i r a  d e  
son s e u l  s h o w  d a n s  la  
r é g io n  m é t r o p o l i t a i n e  
a v a n t  le s  f ê t e s .  On d i t  
d ' a i l l e u r s  q u ’ i l  s e r a  un  
pe u  p l u s  é l e c t r i q u e  q u e  
le  d e r n i e r  p r é s e n t é  à 
l ’O u t r e m o n t .  I l  s ’a g i r a  
n é a n m o in s  d ’un s p e c ta ­
c le  d e  p a r o l e s  e t  de  b e l ­
les c h a n s o n s ,  c o m m e  
to u s  c e u x  d e  L e l i è v r e .  
C ’est  s û r e m e n t  à v o i r .

des o e u v re s  du  p e in tre  e t scu lp teu r

PIERRE-GILLES DUBOISL A  B O N N IC H E  E T  
L E  R O I D E  L A  C L A ­
Q U E spectacles L'exposition se poursuivra jusqu'au 29  octobre

S Y L V A IN  L E L IE V R E  
A U  C A F E  C A M P U SV io la  L é g e r  en  b o n n i -  

che , Y v o n  D u f o u r  en  
bourgeo is  q u i  a f a i t  f o r ­
tu n e  d a n s  les  «c la q u e s » 
et q u i  v e u t  é m i g r e r  de  
R o s e m o n t  à W estm oun t ,  
v o i là  un  j o y e u s e  p a i r e

• J IIAS y l v a i n L e l i è v r e ,  
q u ’on n ’a pas  l ’occas ion  
de v o i r  s o u v e n t s u r  sc è ­
ne  à M o n tré a l,  p ré sen te - I «

l i a i u t  l i t I
JL

»& M A

PB ! /r 4

C e n tre
Saidye Bronfman

! : '•, VJ

î ;  ' j
I
V% ft

i M■COLS
D ’ AEZTS PLASTIQUES
C o u rt co m m errçon l le  t e  m o in e  du  2 9

v>v > '.«w a mZ
v!octo b re  o u  3  n o ve m b re

rw R
F a lie s  Centraide 
q u e lq u e  peut faire

encore plus

rl e i  fro is  d # s c o k x it *  «ont dedwcfrbtes  
p o u r le s  im p ô ts .

4 f
« 1 15, PORTRAIT (avancé*) jeudi, 7ti • lOh p.m 
-1 1 6 , REAÜSMf MAGIQUE (ovoocé*), jeudi,
%  a m. - midi.
*117 , ATBiER DE DESSIN ET PBNTURE 
(avancé*) avec Corutmon-ftoflt, Down, Segal, 
m  %  a.m . -  3J> p jit .
- H I ,  A IE S  DE P0NTURE, dim. lOhcjn.- 
lhp .m .

« 1W  PHOTOGRAPHIE tl, nw. 9ft a m. - mxfi. 
«136. ATBB DE PHOTOGRAPHS (avancé*), 

avec Gvtidw, Uodtoy, MiBer, Sziieii, Tola, jevsS 
Sli oja. - mkS.
«140, PHOTOGRAPHS U, jt«S. 7b - lOh pjn. 
— ( <rrec eftombre noire).

m *4
t

AQUARELLE 2 0  W  % 2 9 W«CABANE A  SUCRE»

INVITATION A TOUS NOS CLIENTS ET AMIS 
AU VERNISSAGE, LUNDI 23 OCTOBRE, 19h30«148, SCULPTURE B i  BRONZE, (eke perdu.), 

lundi. 7h- IChp.m.

Œ E Â âU Q Iia
«156, (débutants), mardi, tho.m. -  midi. 
«158, (intermédiotrei), jeudi, lb  - 4b p.m. 
«160, (avancés),mer. 1h-4bp.m.
«161, (avancés), mer. 7h - lOh p.m. 

Atelitn indus.

EXPOSITION
HENRY SIMPKINS, A.R.C.(MJQUTBKIB

«166, (intermêdioim), modi, 9ti o.m.-ln pjn. 
*167 , (mhfméttiofrtt),
«170, (avancés), mer. lh 30- 4h 30 p.m. 
*171 , (avancés),mardi, 7h- 10h p.m.

EMAIL
Its u n io n ),

*1 86 , DECORATION INTERIEURE, Jeudi, TH 
lOhpjn.
*187 , IKEBANA (arrangements Rocoux), jeudi, 
7Ti-6b 30 p.m.

A uss i, cours d ’o p p ré d o lio n  à  l ’a r t ,  et 
cours p o u r e n fa n ts  e t  ado le sc en ts .

JUSQU’AU 4  NOVEMBRE. 9h a.n. • lhp.m.

GALERIE WALTER KLINKHOFF INC.#17 lundi, 9ti 30 cun. •

y 12h 1200 OUEST, RUE SHERBROOKE 288-7306

PII
::S:

t o B B ^ A G H O H ^ c

h l'exposi-

M

Z4 i&:

739-2301
m m
1I 5 1 7 0 , chem in de la  Cote» 

S ain te-C atherine
inviter a

g g ü S t f
ir de  vousont le plai5,r %Température-

B a r o m è t r e

c M  o A J e n c W l
LA GALERIE ARCHAMBAULT  

VOUS INVITE A U  VERNISSAGE
DES OEUVRES DE

NORMAND
HUDÛNn

VHôtel Mont-Royal:
à la salle Dorée de

1465, rue Peel
M o n t r é a l .

1
M e I:00

0 5 h : . i £ l:U fisusdit 22 ectibri s.i-sg
2 2  o c t o b r e  e t  

2 4  o c t o b r e

1911 @8m mde 13hà I7lr 
L'lipasitiia se 

psefSHUi jisç i'a i 3 
eaiembre

Bores: mardi, mercredi 
13b à Uh

lerii, resdredi 13b à 21b 
saatti, dimanche 13b i

-A ’GO ■:k06h O u v e r t&'■
3 0

X■
0 7  h l "

O Q \$ r ~
V>

i la Salerie vsos offre en nias «ne einositioi pai.MTientt de: 
leassan, ticberd, Letor, Parier, ütiitrt, Mirceffia, füoa- 
cbe, Gapien. B ip is , Baril. Lagicée et autres.

17b

PEINTURES ORIGINALES 
DE SUZANNE ROUSSIL

LE PLUS BEAU CHOIX DE PEINTURES À MONTRÉAL 
SPÉCIALITÉ: mini peintures

I0 9 h # - GALERIE ARCHAM BAULT
1303, rue Notre-Dame, Lavaltrie 1-586-2202

R
■

ENCADREMENT À PRIX D'ESCOMPTE
grandeurs standards ou sur mesures
GALERIE SUZANNE ROUSSIE

00
1 0  h autoroute Rive Nord (40) sortie 122 ou rue Notre-Dame 

(chemin du Roy 138)
3 0 fir" -.

\11 ht
L A  SEULE ET U N IQ U E  A  M O N TR E A L

2 3 5 6  EST, RUE BÉLANGER
_  VOISIN DES TAPIS UUZON. COIN DES ECOIES

726-6991

ANNA NOEH1 2 h t

1 3  h t

Paysages 
du nord V;- L'exposition

débute
|  le 27 octobre

1 OUVERT DU LUNDI AU SAMEDI A 10 H 30 A.M.Scènes de 
la v ie des 

Esquim auxG O

1 4  h 3 0

F e r m é  le  
d im a n c h e  

e t  lu n d i

M a rd i à  vendred i 
d e 9 h  à  5 h 3 0  

sam edi d e  9h  à  Sh

1 5 h t D ésirons  a c h e te r p e in tu re s  de  q u a lité

CHRISTIAN DEBERDTGALERIE DOMINION
l 6 h i o O e u v r e s  ré c e n te s  

Jusqu’a u  5 n o v e m b re
Le  p lu s  g a n d  c h o ik .d e  p e in tu re s  v t  s c u lp tu re s  ou C a n a d a  
•d a n s  la  p lu s  g ra n d e  G a le r ie  M a rc h a n d  d  A r t  a u  C a n a d a

1 4 3 8  OUEST. RUE SHERBROOKE17 h t 845 7471 et 845 7833

oo
1 Ô h 3 0

EXPOSITION19h% I :
des oeuvres récentes de

HAROLD CHARLES BOYES
du 25 octobre au 4 novembre 

Vernissage le mardi 24 octobre 
à 20h.

00
2 0 E3 0

TABLEAUX DU VIEUX MONTREAL
FLEURIMOND CONSTANTINEAU00

21  h I3 0 5Lundi o m ercred i 
d e  9 H 3 0  a  16h  
Jeudi e t  v e n d re d i 
d e  9K 3U  à  21h  
Sam ed i 
d e  9 h  a  1 7 h

du 19 ociobre au 1er novembre 
l'artiste sera présent à  la galerie  

Les samedis: 21 et 2 8  octobre d e ! 4 h à 1 7 h
LE MAIL CAVENDISH

CO 5800 , bout. C avendish, Côte-Sciinî-Luc2 2 h

H13 0

Tél.: 482-0175 G A L E R IE  M O R E N G Y
1564, rue Saint-Denis —  845-6894 845-6442

Métro Berri-de-Montigny sortie Saint-Denis

t
i

I:i Ii galerie
gilles corbeil,

:

■
1 2 1 6 5  r u e  C r e s c e n t

Tel.: 844-7147I
I LE PHOTO-REALISME DE RUDY SPARKUHLi

E X P O S IT IO N
I

:
Jusqu 'au  2 8  octobre

i JAMES
GUITET

f wsmsmaiSSW
PAUL

LIVERNOIS
1

1430 ouest, me Sherbrooke 
Téléphone: 845-4361 

933-9877
?

I elier! •EÏLlI
Du mardi ou samedi

9h30àSH30 
Ouvert le démanche 

de 13h à léh

Vernissage: jeudi, 
26 octobre à 20h30

IU'i

I I»>>
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K Young tue so nouve lle  épouse et se donne la m ort

. 4 P  ,

D a n s  le s  d e u x  c a s , a p ré c is é  le  
m é d e c in  - lé g is te ,  la  m o r t  a é té  
causée p a r  une b a lle  de c a l ib re  38 
d a ns  la  tê te .  U n  r e v o lv e r  d u  
m ê m e  c a l ib r e  r e p o s a it  d a n s  la  
m a in  de l ’ a c te u r. «R ien  n ’ in d iq u e  
q u ’ i l  se s o it a g i d ’ a u tre  chose que

N E W  Y O R K  ( U P I ) ans, K im  S c h m id t, d ’o r ig in e  a lle ­
m a n d e . L e  c o u p le  s e m b la i t  t r è s  
h e u re ux .

Y o u n g  a v a it  ob tenu  en 1969 l ’O s­
c a r  du m e i l le u r  a c te u r  de so u tie n  
p o u r  son  r ô le  d a n s  le  f i lm  «On 
achève b ien  le s  chevaux» .

L e s  d é ­
te c tive s  o n t tro u v é  h ie r  t ro is  au­
tre s  r e v o lv e r s  e t 350 c a r to u c h e s  
d a ns  le  lu x u e u x  a p p a r te m e n t  de 
M a n h a tta n  de l ’a c te u r  G ig  Y ou ng , 
q u i a tué  sa fe m m e  de t r o is  s e m a i­
nes e t s ’est en su ite  donné la m o r t,

d ’un h o m ic id e  s u iv i d ’ un  su ic ide » , 
a d é c la ré  le  s p é c ia l is te ,  le  D r  
M ic h e l B aden . D es a m is  du  coup le  
on t ré v é lé  que l ’ a c te u r  a v a it  con­
tra c té  ré c e m m e n t un c a n c e r  de la 
peau, e t q u ’ i l  a v a it  s o u f fe r t  tou te  
sa v ie  d ’ un  p ro b lè m e  d ’ a lc o o lis -

m e , m a is  le  D r  B a d e n  a s o u lig n é  
que le  c a n c e r  n ’é ta it  pas cons idé­
ré  c o m m e  m o r te l.

G ig  Y o u n g , q u i é t a i t  â g é  de 60 
a n s , s ’ é t a i t  m a r ié  i l  y  a t r o is  se­
m a in e s  p o u r  la  c in q u iè m e  fo is ,  
é p o u s a n t u n e  je u n e  fe m m e  de 31

1
? 3 *  >.
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LE SAMEDI À 18H00
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4007, rue Saint-Denis, 
a n g le  D u lu th  

Montréal

UN RESTAURANT FRANÇAIS OU LE CHEF EST PATRON 
4 GRANDS PRIX D ’EXCELLENCE CULINAIRE

3470, rue Saint-Denis 
Montréal

«
Servi dans la Salle Pescatore «en haut»

Tel.: 281-1012CREPERIES
BRETONNESTel.: 843-6354DINER COMPLET AU 6  TABLES D ’HOTE SPEIALITES: • Hom ard • Sauce corail 

•  O m elette  Duchesse Anne • N o i­
settes d 'agneau a l'estragon.

du lundi au vendredi de I 1 h a 15h

$325 à $550

HOMARD Ouvert tous les soirs à I 7h. Samedi et dimanche inclus. Salle de reception
5383 ouest, bout. Gouin, Montréal.

Iv Foce a l'h ô p ita l Sacre-Coeur.

4-
*
n Pour reserva tions:

lÆ flja raan . vous suggère des plats spéciaux cuisinés avec amour 
par notre chef ROSSI.

fl
332 -170 6  - 3 8 2 -779 6«

: (Médaille d'or en 1 974 Québec)? $1| 5®: Nos spécialités
•  Scallopine Veronica • Scallopine Marguerite
* Scallopine Félicité 

Cuisine maison.

à FRAIS 
( 1 Va l iv re )1

Table d ’hôtes.■ /Bînor incluant: Pain à l’ail, crêpe aux fruits de mer, salade verte, homard 
- 8r,!le ou a !a vapeur, pommes frites, gâteau maison, café. 1* > Atmosphère méditerranéen 

Facilités de stationnement Principales cartes de créd it 
acceptées

réservations:

RESERVEZ AUJOURD’HUI VOTRE «PARTY»
DE BUREAU POUR NOEL
Stationnement gratuit par portier après 17h30
O uvert 7 jours
Spéciaux fam ille  du dimanche 17h 00  à 24h 00.

Acceptons cartes de crédit reconnues.
1422, rue Stanley

au nord de Ste-Catherine

IL G IARDINO 475 ouest, rue Sherbrooke 842-0420■

i

1 0 2 3 6  L A J E U N E S S E  A n g le  F l E U B Y  M o n t  

Pour les connaisseurs en cuisine orientale 
BAR SALON — B0ISS0HSTR0PICALES— RÉCEPTIONS 

CHOIX DE VINS
HT* I

R e s ta u ra n t
françaisLe “must388-9291 tRéservations:

8 4 4 - 9 3 2 5
R É S E R V A T IO N S Z S on  chef  Géra rdde

7Montréal 2 0 4 5 .  rue C res c e n t

Res. 2 8 8  0 1 4 4ï* iJbs» Ha Cabe ties #loines La. Petite
Espagnole Un petit restaurant inti­

me sans prétention qui 
saura vous pleine.

> a
On y boit, mange,, chante et danse 
avec les moines.

OUVERT TOUS 
LES SOIRS

R E C TIF IC A TIFÀ
STEA K S SU R  C H A R B O N  —  FR U ITS  DE M E R

S ta t io n n e m e n t g r a tu i t  —  lic e n c ié
T ro is  e r re u rs  o n t  é té  c o m m is e s  d a n s  l ’ é n u m é r a t io n  d e s  s e rv ic e s  d u  r e s t a u r a n t  P a p p a g a l lo  in ­
s é ré e  d a n s  le  " G u id e  d u  b ie n - v i v r e  7 9 "  q u i  a  p a r u  la  s e m a in e  d e r n iè re .LE PERE.PRIEUR

Reservations 849-4526 

1 2 5 0 ,  ru e  S a in t-D e n is
’ a u  Sud d o  S n m fr -C a fh R rm r-

4850, bout, des LAURENTIDES, AUTEUIl — Réservations: 625-0050 Les n o m s  d u  c h e f  e t  d u  m a î t r e  d ’ h ô te l  a u r a ie n t  d û  se  l ir e ,  r e s p e c t iv e m e n t ,  T o n y  C e ro n e  (n o n  
p a s  C e r ro n e )  e t  C a r lo  (n o n  p a s  C a rc o )  C a ru s o .

D é s ig n é  c o m m e  v in  e x c lu s i f ,  le  v in  C o rv o  n e  l ’ e s t  p a s  p u is q u ’ i l  e s t  e n  v e n te  d a n s  le s  m a g a s in s  
d e  la  S .A .Q .
N o u s  te n o n s  à  nous on excuser auprès ds tous 
les lecteurs do la  pub lica tion  nom m ée cl-dessus 
a ins i qu 'au  près do la d irection  du

RESTAURANT PAPPAGALLO 
11811, boul. Lachapelle 
(Place Laurentionne)
Tél.: 334-6221

_M
1 rf  SAMEDI ET D IM ANCHE SOIRS

S i p  5 0

A SAINT-EUSTACHE
J LT A B L E  D ’H O T E cuisine française 

fruits de mer
tables d'hôtes tous les soirs 
473-4738  
ferme lundi 
vos hôtes La Famille 
Saint-Pierre

i l
jS j& j f * 1* *  R es ta u ra n t

R istoran ie Ifa liano

RESTAURANT

fj MS P A R M A1Sffim K

50#0 Cuisine Italienne et française 
Licence complète Cuisine: Italienne et Française

m #» ù Table d ’hôte à partir de $4.75I. 7 l . rû f Snint-f.vVoctw 
• 1000 p trd t ;fo(«‘ o I c g l 't f» 1873 ST-LOUIS Tel: 744-0214

i f ®
Licence complète-«( mmm c o in  b o u t .  L a u re n t ie ns 3130, rue De Ville,

Saint-Michel
Omrort du lundi eu vendredi jusqu'à Facilité! do 

ICI» P-m-, samedi jusqu’à minuit

721-3879O uvert tous les jours à l l h  a.m. 
Samedi ot dimanche 4h p.m.i ; 51 13 B B B E B B E B B B B B B B B E l^ ^ ^ y S H

■WOW I ITSPeris
6xeiêqn@ ^
Restaurant
5 est, rue Sainte-C atherine .„  t i X '

AU BOUVILLON^
Les lundis, mardis, 

mercredis et samedis 
de 14h à la fermeture

stationnement
13
10 5414, rue Gatineau

l a  com be)10
153 reservation : T- 733-2125S P E C IA L

2  p @ « r  1
H O S T  A R I A

R O M A N A
RESTAURANT ITALIEN

10 -■LE PLUS ELEGANT RESTAURANT CHINOIS 
DE MONTREAL

IC I  VOUS o f f r e  U N  D I N E R  I N O U B L I A B L E  f i n
TOUS LES SOIRS DES 18H u l

Comprenant
Soupe WON-TON 
Egg roll;
Côtes de porc à l'ail

IS m SALIE A MANGER 
CAFE TERRASSE, BAR 

Excellente cuisina de chez 
TABLE D'HOTE 

Lundi -  m ardi de 1 lh 3 0  à 22h .  Du 
mercredi au  samedi de 11 M 0  à 23h

Fermé le dim anche

REPAS D'AFFAIRES

:

13 iïï! n o u sSpécialités: Cambodgiennes
Vietnamiennes 
Thaïlandaises

Ouverture le 25 octobre 1978
Un restaurant renommé à Québec qui vient 
installer une succursale à Montréal. Nous 
vous suggérons un menu tab le  d 'hôte en 
spécial pour votre première visite.

La soupe Hanoicnne (Vietnam)
Le pâté impérial (Vietnam)
Les demoiselles du Mékong (Cambodge) 
a la sauce piquante 
Le riz comtonnais (Thaïlande)
L'ananas flam bé 
Le thé au jasmin

L  -  * i l ” J L

Plus $1.00
Notre fameuse

FONDUE CHINOISE: S7 95 6
95un m F a c il i té s  d o  s ta t io n n e m e n t

13 El 2044, rue METCALFE 
8 4 9 - 1 3 8 9

■ '
13 01
10 01
0 0Huîtres en écailles 

/  % douzaine $1.99  
Nous organisens des 

parties d ’huîtres 
sur demande.

Poulet aux noix d'acajou 

Riz fr it à la Y A N C -C H O W  

Dessert
Biscuits porte-bonheur 
ou Biscuit à l'amande 
Café ou thé

uuum iu iiu im iiiiilu iiiii 
RESTAURANT LE PIEMONTAIS , Ristorante Fernande!

Cuisine ita lienne
«Préparée à la maison»

L ic e n c e  c o m p lè te  

Table d'hêfe fous les jours 
de 11h à minuit. Repas d'affaires.

SO e s t ,  ru e  JA R R Y

i. . 381-9650  ,d

m m >

0 0 Cuisine italienne0 E l et françaiseBRASSERIE DU FOYER Licencié0 0 1145A, rue De Bullion 
(Ancle Oercheslor), Montréal, Québec.0 ElKl-SAN-FLf102 ouost , rue Soint-Antoine

8 4 4 - 3 8 8 8 0 ElP lace -d 'A rm es
Murvetionx 861-8122 

Lun. - vend.: 11 h à 24 h 
Samedi: 17 h à 24 h 
Dimanche: Fermé

m■ Stationnement gratuit 
après 18 h E l,;>• csuFiai eiWAiroies

E l ShHonntment h d hfTAnoW NEkKM T GRATUIT APW£S $ PM

! '< '
\
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â i ’UN  DES GRANDS RESTAURANTS 

A m A fer &TUE A  MONTREAL

FAM EUX POUR LEURS SUPER SANDW ICHES 
AU CORNED BEEF ET AU SMOKED M EAT

S o y e z  u n  g o u r m e t
essayez no tre  fam eux

j

m
i

□
»

RIJSTTAFEL
K E M W  W O M GCUISINE FRANÇAISE 

ET INDONESIENNE
9h o l la n d a is  —  in d o n é s ie n  

s e rv i d a n s  u n e  c h a u d e  
a m b ia n c e  h o l la n d a is e

R E N O M M E  P O U R  SA FINE C U IS IN E  C H IN O IS E v J u n n -
IS pectacle  e t danse  

to u s  le s  so irs  ave c BUFFET DU DIMANCHE
$ g 9 5

Table d'hôte complète

à  p a r t ir  de

Lord Echo

* 6 . 9 5
e t son  spectac le  
C a ly p s o  des îles DE 1 6 K 3 0  A  2 0 H 3 0

$ 3 9 5M  %ux iteterbam ENFANTS MOINS 
DE 10 ANS

Une des plus vastes salles de réceptions de la Rive sud
SERVICE DE TRAITEURS

R E S T A U R A N T  - D E L I C A T E S S E N
AIR CONU:IIONN( LICENCE COMPLETE OUVE R! ?4 HEURES PAR JOUR

892 ouest, rue ST£-CATHERINE4 7 5 ,  rue M ic h e l-J a s m in , D o rv a l
^vole de service de lo C6te-de-Llésse, à 2 m inute» de l'aéroport) ■

R E S E R V A T IO N S :  6 3  T - 8 3 3 5
Toutes les printlpdles cartes de crédit acceptées 

•Grand stationnem ent

ida n s ’ le  coe u r de M o n tre a l «
8 6 6 - 4 3 7 7  - 8

I l  PLUS GRAND RESTAURANT DCIICAIESSEH f NTIERtMtNI UCENCItAUCANAOl_____ '

4065, bout. TASCHEREAU, SAINT-HUBERT 676-0301
%

.

En grand spécial tous les jours T
Unique à Montréal 9

RECEPTIONS DE TOUS GENRES
Mariages - banquets - anniversaires 

parties pour toutes occasions 
C a p a c ité : ju s q u 'à  4 5 0  p e rso n n e s

• v

LE RESTAURANT DINER AU H O M A R D  COMPLET
Le capitaine vous y attend pour une 

expérience gastronomique.Maintenant en saison. C om prenan t:
—  Soupe aux pa lou rdes de  Nouvelle-Ecosse
—  H om ard  v iva n t du N ouveau-B runsw ick g r illé  ou  b o u illi

. —  Sa lade  p av illon
—  Pommes fr ite s  ou  au fo u r
—  C hoix  de  nos succulents desserts
—  Breuvage

I- * LES HUITRES 
MALPEQUES  
FRAICHES J

FRUITS DE MER ET STEAKS SUR CHARBON
DINER SUPER SPECIAL

jS y u a j iS i .DANSE AVEC ORCHESTRE
dès 17 hINC.

l ïSPECIALITES
ITA L IE N N E S

Jusq u 'a u  31 o c to b re
\  C ockta il de crevettes ou coqu ille  Sa int-Jacques ou soupe o u *  p a lo u rd e s  

\ ■ L ib re -serv ice  à  no tre  c o m p to ir  d e  salades.

d u  m a rd i a u  d im a n ch e
\ k

EXTRA SPECIAL
$ M 7 S NLE TOUT POUR SEULEMENT M2»1$ | 9 5S p a g h e tti m a is o n  

sauce à  la  v ia n d e SURF’N TURFSPECIAL DINER COMPLET
'  Se rv i sur un l i t  do r iz , desse rt d e  n o tre  

c h a r io t, ca fé  ou  thé S
O u ve rt tous les jours à m id i; le d im anche 
a  5  h p.m .

C o m p re n a n t  7  dé lices  a u  p r ix  in d iq u é

fro id es  ita lie n n e s  -  Soupe m in e stro n e -  S p a g he tti

AU ChOiX! Aubergines parm agiana  
V ea u  m ilanaise  
Scalopine à  la  m arsa la  
Braccioles farcies  

Dessert: Spumoni -  thé ou café.
Tout inclus dans le prix indiqué

KPizza tou te  g arn ie  
à  p artir

Sa Io d e  ita l ie n n e  -  A n t ip a t io , v ia n d e s
ZZZZZZZ*

$6.95 Repas d 'a ffa ire s  incluant 
le ba r à salades.

en face de Mérineau Pontiac, V3 mille au nord 
de la  Transcooodiofinc, sortie 3 5 .

Du lundi au vendredi 11 h à 1 5h ; 1 7h à 23K30. 
Samedi et dimanche, 1 7h à  23K30.

3633, bout, des Sources
V aste  s ta tio n n e m e n t g ra tu it .

M e n u  p o u r  le s  e n fa n ts
$7.95

cL e cF&villon de l^ tla n tiq u e

2 8 5 -1 6 3 6

S M 5
ÎS Z 5

z : 1454A, rue Peel
En face du Sheraton M ont-R oyal

1390 EST, RUE 
SAINTE-CATHERINE 

522-2153

REPAS SPECIAUX DU LUNCH 
de 11 h 00 à 17 h 00

6 *3 2 5
in lc u a n t  so u p e , 

d e sse rt, c a fé

1
«/

<

fnc.RESTAURANT
Chef

D IM S U m T  BUFFET
DE M ID I

A MAI TIKI
• ( r

Pierre Meupin 
Votre hôte 
Carmel Sylvestrer  D IN E R A

CANTONNAIS

BAR SALONRESTAURANT—̂  1 Renommé pour •
nos fruits de mer et nos steaks sur ‘charbon. CUISINE POLYNESIENNE ET V IETN AM IENN ESALLE DERECEPTION

Du nouveau à la SALLE DU BOVIN 
Vendredi de 21h à 1h, samedi de 20h à 2h

Lesoistanches, denmliàlSh 
Cuisine chinoise 

authentique
Boulettes de  fru its de 
m er, porc, boeuf, pou- 

légumes, 
herbes et épices p répa­
rées p a r nos che fs de 
Honkong.

N os spéc ia lité s : 11 p la ts  a u  c h o ix  a u ta n t q u e  vou s  p o u v e z  m a n g e r;
incluant: salade ve rte , dessert, thé ou café /Accordéoniste 

tous les dimanches 
pour le dîner familial 

de 17H30 a 22h00

DE HOMARD 1 M B
O w i

7pm10 METS CHAUDS

T # #

B U F F S  i  "H S8B 1:  $ 4 .  S d u l t S S  enfants m oins do 10 ans $ 2 .
BUFFET-SOUPER: $5.25 adultes

mtoo:Repas c o m p le t 
à  V é tuvée  o u  
s ty le  C a n to n

enfants moins
d e 10 ansdaltm. aa van.

$ 3 #
$ 2 . 5 0MUSIQUE

LEGERE

à
pour

fineslet. J Côtes longues, côtelettes de  porc e t poulet

S U R  C H A R B O N  D E  B O IS
< 8 * 1 k

mLES $ ^ 3 5
'  s

Avec m orinêcs dons un m élange d'épices orientales d'après une recette  
ancestrale , grillées à  la v ie tnam ienneDIMANCHES

À ,
1  \  - ,  SAMUELBOURHAKI '

, « * 2 W e“ « « tÜ È 6 » : * TéL: 258-1621 :1 T E m ] 6720 est, ruo Sherbrooke, Montréal, Québecp ian is teHOUSE OF WONG s s s

'
>
:

5255 CH. QUEEN MARY^Oécari») 438-9572
Une cuisine hors pa ir 
dans un décor in fim e

Fruits de mer, steaks et 
la zarzuela de Mariscos

:«*v SUPER SPECIAL DE LA SEMAINE

>
-„\6S

11; i[01
mT

*
*A L U t lA U J .

Le cueetel t» crevettes, les isczr[ets ée b tu p p t,  la 
sccp: i«  pi'aardîs «ou* loadat u  psracssi.

i

> Iss grillades et 
fruits de mer 
à leur meilleur

L’ENTRECOTE BORDELAISE
Pommes de terre et légumes du jour, C -fl A T g  
notre fameuse salade César du chef, " M  O , 
b  chariot àa  desserts, cafe filtré.

Spécialités:TOUS LES JOURS DE 17h A  LA FERMETURE 
Escargots bourguignon ou hareng bismark 

Assiette de % homard grillé, filet mignon, polies de 
crabes et pétoncles servis sur un ht de riz, beurre fondu à 
l'ail ou nature, salade verte, dessert: goleau Forêt noire, 
thé, café ou bit

O *Q u a n d  vou s  m an g e re z  b ien , vou s  p o u rre z  m a n g e r encore  m ie u x ! 

Pensez au s a n g lie r  e t a u  S l l C r a l O l l  I A * S 1 I  A X U l X ' t l t

Pensez a u x  c rêpes  a u  C a rd in a l des  m e rs  e t a u  S l K ^ t t Q o n  l A ' S t * I x U l l t * î H  

Pensez à l ’ e n tre c ô te  a u  p o iv re  v e r t  à  l 'a rm a g n a c  e t a u  S l n i T U O I l  I j t ' S l - I j i U l I t l l I  

Pensez a u x  c re v e tte s  à  la  N e w b u rg  e t au  S l K 'T c i K H I  I X ' w S t - I a U l l I t i U

y S 1>

X *
1°

C f Samedi et dimanche soir: Dîner au ton du piano IK*
Repas d 'a f fa ire s  —  licence co m p lè te  
RESERVATIONS: 7 6 1 - 7 8 9 4 4 0 ,  Pi ace d u  C o m m e rce  Ile-dc-s-S oeurs 
à 5 m in u te s  d u  c e n tre -v i lle  au  1er a r rê t  su r V lle -des-S o eu rs , to u rn e r  à  gau che
au  v il la g e . V a s te  s ta tio n n e m e n t g ra tu it

# S S ia ra tc m  L e  S t  L a u r e n t i

e n tre  le  p o n t  e t  le tu n n e l 
L . -H ip p o ly te - lo fo n ta in e

i
iR é se rva tio n s : 6 5 1 -6 5 1 0

> Salle à  mangerGiro Cuisine française 
do haute distinction 
sur la Riva sudLE M O RTAG NETOUS LES JEUDIS SOIRS

S O IR E E  D E S  D A M E S  
^  PRIX SUR TOUS LES 

PLATS AU MENU

Buffets chaud et froidTous les soirs tab le  d 'h ô te
à  p a rtir  de  
Du lundi au vendredi de 1 1H30 à 14H30 

Table  d 'h ô te  e t bu ffe t, le dimanche de 17h à 22H30

I09S du lunchU
lu

Table d'hôte tons les soirs à partir de
Musique grecque e l internationale et en vedette:

n o:LOjSAtW-SAUVEUI
. .. : v tm  éi ma

Vif UK MONTRAI

6 5 3 - 3 3 3 0
100, boul. M ortagno, Bouchervitl 

ftortio 57 Autoroute Trontcanodienoe

En vedoffe du mardi 
au samedi soirfS»;I

M A R IA N N A

chanteuse internationale

Réservations 8 4 4 - 4 6 7 7

au bar salon 
MARCEL D AY ET 
LARRY M O OREg f Ë

Aucun m inim um  ou frais d'adm ission. Facili­
tés pour partie» ou groupes. Principales 
cartes acceptées

i:SUIi Sur semaine l'heure exquise 
de 5h à 7h avec

r
Vous in v ite n t  à 
la  danseGRILLADES ET FRUITS DE MERp . . . .  -

2 9 8 , P te te  d*Y<s#vïHti, M o n tré a l P .O , t * U  2 8 2 -1 8 3 ?  
Sdlnt-Sauveur-des-M ont», p .Q . TéL: 22?»$2?S

m m PAUL G IN G R A S  A U  P IA N Oi

\
:
I
I> io rv y *u * <

m
Dîner aux rythmes ensorcelants 

des Bouzoukis Grecs

U  PETITE MAISON BE U  RIVE SCO Cil l'Oil MANCE BIEN 

R E S T A U R A N T

%
E l i

t a A U TH EN TIQ U E
CUISINE
GRECQUE

B S  Restaurantt 3L'authentique cuisine 
cantonnaise
au coeur du quartier chinois

mm8
y

f lis C o lon ia l ■n  Napoléon
■i annonce trois nouveautés »

' « LA FONDUE CHINOISE
Un festin exotique pour gourmets

« TABLE D'HOTE TOUS LES SOIRS'
Et un tou t nouveau

«COMPTOIR A SALADES
<t-  des m ieux garnis

k’ ’r x | ' |  Tout ceci avec musique d ’ambiance 
\ d a n s  un décor intime.

0  C J O Ï
0  X B /
ta / î î k

0

Kl établi depuis 20 ans

RESTAURANT JOY INN 0 CUISINE FRANÇAISE —  FRUITS DE HER 
d a y  on décor ternie et chaleureux

5
S H 1 S H K E B A B  
à la  D ion ysu s  

M O U S A K A
5 Cuisine réputée depuis plus de 30 ans. 

Stationnement gratuit, entrée rue Papineau
1694 est, rue Sainte-Catherine

<  -
*M usique d ’accordéon 

le vendredi et le  samedi 
RESERVATIONS: 6 5 9 - 5 4 8 9

Poulet rôti. Bifteck style chinois et un menu des plus complets, p j l  
Boissons tropicales. Repas spéciaux pour le lunch. Bar salon.5

Kl5 O u v e r t  5h  p .m ,

277-8940
Façade rénovée, décor nouveau 
mais la  même cuisine raffinée8 6 6 -9 7 4 41017, <boul. Saint-Laurent 1 0O, boul. Taschereau, 

La Prairie , Québecy 5 3 0 1 . avenue Du PARC

k
5 2 3 - 2 1 0 5

« i t ^ O N

f ^ M m s c a s L o q - S
EN SPECIAL
Tous los  jo u rs  M

PoursMittfhlsy comzteswn
S k i a  bonne 

cuisine

A J * * ® * *  m r m
t t * v * A  ]  1 ^ 5 0

Îvh00-Î4MKI
v l  f tw t f c t f e fo  -

^ 6450,iw Seewbê <**wti*| I

:? «I II

t  e n d ro it  p a r  e x c e lle n c e  a  M o n tr e a l  
avec One am biance européenne pour 

déguster les meilleurs.

.  -,OS S ° '* iCS
«brunchs»

W P SM » BIFTECKSf f W a s & m :
T :  . % : ; , :

• à emporttt

la hn YYou LA COTE DE ROT! DE BOEUF AU JUS

PlaceàiMrâù sur charbon de boiset au temps•  vos Servie avec soupe à  l*otgr»on gratinée , pomme»  
de  terre au  four ou  frite», to lc d c  ver*© e t café.

a -
t ; LICENCE COMPLETEGEORGE’S STEAK HOUSE

O uvert tous le t jours 
de 1.1 h a .m . à 3h a .m . ,restaurant, tel. 463 1567, 

bl,tue  Sic Elisabeth, 
\£ e u f c L a a i& u e iü l .

Situé au Café du Nord
S ta t io n n e m e n t  g r a tu i t

M
i Fruits de mer

10715, bout. Pta-IX
M ontréa l-Nord

ell

322-2020 750, rue PEEL 866 -3324

i Ti16t
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"L a  C rém a illè re " vous o ffre  la  v o ltig e  de  la 
haute cu i'in e  gas tronom ique  classique f ra n ­
çaise fon t p a r la présen ta tion  de son to rp il­
leur de crustacés que  p a r son cha teau ­
b r ia n d  en c ro û te  sans o u b lie r  le  c a r ré  

d 'ag neau  aux fines herbes. Et si le coeur de 
vivre une aven ture  gas tronom ique  dans 
foules les règles vous tente , "L a  C rém a il­
lè re "  vous ouvre  la d é g u s ta tio n  d 'u n e  durée 
de 5 heures où vous vous la isserez bercer 
par l'am b iance , la  m usique e t le service t ra ­
d itionnel. "L a  C ré m a illè re " est l'e n d ro it par 
excellente où l'a r t  de  b ien m anger prend 
toute sa s ign ifica tion .

w

v »  r î ? n %

PAPA»
1:$:' Samedi à vendred i!
:■ Tous les soirs dès 17 heures 
to u te  une  aven tu re  gas tronom ique

M E N U
À votre choix:

Soupe à l’oignon gratinée 
Artichauts à la grecque 

Coeurs de palmiers avec vinaigrette

M Æ ,
© W(srémaiCCère # 4

^s\\® X •v3(ii/iui-lnra .............8.00
7.00

Le Sut I n Turl 
La brochette de lilet mignon
Le filet de suie poêlé Cascades.........6.50

accompagnés de notre salade

%Mo-ton leifoure* 
de 1836

oetty *me.

% -M ••s • y

&y *
.  ^  - - A L e s  d e s s e rts

Crème caramel renversée 
Gâteau suisse, tartes au choix 

Parfait à la menthe 
Coupe de fruits frais 

Thé, café, lait

<
■'-v-

:
m3

P Xx

4

à
r  1 tX II

7

.V
t o - <! V ' '  i  X1

V / t t
lx

v M  V ) *c x Ouvert pour le lunch 
du lundi au vendredi 

de 11h 30 à 14h 
et tous les jours 

de 18h à la fermeture

y  "S4 d x

i
Déjeuner d’hommes d'affaires 

Filet mignon grillé aux champignons 
k • repas complet A

nA v-
>3

•iV; r
g

m m
72 y  M '

914 Sir W ilfrid  Laurier, Beloeil
a 2 0 0 ' d e  l 'e g lis i S o in l-M o th ie u  dan s  le  v ieux Be­
loeil. Pour reserva tions 4 6 4 - 2 4 2 7 .  H eures d 'o u v e r-

L
lure o partir de 1 8 :0 0  hree. Ferm é le  lund i. Si vous  
em pruntez la  T ranscanodienne, p renez lo  sortie —6 7

= X K

a - a /  5
\ c r ~ & * ? i r

Je Le Brunch du dimanche avec mets froids et chauds aux cascadesM K M K X K =

$ 6
7 5

ARTHUR G A IP oS
parserv i de  m id i à 15 heures. ad u lte

enfants âgés de 
10 ans ou m oins

En so iré e ... le buffet de famille avec mets fro ids et chauds couronné par le meilleur 
gâteau au fromage à Montréal

°  Dès m idi... le menu à la carte est aussi d isponib le
©  c

ET SA GUITARE* 3  0 0 7 3 9 - 7 8 2 1  
6 8 8 - 4 5 0 0  

G a le r ie s  d ' A n j o u :  3 5 3 - 6 1 9 0

- C e n t r e  R o c k la n d :au

Carrefour Laval:res tau ran t
DON

CARLOS
fcwtiiH pwtvgœw «> tifrogMle]
' 368 est, Mont-Royal
TéL-642-2677
(Com S<-D.ni.)

HEURES D'OUVERTURE  
Lundi au mercredi jusqu'à 21 h
Jeudi au,samedi jusqu'à 21 h30

Dimanche: Rockland de 12h à 21 h 
Laval 
AnjouR O  M  ALa Nouveauté: fermé 

de 16h30 à 21 h
iAs A  N  T  I Q  V  A

R E S T A U R A N T

U n e  ré s e rv a tio n , c ’est p lus sûrf t i i  .
X - ( SDîner 

Théâtre
>

Me n u  C o m p l e t  E n  S o ir é e  
A P a r t ir  D e $ 1 0 .5 0

E X E M P L E :

b h IV•* V

nmil] < v
*< à îIt.

Pourquoi 
vous faire
bousculer?

\P ro sc iu tto  &  M e lo n , C ô te le tte  de veau  
“S ass i” , Légum e, P o m m e de te rre , 

D essert, B reu vag e .

s> rT  / / \ \ \ i
:
;À  la  c a r te :

G a l l e t t o  a l l a  “ C a m p a g n o la ”  

( P e t i t  p o u le t  s e r v i  a v e c  
c h a m p ig n o n s  e t  f e t t u c in e )  . 

S c a lo p p in e  " P a s t o r e l l a  
( V e a u  p a n é ,  a v e c  c h a m p ig n o n s ,  
t o m a t e  p a r m i g i a n a ,  m o z z a r e l l a ) 
T r i t t i c o  d i  p a s t e  " B o r g ia  
( P â t e s  r o m a in e s  a s s o r t ie s )  

C a i l l e  a l l a  “ B o s c a io /a  
(a u  ju s  s u r  r i z  p i l a f )  .

a *

hi,»,

i'T Z>

$  9 . 7 5Avant 
La Place des Arts,

$ 0 9 5 *

ZI
A

K
$ 1 0 . 7 5  

$  7 . 5 0  

$ 1 0 . 2 5

\ offrez-vous 
une mole d'hôte

a p a rtir de

I■V

! ^ P o u r usi b ru n c h  u n iq u e  le  
sa m e d i c o m m e  le  d im an ch e !

EF
al

j dans nos restaurants situés au Complexe Desjardins
Ï M  A  LE GRILLADIN -  LE PICCOLO -  Kl SAN FU
5 % '  r  T  AS. avec la oossibilne de déguster vos
£  j M  # ï \  oessen et cafe après le théâtre En sortant du !

' tu t& r  \ W  s  ' théâtre, quelaues pas dans le passage souterrain !
*•' m  ™  A 'vous amèneront à notre TERRASSE L'AFFICHE

ou vos dessert et café vous attendent, 
sans supplém ent à payer.

: ® D în e r s  c o m p le ts  
d ’h o m m e s  d ’a f f a i r e s  

S p é c ia u x  to u s  le s  jo u r s
°  M o n s ie u r  P ia n o - B a r  ®

to u s  le s  s o ir s
S t a t io n n e m e n t  i n t é r i e u r  g r a t u i t

N O U S  A C C E P T O N S  C A R T E S  D E  C R É D I T  R E C O N N U E S

O u v e r t  1 1 :3 0  à  2 :0 0  a .m .
B a r  j u s q u ’à  3 : 0 0  a .m . V e n e z  p a r ta g e r  a v e c  v o tre  fa m il le ,  le  b ru n c h  d e  M a g ic  

P a n , m e tta n t  e n  v e d e tte  n o s  
fa m e u s e s  c rê p e s .

C o c k ta ils  e t v in s

Ouvert de 11 h à minuit 
7 jours par semaine 
Les Terrasses, 3e étage 
705 ouest, rue Ste-Catherine 
(voisin de chez Eaton)
849-4265
Cartes de crédit reconnues

R é s e r v a t io n s :  8 4 2 -4 1 4 1  
2 0 1 7 .  r u e  P e e l

a u  s u d  d e  S h e r b r o o k e
'

1 'A
V / /Vous venez en voiture9 Aucun problème.

c ’est nous qu i payons le stationnem ent 
au Com plexe Desjardins.

9
fe sS P  Restaurants Serabec

K C O M P W M MAINTENANT OUVERT
RESTAURANT

i
Principales cartes de credit acceptéesR E S E R V A T IO N  2 8 4  1104

crêperieto.-'

HÔTEL GRANDMM m m tm

ÂDIMANCHE au
U n  m o d e  d  o p é r a t io n  u n iq u e  a v e c  u n  m e n u  à  

p r ix  m o d iq u e  p o u r  t o u t e  la  f a m i l l e .
FESTIVAL PORTUGAIS

S>olmarjournée familiale DE L’AUTOMNE
Du 1er au 31 octobre5cAaud et ffa tidTOUS LES SOIRS

À VOLONTÉ
HOMARD 
VIVANT 

PINCES DE 
? CRABES 

CREVETTES

I ISTEAKS 

ROAST BEEF 

FRUITS DE

LUNCH APRES 
THEATRE 

f *  SUPER PETIT 
L  DEJEUNER
P  PATISSERIES ET 
|  METS CHINOIS 
I POUR APPORTER

U f  Le Solmar o ffre , à pa rt sa haute cuisine classique portugaise, un s p e o V  
B ( tacle donné par les plus grands artistes venus du Portugal via T.A.P. ]4

LA CREPERIEIncluant:

Va HOMARD, ROSBIF CHAUD,

P U TS  ORIENTAUX et 
superbe sélection de desserts

Pour les amoureux de 
crêpes, style bretonne

Dosr$ 9 5 0 somptueuses - 
— comme entrées pour le lunch,—=: 

T  dîner et repos de fin de soirée.
MER RUI DE MASCARENHAS, t :B à partir de 5.30 p.m.

Enfants moins de 10 ans $ 5 ^ 0
v -\ I1.

CUISINE
CHINOISE

d'autres artistes portugais ainsi qu'un groupe de fo lklore 
portugais sauront égayer vos soirées au Solmar durant 
tout le mois d ’octobre.

La direction vous offre une petite céramique faite à la 
main ou le dernier disque de Rui de Mascorenhas.

RIZ v
LE S A M E D I SO IR

'D û t & i  c(& y o u n m e t  $ “|  Q 5 0
mm s10%  ;

SUR PRESENTATION DE CETTE ANNONCEBEURRE FONDU

A UN PRIX 
IMBATTABLE

du 21 au 31 octobrede réduction sur repas complet

3699, boul. Saint-Laurent8 services JW4-7748
285-9151

T

(A u  sud d e  l 'a v e n u e  des P ins)
Stationnement gratuit

8 2 5 5 , Bougainville, M ontréal
A n g le  D é c a t ie  e t  D e  la  S a v a n e  Pour re æ Jva tio n s :7 3 1  -8 5 6 1

SAMEDI ET DIMANCHE SOIR, MUSIQUE D'ORGUE\
FociKtés pour banquets, nwriogm, réunions «t recaptions. Stationnement gratuit.

7700 Côte-de-Liesse, sortie Montée-de-Liesse Réservations: 731-7821

Air climatisé

I

A !
9

SL E  C A S T E L  DINER DANSANT
T I N A

î w  »mR E N D E Z -V O U S  A ULEAFAGES
DE
RESTAURANTS

du mercredi au dimanche de 21H30 a la fermeture

nb'n r e e f■ _ .i
SANTIAGO BRASS 

ET SES MUSICIENS/ N DINER COMPLET: *

1 #  BUFFET CHAUD •  AU ROTI DE BOEUF AU JUS
•  AUX FRUITS DE MER
• A L'ENTRECOTE DE BOEUF GRILLE 

MENU SPECIAL POUR ENFANTS MOINS DE 12 ANS

lui
"f,DE Du lundi ou v-rdrcdi 

11H30 â I4H30 •» 17ha2Oh30

et les samedis et dimanches de 17h à 20h30

T o u t ce q u e v o u s p o u v e z  
m a n g e r p o u r

$ 3 2 4

*  #  :

•X
&

i
■im jal&sSr

$ 3 9 5 DINER
DANSANT

J
DINE-MODE

Créations automne/hiver 
m ard i 24 octobre à 1 9 h.

BOUTIQUE RENEE

TOUJOURS 
LE GUIDE 
GASTRONOMIQUE

N o 1

tous les soirs 
(sauf dimmonche) 
à p a rtir de 21 h.

Du mercredi au dimanche 
de 20h à 3h, venez vous 

amuser à notre discothèque

TABLE D ’H O TE
tous les jours de 

18h à la  ferm eture 
d e $ 5 S 0 à  $ 1  -J 50 Le re s ta u ra n t le  p lus  ré p u té  à M o n tré a l p o u r ses s ienks e t fru its  de m er 

8 1 0 5 ,  b o u t. D é c a rie  —  R é s e rv a tio n s : 7 3 5 -1 6 0 1
Stationnement gratuit avec portier.Rés.: 72 5 -5 2 1 1SALLE DE RECEPTIONS 

4 8 8 5  est, rue Jean-Talon, C oin  viauÀ ju squ ’à  3 h  a .m . V

fct

U & ty
4'V T



Vous avez le goût d ’une cuisine raffinée et préparée avec soins?
À La Rôtisserie du Méridien Montréal nous allons au devant de vos moindres désirs. Après un moment de détente en 
musique au bar Le Relais avec Rod Tremblay, vous passez à table où notre chef, fidèle aux plus grandes traditions

françaises, cuisine sous vos yeux les mets de votre choix.

La Rôtisserie est ouverte du lundi au samedi, de 18h à 23h.
Du lundi au vendredi un déjeuner d'affaires est servi entre 12h et 14h30 et le dimanche, de 11h à 14h30, c'est le

rendez-vous de la famille pour le brunch.
L’Universel, avec ses spécialités de tous les coins du monde, répondra à votre besoin d'exotisme.

Si le temps vous presse, le Vieux Marché surplombant la place publique, 
vous offrira avec courtoisie un service rapide.

F

1

HÔTEL

mœiDiei
MONTRÉAL

LES HÔTELS D'AIR FRANCE DANS LE MONDE

On vous réserve une place unique au monde
Pour réservations: Ontario et Maritimes: (800)361-8234 • Québec: (514) 285-1450 «4. Complexe Desjardins. Montréal. Québec
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A uberge de verdün
STATION D t METRO DE I  E3USE 

Heures d 'o w o rtu ro :
Tous les jours de 1 lh  a.m. à  m inu it 

Toutes les cartes de créd it acceptées

DU LUNDI AU VENDREDI 
de 11h à 20S 
Menu du jo u r

93 45 ou plus
avec la taupe et le dessert 

du jour.

LES MERCREDIS 
à compter de 17h 

2 HOMARDS VIVANTS 
POUR LE PRIX D'UN

M 2 95

LES SAMEDIS ET 
DIMANCHES

o ) Rôti de côte de boeuf, 

de premier choix, cuit$S»5
b) Filet de dore Meunière$$as
c) Escalope de vécu de 

l ’Auberge
Avec loupe et dessert du few.

GATEAU GRATUIT 
POUR TOUTS LES OCCASIONS

ou [US

$6 #

VENEZ NOUS VOIR!
Vous vous rendrez compte que notre em­
placement nous permet de vous servir dos 
mets do choix à des prix très concurren­
tiels.

/
T f F Ï Ï

I

m fS

LA GASTROgy NOME
PAR ROGER C H A M P O U X

Ico llaborauon spéciale)

Quand une pâtisserie 
est un éclair de génie

.nutue «c consulter vos d ictionnaires — Grand Larousse ou 
P e tit  R obe rt le nom de K o ls c h its k y  ne s’ y tro u v e  pas! C ’est 
pour le moins mesquin car nous devons à cet ingénieur l ’ invention 
de la pâtisserie la plus populaire au monde et cela depuis près de 
trois siècles. Disons tout de suite que le cher Kolschitsky, b ien fa i­
te u r de l ’h um an ité , hom m e de génie à sa m a n iè re  e t un héros 
comme on le verra  plus bas, é ta it également philosophe et qu ’ i l  en 
savait un bon bout sur le genre hum ain. E n tre  autres choses édi­
fiantes, i l  ava it appris qu’i l  est enfantin — et même comique — de 
compter sur le moindre atome de reconnaissance de ses sembla­
bles.

E t  p o u rta n t ce b rave  hom m e a rendu  un f ie r  se rv ice  à tous 
ceux qui chaque matin, au petit déjeuner, ont recours à son cro is­
sant. Eh oui ! l ’ inventeur du croissant, c’est lu i, K o lsch itsky! On 
ne compte plus les pâtissiers français, suisses et surtou t a u tr i­
chiens qui a ffirm en t avo ir eu l ’éc la ir de génie mais tous sont de 
fieffés menteurs. L ’authentique génie c’est K olschitsky et l ’on va 
vo ir que l ’ a ffa ire  n’ a pas été facile.

Le tout commence à propos d ’une guerre ... comme certaines 
audaces de la ch irurg ie, l ’aviation, etc. Donc, en 1683, la v ille  de 
Vienne, déjà fo r t belle capitale, v iv a it des jours de fiè v re  e t des 
nuits de te rreur. Les Turcs étaient au pied des m urs et la garnison 
au bord de la fam ine. Pour te n ir encore, i l  faud ra it user d’un s tra ­
tagème. C’est alors que l ’ ingénieur K olschitsky — Polonais de 
naissance — suggère de d is tr ib u e r  à des so lda ts , p lacés su r le  
pourtour des fo rtifica tions, des sacs rem plis  de poudre à canon. 
E t d ’y  m ettre  le feu à heure d ite  puis de les lancer sur l ’ennemi 
selon une cadence bien orchestrée. Ce qui fu t fa it  et devant une 
telle flambée répétitive , les assaillants cru ren t que la  garnison 
pou va it te n ir  le  siège d u ra n t des m o is . Les O ttom ans p liè re n t 
bagage.

A cette époque, les chefs d ’E ta t n ’avaient pas encore inventé 
les cro ix  de guerre et autres ferb lan teries «ad hoc», ces hochets 
avec lesquels les généraux amusent les soldats crédules. En guise 
de récompense, l ’ ingénieur K olschitsky reçu t un stock de sacs de 
café. Des m illie rs  de sacs! Le cadeau é ta it ironique m ais faute de 
mieux, l ’ ingénieur s’en accommoda.

S’i l  é ta it bon a rm urie r, notre ingénieur é ta it p iè tre  négociant. 
Impossible d’écouler son stock. Faut d ire  qu ’en l ’an de grâce 1683 
on in fusa it encore le café ce qui produisa it, à son m ieux, une boue 
no irâ tre  et gélatineuse. Le butin  de guerre é ta it im buvable e t l ’ in ­
génieur polonais en v in t à penser que les Viennois s’éta lent drô le­
ment payé sa g ...

Mais non. Le génie a ttenda it son jo u r  et un soir Kolschitsky, 
qui ava it des le ttres, se souvint que l ’harm onie est fa ite  de raison 
et de goût. La raison exigeait que la «boue» soit f i l t ré e . .. ce qui fu t 
fa it. Le goût, pa r a illeurs, dem andait que le café c la r if ié  et rede­
venu flu ide, i l  im p o rta it de lu i donner du goût. Le sucrer, b ien sûr. 
M a is  le sucre  — en 1683 — é ta it  aussi ra re  qu ’ un p o l it ic ie n  sé­
rieux. L ’ingénieur eut recours au m ie l que les abeilles au trich ien ­
nes, bonnes filles , fournissaient en abondance. M a lg ré  ce labeur 
et ces innovations, le café n ’eut guère plus de succès.

K olschitsky continua de ré flé ch ir à son problème. Le goût, se 
d it- il, repose sur l ’arrière-bouche. Pour bien goûter, tout l ’ appa­
re il pap illa ire  doit entrer en t it illa t io n , depuis la pointe de la  lan­
gue jusqu’aux profondeurs de l ’estomac. Donc, i l  ne su ffit pas de 
bo ire ... i l  fau t manger.

Une fois de plus, le génie ava it touché K olschitsky de son aile. 
I l  demanda à la  pâtissière du coin de lu i p réparer — pas cher — 
un morceau de pâte ni trop  feu illetée ni trop lourde, pas sucrée 
mais consistante que le c lien t p rendra it avec son café. I l  se ra it 
même de bon ton de trem per lad ite  pâte dans le d it café. E t h is to i­
re de figno le r un peu, la présentation fu t nommée «café à la  tu r ­
que», because le croissant. En quelques semaines, la mode fu t 
lancée et même si on ava it le café en sainte horreur, chacun se 
fa isa it une jo ie  de dévorer deux ou tro is  croissants. A Vienne, on 
peut tuer pour un gâteau!

Les habitants de Vienne, qui avaient fa i l l i  être étranglés par 
les méchants Turcs, oublièrent leu r ennemi d’h ie r et fire n t le suc­
cès du café tu rc  (comme nous au jourd ’hui nous nous aplatissons 
devant le yen japonais! ) La  mode s’em para du monde européen et 
ce sont les Ita liens qui les prem iers se m iren t à boire le nectar 
noir et à en vendre. Ce qui exp liquera it «l’espresso», non.

Quant à Kolschitsky qui s’é ta it donné tan t de m al pour fa ire  le 
bien, chargé d ’ans et d honneurs, i l  m ouru t riche, très rich e ... ce 
qui fu t la plus grande surprise de sa vie.

BIENVENUE
L E  T O S T  R O U G E

SPECIAUX

v*as

/g 3

ALEXANDRE S

LA VRAIE CUISINE DE FRANCE 1
Table d'hôte tous les soirs

-------------------------A LA CARTE--------------------------
FLAM1CHE DE POIREAUX • SAUCISSON CHAUD DE LYON •  FAUX FRET AU POIVRE BLANC 

CANARD ALEXANDRE ET NOS TARTES CHAUDES 
Pour l ’apéritif, à  l ’a van t de notre restaurant, notre bar-terrassej 

L  OUVERT 7 JOURS PAR SEMAINE de lîdcB à  ralneljjÊ
1^^1454, rue PEEL Face au Sheraton Mont-Roval 

M t e Z __  288-5105
*

'

l

LES DELICES DE L'OCEAN
Codlo3d*crmi>rt 
Stompii dcnoisu 6<i54«
Bwmfefldu
Un horacrd flHUi w» bouifii 
C<mw *  r m & i  p m in ç *

Le tout
pour

*13.95

Hares sont les restaurants 
qui offrent, quel que soit Se prix, 
une telle qualité, autant de variété 
et un service comme le nôtre.

En dépit de Sa hausse des coûts, voilà trois 
restaurants qui m aintiennent leurs «anciens» prix.

BF

C J T 8
^GüRbYN
yMNB'B J Ne vous laissez pas impression­

ner par les apparences... Ce n'est 
pas aussi dispendieux que cela, 
La Diligence! D'accord, le décor 
est élégant, les mets succulents 
et le service impeccable mais ça 
demeure encore un endroit où 
toute la famille peut venir sou­
per pour un prix très raisonna­
ble. S'il y a longtemps que vous 
netes venu à La Diligence, ac­
cordez-vous donc ce «petit plai­
sir»! Vous aurez aussi la chance 
de vous régaler à notre fabuleux 
buffet de salades et de goûter à 
notre gamme originale d'ali­
ments naturels.

Cl'S, c'est la MAISON DE LA 
COTE DE BOEUF de premier 
choix! Ce restaurant est situé au 
centre-ville de Montréal, à quel­
ques pas seulement de la Place 
Ville-Marie. Son décor naturel 
rustique et son ambiance cha­
leureuse en font un endroit de 
choix pour prendre un cocktail 
après le travail ou un souper in­
time... Et aue dire du buffet de 
salades comprenant 40 articles et 
plus et où vous pouvez vous ser­
vir GRATUITEMENT et à volon-

Une qualité, des prix et un ser­
vice «comme dans le temps», 
voilà quelques-unes des raisons 
qui ont fait la solidité du restau­
rant CURLY JOE'S dont les 
débuts remontent à 1936. Vous 
pouvez lui faire confiance à cha­
que moment de la semaine: des 
soupers somptueux aux dîners 
spéciaux d’hommes d'affaires.

UN REPAS DE CHOIX:t é !

BIFTECK DE 
SURLONGE, DE 
MARQUE ROUGE

Notre spécialité:
COTE DE BOEUF DE CHOIX  
TAILLEE A VOTRE GOUT

UN CHOIX JUDICIEUX 
DE MENUS POUR LA TABLE 
D'HOTE

Le repas comprend 
également notre 
fameux buffet de 
salades où vous 
pouvez vous servir à 
volonté! Repas 
gratuit pour les 
enfants!

A p artir dele  repas comprend 
également de 40 
articles au buffet de 
salades - service à 
volonté

$g 9 S Venez vous divertir 
tous les soirs à notre 
nouvelle Disco 
•La Calèche»

$ 7 95$ 7 9 5
REPAS COMPLET tout compris

Boul. Décarie, en face 
de Blue Bonnets 
Réservations: 
731-7771

REPAS COMPLET
1223 University
En face dv la Place Ville-Marie
Réservations: 871-8197

1453 rue Metcalfe 
Tel.: 845-5226

Ces trois restaurants ont leurs caractéristiques propres 
mais ils ont ceci en commun: une qualité supérieure à un prix inférieur...

awü
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ROUGET « R O M *COTE DE BOEUF
$10.75$7.95

Repos complet Repos complet

CARRE D ’AGNEAU  
BOUQUETIERESURF’NTURF

*13.95 * 10.95Repas complet
Repas complet

c l u b  d e  n u it  «LA CACHETTE»
Cocktails 5 à  7 du lundi au vendredi. 
Hors-d'oeuvre et canapés servis.

'D e  9h p.m. à 3h a.m . venez danser ou 
son de la musique de Tiber Censor et 
son ensemble. Venez également en­
tendre la  chanteuse G inette Perreault.

I P

6145, CÔTE-DES-NEIGES 735-6394 - 95
LICENCE COMPLÈTE

SPÉCIALITÉS: cuisine italienne, fruits de mer.
REPAS POUR HOMMES D ’AFFAIRES
mmmOUVERT ;

OU WNDI AU VENDREDI i 
DE 11630 6 241)

LE SJLMEK 
DE 17h à 24h 

FERMÉ LE DIMANCHE.

si
IV Oi:-' 9S*LE pour vous serviri■

Les h ô te i: 
DOMENIC 
et TONY

K SS

LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 21 OCTOBRE 1 9 78 D 2 7

R6STAÜRAATS

,i;
J

P E' K i  Kf G RESTAURANT
F

* *  ^
•  M eilleurs  m ets chinois dons Rosem ont
•  Bar salon
•  Salle de re cep tio n  ' •

•  Buffet midi

7 0 '0 7 ,  b o u l.  P le - IX  (p ro #  de J o a n -T o lo n )
( v o i s in  d u  c e n t r e  b o u le v e r d )

3 7 6 - 9 5 1 0  stotionhement grofui»

-: i  » »
V '

m

. n-
r

2 5 9 - 3 7 4 8
5 4 4 0 . e s t ,  rue  S herb rooke

(C b in  l’ A sso m p tio n  j
En fa c e  d u  V illa g e  O ly m p iq u e  .

S ta tio n n e m e n t g ra tu it  ■ »

" 9 9 2 0 ,  b o u l. S a in t-L a u re n t
( a n g l e  S a u v e )

3 8 4 -1 5 2 2
S ta tionn em e n t g ra tu it 

•Pnnctpdjes cartes de cred it acceptées

4235. WELLINGTON  
. V e rd u n  768-1 122

3 4 0  est, rue 
Sainte-Catherine

. près de S^int-Denis'

288-2441

S666 est. rue S herb rooke.M ontrea l

256-1694
-  s t a t i o n n e m e n t  g r a t u i t  

2 rues o l ’est du site o lym pique

PIANO BAR

LA DISCOTHEQUE 
L’ENDROIT IDEAL AVANT  

ET APRES LE BASEBALL

MfcNU SPECIAL 
DE FIN DE SOIREE

cores 22 h. ■

BUFFET DU LUNCH
CHINOIS ET CONTINENTAL

du lundi ou vendredi

BRUNCH^O’U D IM A N C H E  
d« 1 1 h d 14h

■ I

TOUS LES SOIRS
d e 17h à 22h

SUPER~BÜFFET
FR-OID ET C H A U D
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U n  s n a c k -b a r  q u i a  c h a n g é  d e  v o c a tio n
PAR M A D ELEIN E  DUBUC

A neuf heures du soir, le restau­
ra n t est vide à part trois clients.
Le midi, semble-t-il, il se remplit
avec les visiteurs et le personnel
de l ’hôpital de C a rtie rv ille . Ce
sont eux, les chanceux, qui sa­
vent, comme dirait ma grand-mè­
re , où est le «bon manger» et qui
ne le laissent pas «périr».

Le «Rhuys», au beau nom rude
comme la presqu’île bretonne qui
l ’a insp iré , c’est un restaurant
Français installé  depuis un an
dans le local laissé libre par un
«snack-bar» du Boulevard Gouin,
juste en face de la grille d entrée
de l ’hôpital du Sacré-Coeur. Sa
grande façade sans prétention
donne franc sur la rue. On l’im a­
ginerait facilement faisant face à
un petit port, installé entre le bis­
trot et la charcuterie, pas trop loin
du quai.

Le long comptoir qui fait tout le
m ur de droite, avec sa rangée de

peuvent.au Rhuys,faire oublier la
spécialité de la maison, des gau­
fres, baptisées Marylise comme
la patronne, en forme de cornets
et gonflées de fru its  fra is  et de
génoise m acérée dans l ’eau-de-
vie. Avec une crèm e C hantilly ,
s’il vous plaît.

tabourets rappelle  qu’on a dû,
dans un passé pas trop éloigné,
s e rv ir sur place ham burgers et
hot-dogs avec frites. On soupçon­
ne les gens du quartier d’y arrêter
encore pour une bière à moins que
les gens de la ville ne viennent s’y
réchauffer avant d’entreprendre
le voyage de retour.

Côté droit, la salle à dîner, pou­
vant accommoder une cinquantai­
ne de personnes comprend une
dizaine de tables coquettes. Le
service est im peccable. C’est
M arylise qui s’en occupe pendant
que son mari, Pierre-Jacques Le
Bloch, préside aux fourneaux. Si
M arylise est fatiguée à la fin de la
journée, rien ne le laisse transpa­
raître; elle a un sourire qui monte
jusqu ’aux yeux'et elle ne chôme
pas.

La carte du restaurant est sim­
ple. A la table d’hôte, en plus de la

form e mais plein à déborder de
pétoncles, de flétan ou d’aiglefin
et de crevettes dans une sauce
légère et bien liée.

rognons flambés, l ’entrecôte, le
carré d’agneau, les langoustines
provençales.

gratinée, une terrine du chef, des
escargots; des file ts  de sole
amandine, une escalope viennoi­
se, un vol-au-vent aux fru its  de
mer, de la cervelle de veau greno­
bloise.

Comme il faut bien fa ire  un
choix quelque part, on a opté pour
la gratinée, où le fromage est as­
sez abondant pour filer agréable­
ment. Le pain qui le recouvre est
croustillant. On oublie l ’humidité
froide du dehors juste à sentir l ’oi­
gnon doré. Quant aux escargots
que certains restaurants prennent
la peine de ra te r —  les derniers
goûtés dans le cen tre-v ille  na­
geaient encore dans l’eau salée —
ils sont persillés et aillés juste à
point. La terrine du chef doit con­
tenir du porc, du veau, du foie de
vo la ille , peut-être du lapin. Le
troisièm e client du Rhuys la dé­
vore avec une miche de pain
croustillant.

On s’ém erveille  devant le vol-
au-vent aux fruits de mer, petit de

Les légumes qui l ’accompa­
gnent, le brocoli surtout, façonnés
en coquille et gratinés, sont cro­
quants. Le ris de veau à la greno­
bloise en sauce brune, corsée
mais légère, est un plat abondant,
m ais on se garde bien de s’en
pla indre. Le client no 3 nous en
voudrait de nous lam enter, les
messieurs se plaignent toujours,
quand les chroniqueurs parlent,
par souci de présentation gastro­
nomique, des assiettes trop p le i­
nes...

Soupe à l'oignon gratinée
Escargots de Bourgogne
Vol-au-vent aux fruits de mer
Ris de veau à la grenobloise
Crème caramel
Mousse au chocolat
Café

Si on a la tentation de dire,
avant m êm e de l ’avo ir essayé,
que le Rhuys, c’est un peu loin —
«Loin d ’où?» d iront les gens de
Cartierville et des alentours — il
fau d ra it se rappeler qu’i l  vaut
bien la prom enade. Sim ple et
charm ant, il reste fidèle à une
vocation: celle de fa ire  m anger
bien, chaud et bon, sans ru in er
son homme.

Coût total pour deux personnes,
avec vin $ 3 0 .00  environ. Sans taxe
ni pourboire.

De nos jours, pour des raisons
d’esthétique et de m inceur, les
femmes boudent souvent les des­
serts mais elles gardent une ten­
dresse pour les crèmes caram el
ou les mousses au chocolat. Ils ne

La carte com porte toutes ces
choses avec, en plus, la coquille
St-Jacques, le hom ard sauce co­
rail, le ris de veau à la crème, les

Restaurant Le Rhuys
5393, b o u le va rd  Gouin ouest.
Ouvert le m id i du lund i au vendredi.
Ouvert tous les soirs jusqu'à 11 heures.

SOIREES MUSICALES
EN GRANDE VEDETTE

Salle pour réceptions
et m ariages

Prix spécial pour groupes

Repas d 'a ffa ires
Du lundi au  vendredi

de 11H 30 à  15h
d e s c h a n s o n s  d ’h ie r e t d ’a u jo u rd ’hu i

Vendredi et dimanche soir Sam edi soir

Ea t̂etHe jfrance5000 est rue SHERBROOKE, angle V iau R O G E R  D O U C E TR O G E R  D O U C E T

G E R A L D IN E  D O U C E T  S O L A N D E  R O C H A S
ou p .o n o M IC H E L  M E U N IE R

Face a u  V illa g e  o ly m p iq u e J*.
TOUS LES SAMEDIS

ET DIMANCHES SOIRS
SPEC TA C LE V O C A L

Cuisine française Spécialités: Biftecks sur charbon et fru its de mer.
A v e z -v o u s  g o û té  la
FONDUE
CHINOISE

M étro: Place d ’Armes52, rue Saint-Jacques i
1  « %

:■ >lT I Spécial du dimanche
FILET M IG N O N  . . . .

REPAS C O M P LE T $ 7 9 5  •

avec
*  sa table d'hôte à partir de $6 .50

*  sa carte de fines spécialités
*  ses vins gouleyants

*  et dans son prestigieux cadre rustique
venez rire et chanter les airs d ’autrefois

lowse ui S7 75V
•X'vX O uvert à 11 h a

O uvert tous les jours a partir de 1 lh  a.m. —  Menu d'hom m es d 'a ffa ires et fa m ilia l
Fêtez v o tre  p rochain  a n n iv e rs a ire  ici

m J u )Stationnement.

DIHEIjfA M tL U t
SanwSct: dimonclv̂

$ C 9 5
gnon. repas complet W  :

Samedi et dimanche soir
BUFFET: . . . .
CHAUD ET FROID $ 8 9 5
Vi p r ix  p o u r  ley e n fa n ts  w

Defilédei
Mercredi 25 octobre à 19h 30

^  3 2 1 -2 3 4 0
1 0 7 1 4 ,  b o u l. P ie -IX ,. M o n tr é a l-N o r d

a v e c MAXIME votre hôte animateur
Ouvert du mardi au dimanche dès 6h 0 0  p.

Réservations: 845-1575
Au boudoir bar salon; musique de danse tous tes soirs des 20h30 avec PIERRE VERDONI o l'orgue

DU LU N D I A U  V E N D R E D I JEAN ROUSSIER
F a it**  lire vo tre  horoscope en direct à  la rad io  ds 21 h à 2 2  h

SALLES: Facilités  pour b a n q u e ts ,
réceptions d e  tous g enres,
s ta tio n n e m e n t g ra tu it .

Réservations 255*2823
255*2806

Un coin de cam pagne à  2 5
m inutes  du  cen tre -v ille Tout le charme

du vieux
continent

v

C b f ?  I f
peer Sffaglotrc- i o s x s s s s s s s s s s s s s s s

1@ vieux ra fio t
Â

RELAIS GASTRONOMIQUESPECIAL DU COUPLESi

¥/  # S oupe  à  l 'o ig n o n  g ra t in é e

E scargo ts  B o u rg o g n e  - S a la d e  d u  c h e f

A s s ie tte  d e  m e r o u  s u r f &  t u r f

S A L L E  A  M A N G E R

Première pesonne Cuisine française et suisse406, rue Saint-Sulpice 288-7770

FAITES VOTRE CH O IX4 $ 1 5 95 Table d ’hôte le dimanche
$ 7 0 0 LANTERNA

VERDE
/ 2e personne

$ 8 95 par personne
Spéciaux tous les jours à
des prix raisonnables.

EN PRIMEUR Ou |eufli ou samedi, l'équipage

du Vieux Rafiot vous propose
A PARTIR DE20H30

>
B A R  S A L O NTOUS LES DIMANCHES

.A PARTIR DE IhP.M.

FANTASTIQUE
BUFFET CHAUD

et FROID
à volonté

M e n u  spécia l
tous les d im anches

y
6 5 3 - 3 8 8 2V Spécialités: steak et fruits de m er

LE D IM A N C H E : SPECIAL P O U R  LES E N F A N T S  A  $ 1 .2 5

Du mardi au dimanche 17h à minuit
2150, rue Lapinière Mail Champlain, Brassard Réservations: 6 7 1 - 1935

LA SOIRÉE DE LA MARINE RESERVATIONS

9 9 , boul. Laurier,UNIQUE AU CANADA
*  v ic tu a i l le s  e n  a b o n d a n c e
°  a m p h o re  d e  v i n  ro u g e
0  s p e c ta c le  b id o n
« a c c o rd é o n  m u s e tts ;
*  s e rv ic e  e n  p a t in s  à  ro u lo tte ?
*  d a n s e

Réservations:

6 3 1 - 6 4 3 4
15é0, CHEMIN HERRON,

DORVAL
A Sur lo  r o u te  1 1 6  e s t  d i r e c t io n  B ç lo c i l

/ Saint-Basile le Grand
/

Service en pahns à roulet FETONS, BUVONS,
RIONS, ROULONS

un seul prix par personne$ 6 Ghez Pierre IL RISTORANTE ITALIANOY~m >„ 1 Seulement par personne

On n'a pas de pétrole mais on a des idées AU VIEUX RAFIOT P A E S A N O  «
o j l ii i i  il h

I ‘ ! , RESTAURANT FRANÇAIS
Etabli à  la  m êm e adresse depuis 1932

Sur Côte-des-Neiges...au coeur de MontréalRéputé pour l'excellence de sa cuisine française et sa cave
à vins exceptionnelle.
TABLE D'HOTE tous les jours à partir de $8.50
Samedi et dimanche ouvert de 1 7 h à 23 h
DINER D'AFFAIRES 11 h 30 6 17 h.

RECEPTIO NS

— K Y

ÎC â5*ft
En vedette  ce soir

R A P H A E L  T O R R
Spectacles à 21H30 et 23K00

$6 95
Tous les soirs dès 17hLe dim anche de 1 1H30 a 14H30

B R U N C H  A  L 'IT A L IE N N E TABLE D ’H O T E  a partir de

B A N Q U E T S  —  DIN ERS CAUSERIES
R é s e rv a tio n s  re c o m m a n d é e s  8 4 3 - 5 2 2 7
1 2 6 3 ,  ru e  L a b e lle , Métro Berri-deMontigny

5192 Côte-des-Neiges,731-8221
$650Table d’hôte

tous les jours à partir de 1A  ven ir du 25 au 28 octobre
REGIS SIMARD e t JACKIE ROUSSEAU JL» I lLE BŒUF...À

LA MODE
R ese rv a tio n s : 8 4 5 - 1 5 7 5  ou 8 4 3 - 7 7 7 5

50 ouest, rue Saint-Jacques
Métro Place d ’Armes

N ’oubliez pas tous les - :
m ordrt, mercredi*, f t v d i i  e t vendredi* so in

à partir de 18h notre
fabuleuse

H O U  G F ,S ta tio n n e m e n t g ra tu it N1D u  m c ic r c d i  o u  d im a n c h e
d e  1 8 h  o  lo  f e im c lu r c m2 7 7  est, ru e  S a in t-P au l

V ie u x  M o n tré a lA G R A N D  D I N E R
D A N S A N T

\Â  XA&AYW 8 6 6 -0 9 6 3DÉGUSTATION
DE HOMARDS

A U
Du mardi au vendredi dès 18 h

S A LLE  À  M A N G E R
Renommé pour ses biftecks

sur charbon de bois
LIBRE SERVICE

AU COMPTOIR DE SALADES
A  p artir de 21 h

(s a u f  lo  lu n d i)

GILLES B O U R Q U E S
à  l'orgue vous invite  à  la  danse

R E SE R V A TIO N S : 7 2 1 - 6 7 3 9
4 0 5 0  e s t, ru e  J e a n -T a lo n

Coin boul. Pie-IX

FANTASTIQUE
DEGUSTATION
D’ESCARGOTS
,  A  VOLONTE
Consommé aux escargots

Bar de salade maison
escargots à toutes les sauces à volonté

avalanche de desserts

. LECimtÆZQRiA En v e d e tte

LE DUO MAMBOLe pionnier de la haute gastronomie
A LAVAL

v o u s  in v i t e  o  v e n ir  c e le b re r  s o n  12c a n n iv e r ­
s a ire .  Jo sé  e t A lv a r o  s a u ro n t  v o u s  s u g g é re r
le s  v in s  s é le c tio n n é s  p a r m i le s  1 2 ,0 0 0  b o u ­
te i l le s  d e  le u r  c a v e .

Jusqu’à 3h a.m .
m angez, buvez,

dansez

p o u r  a g r é m e n t e r  l a  s o ire e

Table d ’hofes a partir deLE PRIX: $11.25 M
UN SUPER SPECIAL 4

Comprend: soupe de poisson, /
buffet de salades, 2 homards /

$7.95
à la Le s a m e d i e t le  d im a n c h e

B u ffe ts :  c h a u d  e t  f r o id
ff l complement a notre carte, noni  vevi proposons
notre table d'hote i f  automne,

•  Les h u ître s  sur é ca illé s
•  le s  h u ître s  fa rc ie s  P la t d "A rg e n t
•  le s  q u e n e lle s  a u  c o u lis  d e  h o m a rd
•  Le fe u il le té  d e  c a n a rd
•  Le polaqe au» légumes irais ou le

cor.sorr.rn6 au srerry
•  le  f i le t  d e  so le  en  ch e m ise  N a p o le o n
•  Lo ca s s o le tte  d e  la p in
•  Los c a ille s  S a in t-L a m b e rt
•  Le c o n a rd  de  b a rb a r ie
•  Le fo is o n  p v fig o u rd m o
•  le s  m ig n o n e tte s  d e  b o e u f chasseur
•  La salade maison
•  La c o u p e  S l-Jocques
•  Lo c re m e  c a ra m e l
•  l o  c re p e  S y lv ie

\ g recq u e_ I /  vivants grillés ou bouillis et
/  côte de boeuf rôtie garnie.

I:..&d
* 4 .9 5RESTAURANT E L O mZZM u s iq u e  de

BOUZOUK1 e v ieux ra fio t . . • ■ Grillades steaks Salle amande:

Reservations 744-584.1
Bmi MfliopoliUm r l  chrmm Cflik rir l: i : i3t  . . . . . .

Sailir 39 A

BJ nul DS NOTES M A ON mOUS MSN U DU MAMX
A U VSN DAtD ID t H H  A LA FaUMTUtot>>

le  lu n d i 4 0 6 , rue Saint-Sulpice
Vieux M ontréal
réservations: 2 8 8 -7 7 7 0

_  STATIONNEMENT GRATUIT

soir
B iunnllw n 866-0963•

4 .
Cuisine grecque et continentale

666 ouest, rue SHERBROOKE
(coin Université)

$ 1 8 00 R é w v  a llo n s : 2 8 8 - 0 3 7 3

2 8 8 - 3 8 7 2
f i f

279IS6S« R

i i s i
Restaurant français, salle privée pour menus gas­
tronomiques. banquets, cocktails Déjeuners d 'o ffo iro

gastronomique
' x

a u  cevenolW i BUFFET CHAUD ET FROID DE
L’ARRIERE-PAYS NIÇOIS .

seulement S5.75 par personne

O ,

X
RESTAURANTS*

i \1 m mmÆm La cuisine du Haut-Gord ■
sort de l’ordincire. Les ^  n

spécialités du Chef Bernard. SaiS
glier, scompis, le steak au

'•# bleu des prairies

L  e n d ro it id e a l p o u r  m a n g e r a v e c  c o n fia n c e  b if te c k s
su r c h a rb o n  d o  b o ls , fru its  d o  m e r. m o ts  Ita lie n s , rô t i

de b o e u f au  jus .

■v
O uvert le dimanche a 17h

tetértGalant
RESTAURANT FRANÇAIS 4  ETOILES

Jj ï a  $ H i t r
S a rm itp  A

SUPER SPECIAL DE LA SEHAÏK5
s e u lo m o n l^ lEn vedette tous les soirsv

X- SOUPE A L’OIGNON
SURF’N TURF

Filet mignon et langoustines ser­
vis sur un lit do riz. salade du
chef, ca fé  et dessert.

LA NOUVELLE CUISINE
FRANÇAISE

55?
a  p a r t i r  'deDINER

D'HOMMES D'AFFAIRES A
Cuisine française )
Crêpes br'etonne» ) y

Perm it complet
s1 0 95#Menu table d ’hôte

tous les soirs
ou  p ia n o  G e o rg e s  K le in

4897 rue Berri LA NIÇOISE v
Toi.: 523-2858

S350 [ l a  l u c a r n e ]
Caries de crédit acceptées • L ic e n c e  complète

S ta tio n n e m e n t (p a rk in g )  g ra tu it  a u x  d e u x  lo c a tio n sOuvert le dimanche
4 1 5 5  1425/23 Crescent

tsoBssm-i
Slotienmment gratuit .2 0 3 5 ,  RUE S A IN T -D E N IS - 8765, bed. Vuu

TéL: 322 -8 *2 3
3100, bout de U C»nccrte

Lavai
T iL  661 - 4677

R E S T A  ÙR À N 7 \ F R  A N Ç A  /S
1030 Otlksr RIIL l-AURI! R OUTRKMONT

SALONS PRIVÉS SUR RÉSERVATIONS

trirrvolioni 17064 A, B9UL. PIE-IX
MONTREAL

727 3540849-8802 Restaurant


